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MATHEMATIQUE, 

(Qj; I COMPREND 

Toutes les Parties les plus utiles & les plui 
neceflâircs à uii homme de Guerre , ici 
tous ceux qui le veulent pcrfcdionner dans 
cette Science^ 

TOME PREMIER, 

- Qpi toutctit l'innodnâioil agi MatkcniukK) » ft la Elcmal 
d'Eudide. 

¥ar M.'0'Z^' N^M , •Prrfejfmr Jes 
' MaiMatiiSet. 

NODVELIE EDITION REVEDB£T COREiaril .' 




A PARIS, 
Chez Jean Jombeilt > pifs des AuguAios< 

M. D c. X c V II. 
.iir^e rsipiiXEx od sot. 
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BPre's tant d'Ouvrages 

i qu'on a donnez au Pu- 

I blic (tir les Mathemari-' 

I ques j foit dé fis par- 

*'ties en détail , foit en 

Corps , & par manière de Cour» 

que l'on appelle de Mathématiques, 

i l'exemple de ceux qu'on a Compo- 

fiz des autres Sciences j il ne me fi^ 

roit pas venu dans l'écrit de tnultiplicr 

cette forte d'Ouvrages j & de com- 

pofer ce nouveau Cours de Mathe- 

ihatiques , (i je n'avois vu que 

ceux qui ont été publiez ju^u'à 

* i pre- 



PREFACE* 
piç&nt > (ont peu utiles : (es ùHS 
pèltf» qu'ils font trop amples , \eat 
%|K>n(knce accable la pareflè de co 
Siècle , elle Êiit peur aux écrits qui 
ne (ont pas laborieux , &c diiHpe les 
mieux intentionnez : les autres parce 
qu'ils (ont trop abrégez , ils n'inC^ 
truifent pas afièz , ils fiippoiènt des 
Sçavans > & ne les foot pas , car 
il eft prefoue impoflible d'être courte 
& de conterver la clarté qu'il faut pour 
iaflsruiiie ceux qui çommenciKM: : les 
autces ^nân ont été écrits en des Lan« 
wofSi ft;iiai^gére$ , & £iu( tout çn La^ 
tin ^ car par le malbeui: du temps il 
fc trfittYe peu d^ jeunes gens qui foient 
aâEèsbabjjisçncçttçlajQgue, pourUr^ 
s^iec l^Çi^ le9 Li,V];es.qui font écrits 

«ffi |ji«ï9> ai pour ^ntendiie Iqs Termes 
avec feciUté. 

Je me fuis fUtté de l'efperance que 
je reu0^€^ en mon dcfTein par le 
grand deik qw j'ay de voit fleurit 
cet Art y qui ^ ^t le cara^re des 

Siectsî les pl«s. pdÀs , les plus fpiri- 

tuels, 



PRÉFACÉ, 
tuds) Se les plus (içavans , & ptfr l(si 
bonnes MiaaCi!àiom<\at je connais dans 
ks ^{prits de ceFiiy-cy : car tout le tnon* 
èi veut ctre Mathématicien , principa* 
iemcnt les Princes & les Grands qui fe 
diftingUoient auparavant par le mépris 
des Ecoles & de la difcipltne , & qui 
à prefênt s'adoacifiènt & fê capôveiH 
par les charmes des Mathématiques. 
ta neceffité où ils £ant de k rendre 
liabiles dans l'art de la Guerre , qui ni 
peut fubfifter fans le l^cours d0s Ma- 
thématiques , leur fait interrompra 
leurs amufemcns pour s'y appliquer i 
de les pkiârs ineÔ>erez qu'il» y trou.» 
vent, les (îirprennent & les enchantent 
de telle forte , que la plupart en font 
leurs délices, au(Ii-biânque les plus {^ 
rieoCÈs de leurs occupations. 

Je ne promets pas à mon Ledbeur 
un ftile & des exprdffions élégantes , 
comme font celles qu'on n* employa 
que pour chatouiller les oreilles , J9 
ne l'invite pas aux plaifirs délicats , & 
à cette volupté Ipirituellc , par laqueU 

* 5 le 






PREFACE, 
i^ ks Muiês enchantent ceux ^ui 
ont le loifir de les écouter : mais 
ie luy prépare des choks plus Ibli- 
des , & des plaiHrs dignes de l'hom-r 
me & de fà raifbn. On cenr 
noit le génie du Ledeur (ûr ion 
choix , Ôc par la préférence qu'il 
donne aux Ouvrages^ Achille avoir 
ccé élevé fous des habits de . fille , 
'& il n^étoit pas connoiflable : d'ar 
bord qu'on luy prefênta d'un côté 
des bijoux de des bagatelles , & de 
i'autre des armes, fon génie né pour 
ks grandes choies trahit le (çetet de 
P>n éducation , S>c Ton connut par 
fbn choix qu'il étoit né pour être un 
Héros. On çonnoit dés l'enfenee 
les génies qui font nez , pour quek 
que çhofe de plus que les '. autres.,. 

Î)ar le choix de leurs plaifîrs & de 
ears amufèmens , & l'on n'a prév- 
ue jamais vu un ehÊint Ce plaire a 
es choies qui approchent dies Mar 
thématiques , qui . ne ibit devenu 
quelque çhç^è 4^ plus, que les auT 

: { ^;res. 
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PREFACE 
Qiçs , quidqae employ qu'il ait ea <bQ!S 
U fuite. 

Je ne diiay kj aucun mot . de i*vh 
tilité des Madiemadques , parce que 
j'en ay a^ parle dans mon Diâion<« 
naire de Madiemadque , que fay 
Êùc imprimer depuis quelques an,< 
nées , & de peur qu'on n'exigç 
de moy un plus grand Ouvn^ quç 
celuy que je précçns donner au Pu*' 
blic. . Comme je connois qu'on de* 
vroic quitter toutes \e& autres études 
pour> s appliquer aux Mathemati<« 
quès , ou du moins qu'on devroit in>», 
terrompre & fùfpendre fès études ^ juÇ* 
qu'à ce qu'on eût appris dans les 
Mathématiques l'art de juileflè , de 
méthode , ^ d'élévation , qu'on 
^ût en un mot appris à mConnet, & à. 
çonnoîtire quand on raifônne.^ . quand 
on connok la vérité , & qu'on ne (è 
trompe pas par Içs apparences de la 
Yrai-femblancej je crains qu'on ne mç 
reproche ^u la pareflè , qp le peu de 
iôin pour le Public , que je fais prQr 

* * A fef- 



P R E F A e E. 

Je {çay que parlant çn gçne^^ :> ^ 
jageamdes çhoCes ^aç leur bont^ , ot^ 
ne dévroit prel^ue dcmnçr auçtm^ 
fy}tae aux Livres dç Machçmatilqiae ^ 
& qu'QiX devrait aller toujours plus 
loin , puisqu'on «^ dans i^n çhçmit\ 
où l'on ne peut p^^s s'égarer , & qu oii, 
tient une matière qrfon ne peut pas, 
épuifcr î fnais je fuis CQmraiiït; d^ 
m'acc^minoder au goût de ceux • qui( 
f^nt d'humeur de profiter de moû, 
travail , parce qu'il çft plus <;:ourt: 
^ plus aifë , if. qu'ils Ce rebuteroien^ 
s'il ctoit plus long. 

Ceux qui travaillent poiir \ç plair 
fir f fça.vent biçn le feçrçt de s'arrê- 
ter fur Tappetit) êç de ne laâèr jamais, 
k goût : i( içmt de mime quç ceux qui 
travaillent (ùr les Sciences, fè donnent 
4es bornes, Néanmoins je ne me 
fuis pas. içy tçllemenç rçiTerré, que je^ 
ne remplidè $i|B{à^ment l'idée d'un 
Jionnétiç H.QiOPiine qui veut connoître. 
çptre Artjt & quç je nç luy découvre 




P R B F A C B. 
^Eàz de nos my(kcas, afindepcMnreàt 
fûfc 6e luy même tds progrès <m% 
Toudia, {bit pour h Içâurp 6e tous^ 
Çxos d'Aoteucs , Coit pour (es lefle* 
zions pardcaliexes. Je n^'c^xce fut 
psoœs çholês à paxfer avec la plus, 
smde clarcé qu'U m'eft poffîble , 

s m'attaçher i des phn&s ctU" 
diées , ni à des paroles inutiles. 
Je ne (iippofê pas des Leâeurs déjà 
^avam & veriez dans les termes de 
{'Art, & dans nos n^e^ de parler 
^ de rai£]pner > mais je les leuç 
çnfâgoç , & je ne. hUXis pas paflèc 
un terme fî peu hors du commun « 
que je ne l'esniU^e , pour ne lai(&|: 
aucune diffiçuftç. 

Pour accoutumer les (^rits à laif-» 
£>nner fur un objet abflrait &c dégagé 
4e la matière , tel qu'eft çeluy de hi, 
Mathématique , je commence païf 
une Introdu^^on axix; M^themati* 
ques, où Ton trouve ynç idée gêné- v 
lale de cette Science , dpnt les -ter- 
ines. les plus çénéraws y hnt ex-n 

pU- 



PREFACE, 
piliquez pac ordre '^ avec <]uelqtièl 
Problèmes reiblus par le Contas 
&: par la R^le y pour dégroi£ir 
la main de ceux qui commencée; 
& parce que (ans T Algèbre on ne. peut 
pas conaoîcre * Étdlement les rapports 
des différentes efpeces de quantité y 
ni refondre d'abord un Problême , 
& encore < moins découvrir quelque 
Théorème , oii en trouver fà dé- 
mônftration quand il efl connu , 
)'ay jugé à propos ;d'infcrer dans-^nô- 
tre ïncrodudion • un «abrégé d'Algèbre, 
doiit le nom ne doit pas pfrayer les 
Leâeurs , car ce n'eft qu'une Mé« 
thbde de raifbnner par le moyen des 
lettres de l'Alphabet ,' . qui reprefen*. 
tènt les quantitez , dont on cond- 
dere lès rapports ., & elle eft com- 
me 'la Logique a l'égard, de la Philofo-. 
phic ^ordinaire , -ce ,qui l'a fait ap- 
peller Logiilique , ' qui eft devenue 
fi commune parmi nous , a caufe 
de :fâ beauté & de (à grande uàli- 
lé pour toutes les payties de Matho- 

mati- 
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matique , que des Daines dt U. 
plus haute qualité l'ont bien voulu 
apprendre , & Madame la Ducheilè 
d'£... la pofTede à un tel degré de per- 
feéiion, tant à l'yard dos Nombres» 
qu'à l*^ard de la Géométrie , que les 
plus Sçavans recherchent avec em- 
prdlfement l'hpnneur de fâ converiâ^ 
zioa. Un exemple Ci illuftre doit ban^ 
nir tQutes forces de crainte » & içveillef 
les pareflèux. 

£c pour di^ofêr les écrits à ne 6 
laillèr jamais gagner par les app^rences^ 
je f^ fucceder à mon Introduâion les 
£lemens d'Euclide , qui font unç 
e^ce d'Introduâion aux Mathéma- 
tiques , & qui ét^nt bien entendus , 
on trouvera peu de difficulté dans les 
:3utres pardes de Mathématique , qui 
iè démontrent toutes par ces Eie-r 
Jtnens : où vous verrez que pour de- 
venir Mathématicien ^ il faut fairç 
9bflra6tipn de tout ce qui tpmbe fbus; 
les (èçs , & envifàger la quantité tout-* 
à-fait abftraite & dégagée de toute ma^ 

tierc 




PREFACE, 
lieiû. Il (mt pour cek fè rdbtidre 4éÈ 
le commencement â rationna de ceitf 
inaniefe dégagée, il faut s'accôàtume( 
^ ces idées éloignéesdu commerce ^U 
madete, il faut de plus û faire une ha% 
|>itude àç ne donner (on approb^ioti 
ti*^ des choies évidentes , ëc dont oti 
it convaincu qu'elles ne pêaventéc^ 
d'une autre manière, £nnn on ban^ 
liit des Mathématiques tous les doutes 
& toutes les probabilitez , car on ne 
veut que des certitudes Çc desdémoni^ 
irations, 

Je ne parleray pas icy en particulier 
des autres Parties de notre Cours de 
Mathématique , parce que je j^rois une 
JVeface trop lo(igue , on oublieroit les 
idées que. f ay youlu donn^ de ces 
deux Introduâions , ôc r<:Mi croiroit 




peut-être tout içavoir , quand on att^ 
^oit feulement oiii pâtlet de cette Scierw^ 
ce. Jattens i dire un mot de toutes; 
ces [Kirties dans les autres V<^umes> 
comme j'ay i^t de celles qui font 
dans celuy-cy> ^âa que le Lei^eur en 

troU' 
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itoiiva&t ^commencement de chadue 
Votuiner des conûdentions paracutio» 
les fur les matières q\A y {ont conte» 
nbcs , entreprenne cette étude avee 
plus de plai(îr > & pour ainfi ^tt, avec 
plus d'aviditc d^apprendre & de ^voit 
des dbofês , dont on hif étale Ôc luttU* 
te 6e la beauté. 

]q diray donc lèulement que je éi* 
Vi& tout ce Conis de Mathem^qutf 
en cmc| Vécûmes , dont le premiof 
comprendra l'Entroduûian aux Mjuii6> 
matiqueS) & les £lemen& d'Ëuclide: ht 
iêcond l'Arithmétique, ôclaXrigonO' 
metrie : le troifiéme la Géométrie , SC 
la Forrification : le quatrième la Méca- 
nique âc là Peri^eâive : & le dernier 
la Géographie > & la Gnomoiiique ; 
omettant les autres Pardes de Mathe-» 
matique , parce qu'elles font moins uti- 
les à un homme de Guerre , en faveur 
duquel principalement ce Cours de Ma^ 
thcmarique a été compofé, ôi Cm tout 
aux Perfonnes de qualité , qui n'ont 
pas tout le temps qui fèroit neceflaire 

pour 



P R E F- A C E. 
ï)OUr lire ces grands Cours , où l'oix 
aflèâ:e de ne rien oublier. Si les Idées 
générales queje leur donne en ce Course 
leur l^flènt un goût de (çavoir tout le 
tcfte , fofe leur apurer que les Traitez 
fêparez que j'ay £iits> & que je me diC- 
poiêài&re aprésceux-cy, leur donne- 
ront toute la iàtisfaâion qu'ils peuvent 
^uhaiter. Je deftineentr'autresun Trai- 
té f^aré des Récréations Mathemati-' 
ques & Phytiques , où je traiteray de 
l'Hydraulique, de la Pneumatique, 6c 
des autres Parties, les plus curieu^. 
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INTRODUCTION 

AUX 

MATHEMATIQUES. 

IK Mttbnouiqae cft One Sdence > qnl 
conCdext ce qui le pcuc mdîim b coiri* 
pict : et camtÊC tout ce qat fe pcac me- 
ùita SECompietcftla (]uaiiti[tfconct^te tt 
diCaite , c'cu i (Jûc ooaiîauc ft doo con-f 
lînut! 1 11 ('carutt que l'objet des Nti'he. 
maciquci cil h quaniinf oa ^riadeDifiuiCt 
oui eft aHbk d'Kçmenutioo pai «dditioc c» pu multipli- 
OtioD, fc de diminurion fw fouftiaûion ou fu dinfioni 
tE totfqne eeite irtsodcur a noe ixainS fenfible , ee qui 
•'appelle DhKirÂwr, comme U Ligne, la Surface te le Soli- 
de /* mime le Temps , le Moutement & U Pefanteur, 
die défient l'obiet de la Gnmeuie : miîj quand 1» m^m* 
qnontiié n'a aucune étendue bnùbie . comme le Nombre > 
dont Ici Dimepfioni ne font qu'intelligibles , c'eft i ditcqno 
Doui n'apperaTons que par 1» penf«£c , elle devient l'objet 
de re-^nametique. » . v, . 

Ces deux Parriei , l'Ariihmeti.îuc & la Geomctfie , qui 
font ce qu'on appelle communément Mathematiqiit Implt , 
ft que Platon appelle [et deux alfci du MathemancKn , l'ai- 
dcM mntnellemcnt l'une te l'antre , & font le fondenleûf 
iet swtres Parties de Matheroatiqae qui Compofent ce que 
Ton nomme ordinairement la Muhtmati^ut mmi , CommS 
l'Aftronomie, TOptiquc , la Mécanique , Stc. lerqnellcs né 
Ibnt que desconnoiffiiBces Phyfiques «pliqoife» pat lesprin- 
«pci de l'Anthmeiique* de la Géométrie. 

QuoioDC lei Mathématiques ne coufiderCnt qoc la Grao- 

dcui . néanmoins elles ne la coolîdetçni pas abfotument « 

m elle-mtme, mui reniement ic rappott qu'elle peut atoie 

Tmt{, A *»« 
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arec une antre ^randcac de m£me S^n^, en eomparatit cii« 
Ibmbie ces deux grandencs homogAeii , pour y d&ooTrif 
ôoelque Tenté cachée , le la déàiontter ebfbite par -^fes rai« 
n>hdemeos fondez (or d'antres yeritex , qui tout natorellé- 
nient eonnnës de coot le monde > & qui acaofede celafonc 
i^ppellées Communes I^otions de V effrita ou Principes^ dont il 
y en a de trois efpeas > CçLioit les Definittons ^ les Jéxsomer ^ 
êc Its Demandes* 

Lfs Deîinztzons f(wt l'explication des motâ 8c dea 
termes» qui entrent dans une Propoficion , pour la rendre clai« 
te 5c nette > 6c pour éviter dans Ùl démonftration toute forte 
d'objcâions Se de difficultez. 

^ Les AxioMBs» ou Maximes, font des Propofitions fîm- 
pics & générales > dont la conndiflance eft ^ évidente d'elle- 
même 9 que perfbnne ne les peut nier fans démentir les fcns & 
la raifbn naturelle : de forte que tout homme raifonnableeft 
contraint d'en tomber d'accord , n'y ayant point de preuve 
qui l'en puiile mieux convaincre que la lumière naturelle de 
l'efprit. Comme quand on dit que à\un point a un autre f oint 
in ne peut tirer qu^une ligne droite. 

Les Demandes (ont des ilippofitioijs dëeertaînes pra- 
tiques ) dont l'éxecution eft fî f;(cne d'elle-^méme > que tout 
homme de bon fens & de jugement ne la fçaoroit îgporerny 
côntcftet. Comme de décrire fur UH^tamtnQercle avecuneom» 

Sas. ïlles font tippellées Demandes, parde que l'on deman- 
e qu'on accorde qu'elles font naioréIteàiieBC- connues de 
chacun , & fi faciles qu'on n'a befbin d*aocoa makre pont 
hs apprendre» pour n être pas obligé de les démooiirer. 

Ces trois fortes de Principes étant accordez» les Maffae* 
xnatîciens s'en fervent pour la démonftration des Ptopofi- 
fions qu'ils avancent » Icfqudles font de deux fortes » fça- 
toir les Propoptions Principales » qui font on des Ptohlkmes » 
6u des Théorèmes : & les Proportions moins principales » qui 
fout ou des Corollaires on des Lemmes » ielquels (fervent à 
leur tour» quand ils ont été démontrez » pour la prenve des 
autres Propofitions qui en dépendent. 

Le Problème eft une Qoeftion qtfi propoiè i exécu- 
ter quelque (chofe> &enfeigneâ la faire <8c à la contraire par 
les Principes precedens» touchant quelque pratique neceflai- 
re pour l'ordinaire à la démonftration. Comme dc'trouver le 
centre d^un cercle donné. ïl j a de phifietirs (bneS de Problè- 
mes » dont quelques-unes moticicy expliquées aipcék avoir 
dit ce que c'eit que Donne. 

Nous dirons donc que par ce mîoc Dwim^» les Madiom^ 
ticiens entendent ce dont onconnolt la grandeur, oulapo* 
$tîoo > ou Tefpece » ou ta proponkin : dé fotte que qoknd 
fa grandeur êtt conniib» on -l'appelle, Vmié éeftmèêgr^ 
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^ qàzmd Ik foficioo cft cooaoc » il cft appelle Ijpmi/ m 
fofuioH z mais quand (a grandcor le fa pobtioo Coqx coor 
Biiës » on le oomnoe Pomié ^ grandeur V defoption. AinÉ 
^'nn «erdc décrit far on PJao 9 ion centre cR donolf de p6* 
fittoQ > .fon diamètre cft dpnoé de graMcor ^ ft le cerde eA 
^doBnë de grandeur À de pofitîon : & fi Ton tire on diamè- 
tre .comme Toii Tdttdnii ce diamètre (crà donné de étao- 
deur Se j3c poution. Le crrde fait teulethent élire oontiK 
de ^aadciM', fçavoir Ibrfqoe ce cercle eftlèttlcmènt pat ima- 
gination , ic que Ton oonuolt feolement la grandeo^ de toà 
diamcnc : £onn quand (bn eCpeœ eft coomik' , on Tâppelk 
pomté (Tefpece: & quand de deux grandeurs le rapport dtbnii- 
nu » on ks appelle Dotliiées dt frafortioà > &c. 
. U y a des Problèmes qtt*on appelle Ordonnent » & TnôfâoH" 
fik : Déttrmme^ & Indètermmek : Simples > Vlans ^ SdUâes tk 
SurfoUdes y <*t^ k ixit f lus que Solides . . v . , 

, Le Problème Ordonnée^ cduy qui ne peut être &ît «ju^ea S* 4B 
^ne (cale façon : coin me de faire faffer une .àrconference Je 
eercle par trois f oints donnei , n'jr afant qja'lin (èul ,cercIe^ 
dont la ctrcoanirence puiffe palbc par trbis pdincs donnez* 
, La ProUème Inordomté eft ocluy qui peut iiK fait en une 
jofiaité de façons difièrentes : comme de décrire une ciVcoii- 
ference de cercle fàt.deux. points donnei » écant. éyidentqoe paè 

Eux points donne2 op peat décrite «ne in&oicd 4e citcdo- 
:€oqss de cercles ditferens. 
. Le Problème DéternànécSt celtiy ^nin'a ()Q*un certain iidih- \* i| 
pce déterminé de (blncions: comme dé df^ifer une Ijigne donnée 
'ei^ deàx égaliemeni^ ce Problème n'ayant qii*ane folucipn : on 
hicn de trouver deux nombres entiers en forte qUe la différence de 
\ems fuarrexfoit 4£.4e Problème n*ay«nt que dcui fblucioos^^ 
(favoir é , 4 » & 7 , i> pour lesdeùac nombres qu'on cherdie« 
, Le Problàn^ Indéterminé 9 oa LoaU e£k celu^ qu^i peat avcnt 
ôue infinité .de folutions dxSerenccsi de fotte ^ué lé poiât 
qpi €i>9trîb«è* â la zeibliition da Problâme i quand il eft de . 
jEveometrie -, & peut prendre i volonté dans une certaine 
étcnduÊ , qti*<)n s^ppellc LUu Geometrifueé qui peut lire iind 
lÀf^ , un Plan , oii ua Solide : 9c alors on dit que le Pro- 
téine eft «il Ifu» ) qu'on appelle lieu Simple i ou Lïeà i là 
lil^*u!fdiwui q«aiid le.poiot qui rclbud Je Problème cftdani 
ffoeM^^ droite 2 Lieu PVu»» oii Lieu àft Cercle ^ quand cé 
jx>inc fe trouve fqr la circonretenée d'un Cercle: UeuSolidei 
qiiatid'ié aAtnû point ft trouve far la circonfercnÈc d'uni 
loâiOBcouque auffëque le Cercle ^ ^ommè d'îinc Parat>o^ 
Je» 4*iine «Hyperbole -^ ou d'une Ëlliple, Sec. 
, Le Pkohlhn^ Simple ^ oti Linéaire i elt celuy qiié l^dn §tÛt 
iefinidsp >âi -Géométrie pslr I4, rencontre de deux lignes droi- 
tes, il eft évident qii'iin fetnblable Problème eft Ordonnée 
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parée qu'il ne peut avoir qu^une folucioa » piil(c[tie 4axt 11^ 
gnes droites ne fe peoîrent coapcr qu'en an point. 

Xe Problème Plan , cfl celuy que l'on peut refondre en 
jÇeomecrie par Pinterfeâion de deox circonférences de cer-> 
cfe I oa bien par la rencontre d'une circonférence de cercle 
êL d'une ligne droite. Il efl ^vident qu'un femblable Pro- 
l>t£me ne peut avoir que deux foiuriouSy parce que deux 
circonférences de cercle 9 ou une ligne droite & une cir* 
(Conférence de ceècle t ne Ce peuvent couper qu'en deux 
{K>ints. 

[ Le Problème Solide y eftceluy qui fe peut refbudrèen Geo* 
aietrie par la rencontre de deux Serions Coniques autres 
que deux Cercles. II eft évident qu'un femblable Problème 
ne pent avoir tout au plus que quatre (blutions t parce que 
jenx (èâions coniques ne fe peuvent couper en plus de quatre 
points. 

Le Problème Suffoiidey eft celny qui ne fe peut refoudre 
en Géométrie qu'en fe (crvant de quelque ligne courbe d'un 

gnre plus Htfi que les ferions coniques. Il eik évident qu'un 
nblable Problème peut avoir plus de quatre (blutions i par- 
ce qa*une ligne courbe d'un genre plus élevé que les (èâions 
çotiiques peut être coupée par une autre ligne conrbe en plus 
de quatre points. 
Un Problème très- facile & pre(\]ae connu de luy-mème » 
. qi)i.(êrt pour en re(badre déplus difficiles» s'appelle Pori" 
^ fiff , du mot grec Ponmos^ qui (ignifie une choiê facile à 
comprendre» & qui onvre le chemin d des chofès plus dif- 
%• '• ficilés: comme de retrancher d^une liffie donnée une ligne fluf. 
petite d^une çrandeur donnée. 

Un Problème qui eft poflîble , mais qui n'a pas encore été 
ircTolu } pour avoir (èmblé trop difficile , (è nomme ^po» 
tel comme h ^adratwre du Cercle. Avant Archimede la 
'^adrature de la Parabole étoit nu Apore. 

Par ce mot de Çluadrature on entend dans les Mathéma- 
tiques la nuniere de réduire en figure reÛiligne une Piffi-^ 
te curviligne i c'eft i dire une figure terminée par des ligiiei 
courbes > parce qoe toute figure rcdliligne (è peut ai(émenc 
fcduire en Quarré. Ainiiia Quadrature de là Parabole e^ h 
snaniere de trouver une figure red^iligne égale à une Para* 
bole : & ta Quadrature du Cercle eft la manière de décrire nne 
Sgure redtiligne égale à un cercle donné. 
.LeTHBORBMB eft une Propofition déterminée ton- 
chant la nature & les proprietez d'une chofè 9 qui en(cigne 
^ connoltre une vérité cachée 9 8c la déduire de (es propres 
5* '• principes. Telle eft cette Propofition qui porte, que quand 
les deux côteK d^un triangle font égaux , les deux angles à la ba* 
p font aufft éj^aux. 

Vn Théorème général qui fe découvre dans nn Keo que 
• Von 
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Vàt a rrooT^, s'appelle Fort/me i de forte cjne quiadT tfn É> 
ttôav^ par l'Analjrfc ancienne, oo moderne» laooofttoâkMi' 
^'an Problème local > & que de laconftruâioo de ce lieu » oa 
ea cire on Théorème général , ce Tbieoréme eft appelle ?•*' 
rifme. Ainfi an Porifme n*eft antre chofe qu'an Corollaire 
éoooc^ en Théorème, que l'on découvre dans un lieu « conf^r 
iraic &démoncrd » poufanc fervir, comme dit Pappus» 
pour la conflruâion des Problèmes les plus généraux 
ft les plus difficiles : aufli ce mot de Porifme ▼ieoc 
de Parifit qui en grec (ignifie félon Piocins, établir fie cou*' 
elare de%e qui a été fait 9c démontré , ce qui luy a tait dé- 
finir Je Portjme un Theorémt tiré par occafioo d'uo antre 
Théorème rait .& démontré. 

Le CaR OLLAiRaeft une vérité necefiaire 9c éTiden^ 
te 9 c'eft i dire une confcqnenoe que l'on cire évidemment 
de œ qui a été fait oo démontré» Comme fi du Théorème pfc«^ 
cèdent, nar lequel nous apprenons que Us deia angles am j, aj[ 
trungle font égaux y Icffyue tes deux câtex oppofrc font égaux ^ 
M conclut que tes trots angles d'un triangle éjuilater2 font 

Le L B V M 1 eft une propofition qui eft mife li. oà tilt 
eft , pour fètvit i la Démonftratiôo d'un Théorème » oo i 
h refolotioD d'un Problème. On le ma ordinairemeoc de« 
tant la pémonftration du Théorème» afin que cette Dé- 
âionftration foit moins embaralTée : ou devant la re fohitioa 
du Problème, f>our rendre cette reCbhitîon plus courte. C'eft 
ainfi qu'Euclide enfeigne dans £ès £lemens â tracer un triant . 
g/r éqmlaterai^ avant que d'enfcigner la manière de tirer é^un ^* ^• 
foint donné une Itf^ droite égale a une donnée: 9c qu'il démon- %• l^ 
cre Un Théorème avant que de démontrerfoninverfe» qu'aiU 
kurs nous avons appelle Jieorème réciproque. . f 

Oi^ peut auilî mettre au nombre des PropoCcions moins 
principales le Scolie , que nous expliquerons après avoir die 
ce que c'cft que Démenflration , <e expliqué fes différentes e(? 
peces. 

La D s M o M s T R A T I ON eft 00 ou plofienrs SyUogîfmes 
on Raifonnemensfoceeffifs, tirez les uns des autres, qui \ ^ 
démootrcnt clairement fie invinciblement one Propofition t 
c'cft à dire qoi convainquent l'efprit de la vérité oo de la 
ÊKifieté » de ià poifibilité oo de TicppolEbilité d'one Propo- 
fition: fie fans Démonftratiôo , on a toujours lieo do door 
ter de la Propofition , â moins qo'elle ne foie an Priocipe » 
parce qu'il arrive fouveot qu'une Pr<^fitioneft fauQe quand 
tlie parole véritable aux lent» 9i aofii à refprte « qui (è laiflç 
(èoveoc tromper par ks (coa, lorfqo'ii oe IV| pas aflcz cxa- 
mtoée. ^ 

Cn railômicinços font {ondex fur le« trois fimci de priPr 
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lapi» dtal' ii^M paclé ànpMravânc > en les appllyMiit picN 
jpMniiK kdQjbs aux antre», c'«ft à diic en appliquant uiÀ 
Itfiî^' te aoê aiatre. A: eo coocloanc de ces deux ¥ecice!| 
«•« «ffoifi^mc vtmé , 8(, en copéiouaoc de h forte à* déduire 
lin Tefitici ka qiics des a^;icies . eu k &ryaat avec chois ^ 
fnrordfe non iièiiileinettc des Dcioûioos, des Axiomes, ^ 
4» Demandes, qui ont M accerde'çs , mais eocofe deiç 
ifhcoiefçci, dçs Problèmes, des Lemmes , 4k des CoroUai* 

5t , ia(qn*â ce que Tdo foit paevenu a ooe dernière Ter%n 
, qa^ra appelle CwduÇifin , parce oq'elle conclue $ achev% 
^ ceoTatocfe pleioeoiças i'efprii de ce que IVehi %eut à^ 

. Qutre la Concinfîon , il y a encore dans une pémpnftra- 
aîoa', ^t^ùé^fây qui eflr une foppoiiUtoa des cbôfesqiiironti^ 
dnmiisi o» dooiiifes dans une Pr<^o£ttoB q^ie Ton veut 4A^ 
«MMOcer Oft eonfltruite : ft la Prefarathti , qttie(^ une c^nïn 
««âioft que l'on iait pa^ avauce en tirant q^elfucs ligoei 




que l'on fe propoCe 
ficnoÉcr. 

Ujst plvâeiirs feftes de Ddmonftrationsi dont ka dçoi^ 
pbs eofludjorablea fimt celles qu'on appelle Bopàtyts , ai 
iMrmgtàifa % oq ï^u3»s\ de Ikgëtivts , éaà rémfàffiUe^ oi» 

'' L» DémênfifMhn Ftffuhe^ en t>fffrmative , ou l>v£Ûe,eli 
fttte q«i par dcs^ PinpofitioDS a^irntaiives 8c dvidcnïcs ,'ti« 
iéK» diredbeniem ka unes dts autres , dëcoiivie à kmd Im^ 
i^itd qu'on cherche , de finie pat ioe que l'on prétend dé- 
ittontrçç , enfonc qu'elle force la raifon à oon&iKir à cette 

f, I. verît^. Telle êft la démonftçation de la P. ù L. i. dis El^ 
mt^ i'iueiidi , A flnGevaszuv^s* 

La Dèmonfèratidn Nej^juhfe, on i lUmpoJjfible^ ou bdireBci 
cft ceNb »i ddinontrê une vérité par quelque abfurdité qui 
sVnfuiTro^t necelFaitement , fi la Propofîcion qu'on avance^ 
âr qu'Hun efprit oppo(é concède , n'étoit pas véritable, Çeft 

k. I. aïtifi que pouV dëmoncrer €\u*un mof^ie quia dfiux tmgla. 
é^aux a aujfi deux couk égaux , Eudide fait Voir que la par- 
tie (croie égale au tout , fi Tùn de ces deux cêiez éçoti 
plus grand que l's^utre , poiir concluèe de li qu*il$ Cboe. 

' Chitniie de ccf deux Démonft|»tions convainc é^^leSoena 
}*e(prit,'^ l*ofc|tge à conièntir à la vérité qu^t>n a dénion'* 
srée, mais etk n^ Téclaire pas énlemene, étant osrtàîQqoo 
h mteetc farisfaii àc éclaire vm refprît q^qe l'i^ndifeOe. 
Ç*cft poiirquoy on ne doit fe Icrvit: de celle-cy que quâttil 
pu }àt pe»t pas Itft 90tim«B€. locKde a'eft ^v¥ dans plu- 

fiçur^ 
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WMS tachetons de Ictxoidrc Diicâcs aacaot qu'il ikhis Iki^ 
poffible. 

Le Scoi,ii eft uoeicmac^pie qa*oo fait fnth, oooftmç- 
xkm d'oB Problème , o« Toir b d^monftracioo d'au Tlie<^ 
léme. Comme fi 9^4% avgic crooT<: la relblotion d*QO Pro- 
blème» on -remarque ploficors cas ou la rcTolocioDpcjatêcrç 
plos coofu par des abrcgcz qoe l'on tire de la reioluuoo 
géoécale : Oa faiço. fi apcés avoir démoové an Thcftcèmcj 
par la Symkeft > on. reaiarqae qpe la D^mooftratioo le peu^ 
aoffi îÛM^ par f^Jnâiyfe» Mais il nous bat expUqiaei ceqqç 
e'eft que Sytiihe^j U^^VLtjinakff^' 

La SvVTUESB, oa CQttUpofiûofij cft l'an de recherche^ 
la Tciké d'ooe Propofidoa , par descooCeqpencestiiéesaiveç 
œdse dca Principes établis » oa par des Propofitioos qui (ç 
d ^m o pt renr Tone pat Taocre > en commeo^aoc par les plos 
fimptes pooc pafler spx plos compoTées» (aos qa*il y en aie 
aocsiie iwiale , ialqot'à cç qye l'on loic Teoa à la dernière^ 
qat aekevt de omfwmsc raprir de la vérité qa'oa cberche| 
^ i'obligf;s â. y deon^ Cob coorentemem : de Ibrte q|ie ce^ 
by qn* aura coofidis^ a^qc atteoâoa la ûiice de toace^. ces 
ItQpoCap»s«.e|i ftK4 ^of^i^^ iaiiocibleaieac» êc oe pour- 
ra plus rcfuler de confeotir à cette dernière veritd > dpuc 
sapasaiiMi il 4wt en. doiye > oa 9i*il igoocoic abfold-^ 

L' Aha i»yss» oa M^f^lmmn. eft L'^t de décoai rir I^ve- 
nU d'aae Pcopofitfoa p^r uya ordre coonaire a çeluy de If 
CompoficioQ , i^foir ea foppoCmr la Psopoficioo telle qu'el- 
le eft , & en ezamjnanc cç qui s'enfuit de cette fuppofiiion, 
îufqQ'i ce ^.l'oa foie venu 4 quelque ytiïxi claire » donr 
ce qui a ete propofé foie une fuite oecc(&ite > pour concluce 
de làla yeritë de la Propofîtioo > en (è fervaot de la corn- 
pofition paj: im ordre retrpjnade , fçavoir eu reprenant lès 
railbooemeos par od Ton s^ nny. Vous avez un exemple de 
la Synthefe & de l'Analyfe dans le Thmême y Part. 3. Chaf. 

L'Analyfe confifle plus daiis le jugement Ac dans raddrefle 
de l'efprit que dans les règles^ particulière s, lorfque l'on s'en 
Icrt par la pare Géométrie > comme fairoient les Anciens :. 
Mai|i à prcfent on s'en fert par l't^hebret, qui cft une Arithmé- 
tique littérale , par le moyen delaquelle on découvre bien 
plus Êiciiemenc , & avec plus de méthode « les Veritez ca- 
chées. Voicy comment en parle M. Preftct dans fès Nou" 
y eaux Elem<ns des Mathématiques. 

Jamais la Synthefe des Géomètres u'auroit pu sViever à ^< 
un fi haut point qu'elle l'a fait dans ce fiecle , fi l'Ana- *' 
lyfe des Modetncs ne l'aioit foutcnuë» & n'ayoit ezpofd ** 
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p M |oar u^ infinir<^ de belfet dëcoofertes îneonnaFt tos 
u fws Sçavaos hommes de rAnciqoité. Eoefict il cft im- 
»i^ poffible de raifonncr d'une manière qui Cote tout enlèm^ 
>9 ok plus îngenicefè » plus mechocfique » plus profonde oi| 
,1 TçaTaure, Ac plus abrégée. Ses ezprei&oos des lettres (joi 
,9 (errent à ftyffttfage ^ (ont tout i (ait firoples ic famille» 
I» reSf ft en ne peut rien fournir à Teiprît qui Juy fmtd*ua 
,9 fi grand (èconrs pour découvrir Tes veritez, parce qu'elles 
,^ dfminucptfon travail» êc ménagent adroiten^eot lou ap- 
)> plicacion, £l}cs le fixent, et le tendent attentif for l'o^ 
,9 |et de fes recherches , elles luy en marquent commode- 
t9 ment toutes les parties , elles foûticnDent l'imaginatioa ^ 
>, elles renouvellent êc épargnent on ménagent la mémoire 
j, autant qu^il eft poffible i en un mot elles règlent Iccon- 
9> duffçnt parfatremcnt lVQ>rit , êc le partagent ou Toccii* 
'^, pent néanmoins fi peu par les fens » qu'elles luy laiffeet 
}, une liberté entière d'employer dans (es recherches tout ce 
,, qu'il a de vigueur 6c d^aébivité, De forte que rien ne pent 
9, échapper â fa vufe', & la|u(lefle ou la netteté de Tes rat- 
„ fonnemens luy découvre dVrdinaire par la phis coorie 
,, voye les veritezdoni il tente la recherche, ou les milieux 
„ qui luy manqqe^t pour y arrifcr » k>r(qu^c|les paffcot & 
li portée, 

lx>utes cesraifons ae plnfifurs autres m^t fait croire , que 
pnirqu'à prefcnt l'Algèbre eft plus eftimée êc plus cultivée 
que jamais, il étoit a propos annt toute autre cho(è,d'ajfO&'« 
1er icy pour Içs commençansnn Ahregé de cette belle Sden* 
ce , autant feulement que nous en |>oavons avoir befoio dans 
les Elemeus d'Eudidé & ailleurs, pour adoucir les démoo& 
f rations qui fèmbicront plus difficiles par une antre voye 
que par l*Analyfc des Gcometres: fc d'ajouter enfnîte quel- 
ques Problèmes de Gcomctrie , cjue nous refoudrons avec le 
compas 9c la règle fur le papier , & ^vec le piquet & le cor* 
deau on la chaîne fbr le terrain , par écÈ pratiques fimpleg 
Ht faciles fans aucunes démonflrations , pour dégrolGr U 
main de ceux qui ne fe font jamais fervy de ces inftrumens , 
^ pour les difpolèr â mieux entendre ks Elemeos 4'Euclidçi 
^ Içs a^trç^ Tmtti qMÎ les doivent fqitrç. 
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ABREGE' 

"DALGEBRE. 

L'^^hrt cft une Sdnice pu le moTCD de laquelle <Ni 
^K i relbailie an Problème poŒblc Aèd% les Matbe* 
matiqact, ce qui lê fait an mojeii d'ane foite d'A- 
littuncrique littérale t laquelle à caufe île cela a^cé appelle* 
togipiquelptatufe , on fimplemeni Spteiiiife,oaz<x qaefciiaî* 
fonoemenf Te pratiquent par lei erpeccs ou formel dei cbo- 
tet , ffavoii par Ici lettrti de l'Alphabet , ce qui foul^ex- 
n^memeuE la mémoire & t'im^inaiion de ceux qui Vap- 
pliqocnt i cette belle Scicuee: car lâns cela il ^udroii rete- 
nir daiu foD erpTÎt toutes lei ehoTet qui ferTcuipoiir d^co»- 
trir la tenV qu'on chcrcbe, ce qui amande une forte im»< 
gination, & ne ic peut £ute que par un grand ttavail de b 
tncmoire. 

Cet letnct nprcfcntcnt ducane en priiculicr dei Liffitt 
00 des Nombm , Iclon que le Problème eft propofô ioit> 
chant la Gtomttrie, on l'i^ithmttique: & ^tani jointes «»• 
Ëmblei elles repréTenteut des J>J«m/ , dt»S«liJtt,SiàaPuif- 

Èimplns élevées, félon lenr nombre i cai s'il y a deuK 
rfescuremblCi ciunmeat, elles icprefèntent un ^«Im^/t, 
dont les deux dimenfiont font teprclentiïcs par les lettres«s 
h, ffaTOÎt un eôtd par la lettre a, tt l'autre cfitd par l'aOr 
tre lettre h, afin qu'ému multipliées enfemblci elles pte- 
duireot le PIm âb. De forre que s'il J a deux lettres jem-^ 
blables, comme ««, ce Plan «a fera un Q^né , dont le 
côté eft 4, qu'on s^Ile S^dnt gMtrnk. 

Mais s'il y a trois lettres enlemble, comme «&r, elles 
prelcnieraDt un Stbie, ffarair im ParallilepipeJt jeÙdngU, 
lut les trois dimenfions Teront exprimées par les leci^ « * 
^1 <t ffaroti la longueur par uoe leitre Hi la largeai pat 
KM aotrc Ictne £ , & la baoteut ou profendeor mc la cex- 
tûere lettre t, dh coe cet trois lettres ^tant multipliées en* 
lèmble ellet ptodoiicot te S^Ut she. De ibne que fi ccy 

Ttft lemu f«K fci ■6acfi «Mune«««,<c fMide««« 
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lepccfeoteta q& Cubtf dont le coté cft ky qu'on appelle X4r 

Enfin s'il x a phs de etois letxzes enilcmblc » elles repxe» 

Sons qu'il y aura de Ictc^s ; ^ de vablaÛce Puiflaocei^ 
font appellees Imaguiaittsy pafct qor dans la oarare on ne. 
çonaoïc point de quantitç feiifililet qui aiiE p^ de trois di^r 
menfioos. Cette Puiâance , ou grandeur imaginaire eft ap- 
sell^e flan-plan^ aa PuiffoHÇêde f^att^dimqji^nsy quand el- 
le cft exprimide par quatre fettres, comme abcdy te quand 
ces quatre lettres font femblablesi comme aa^a, ce Plau- 
plan aaaaCer»mmcQuârréh^tkrYêy doo«lecp|eeft4r9qu'oD^ 
WfpcUc M^im ffiârfé'fuatréê, ' 

Cette même PuilTance eft appçllée Plan/ôlidey quand et* 
le cft reprefentée par cinq lettresi: 8c Iprrqa'eUes font 
IkuMMtê 9 comme aaAAa 9 00 fe nomme Sarfiltde^ 
4Mt le' cdcé eftr tf , qu'on appelle È^cine turfoUdin 
Aini TOUS Toyer que ces fuilflSuice^ vouttoujours croiSauf 
ff «ne cootinneliè addition de lettre^ » qui cft ^oaitaleatc 
me muhtplieadoB contûiueife : ft quand eltei^ lone corn* 
mASc» de lettres égales , eues ftuit dites ^^lieres , êc Viçtç 
W appelle^ Grandeurs fcÂtakcs , pa;^ qu'tirei croilTent & moiv: 
noc pan un d^grë conforme ai|i 9oipbi)e de leurs lettres^ 
Aini on connok que a a eft une l^u^a^çe 4h ficpnd degré > par- 
ct m/îelfe a deux lettres s & que aaa^ el^ que Viuganç^ du. 
fm^me ié^fy parce qu'eMb a trois. lettres », ifç aiplT enfuite. 
]>'eé il- fine que h» ^c'»^ ou le câté commun ade tqutes cea 
PttifiancejSy cft une Puiffance du.tremicx dfffé.. 

Mais comitne eu auemcntantces grandeurs' (calairc^ pas un^ 
C0BtinneHc addîdioii <rune ni£me Icure , Te nombre des let- 
îtcs pourroit (fevepir £ grand » qu'il (eroit difficile de les 
çmnpter , de même de les toire fur le papier , il fa^rad'^- 
cnfc (feulement la Racbe , c'eft i dire une feule lettre , 6c dç 
Iny ajouter vers la droite un chi&e éffl ag nombre des. lec- 
sresi donrh PuifTance qji'on veut exprimer eftcômpor<^e, Sç 
«lors ce nombre cft appelle ^x^ofant de I;^ n>çme Puiflànœi^ 
9s montre te nombre de Tes dimeufioov ^ Tifcri^ ordinaire- 
joaent un peu phisbaut quchn Têtues^ ppijr ucîepasqpofon-r 
dtc^avec les autres nombres quanj il y en 9^>^ oti quand il J, 
9 quelque autte lettre qui Cuit après a la droltç. Çojqi^epouc 
exprimer un Surfoîiâe , ou une JPuiffflnfe dt^ ctp^i^ ^%^^» 
c'dft à &e dit cinq dimenfions > dont le côjc4 OU la, Kacinç 
ibie dy au Keu de re repre(ènter payées cinq le^rca ^Aéiaay 
•B la penrra repreftnter ainfi.^ of. Qe mémepouf çippipeç 
le cube de 4 > on pourra ë^crire ^ufi , 43 > IP pop^ Cn cxi^ci!^ 
ncrle ^lanéquarr^» on €çfif\ de Jn (qi^ç 4^ AkoA des. 
MXrus» 

■ • "0« 
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AUX H^%^%^ ATtq,vn$. «| 

On void aifi^meDC par ce qoe obilt venoot de difVt qoe 
les Grandeurs fcalairei y oo kt fuifainet 4e quelque R^cÎM» 
comme de 4, ooc cette fuite oatutcUe» 

«S 4*, 4?, 44, 4^, 4^ 47, 4^ 49» 4r»S ftc. 

fc^*elles font daoi une Progceffion gepmetriquei cepcû- 
dant que leurs Ezpofans font dan; une Progreflioo arithmif- 
tique, parce que les Poiflaiices crotflèntpar une inuftipIiaM» 
tioocootinuelle d'une na^kie Racine, flc que leurs Ezpolkof 
s'augmentent par une.contmuelk additibade afttjde la mê* 
me Racine, lequel vaut t, que Ton Récrit pas, paraBqoîl 
eftfoos^enteBdu', car il eftérident que 4 Tant autant que 4'. 

Ainfi mettant pour 4, talnombiequ'OnTOudra, parca^m* 
le 1 > oi^onnoitra que i^ vaudra 4 ,' que as nudra ^ , de qu4 
s antres Pniilaiiees feront telles qne vous lesTojez icj,qul 
montrent que les Poiihnçes , on grandeurs fcalaircs a» 4, S> &c^ 
4S 4*> 4^ 44, éf% 4S 4% 4^ A». 
1, 4, f , xtf, )],, 44,iif,a5^., ftc. 
fqot dans une Progreffion géométrique , Hç qaeleQn ^po* 
fins r , a , 5 « fltc. fenr dans une Prc^reffion aritkmetiqoeé 
Ce qui £iit que ces Ezpofans peuTC^t être oonfide/c^ comoiç 
fes Logarithmes de leurs Çuijfancea. D'oàilfuit quq TEiyo- 
fant d'une Puiflance qui eft prodiiiie nar la multiplication, 
de deuz autres Puiflances, e(t ^gal à II (b'n>me deaEsfo» 
fans de cesdeoji mémat Puiiftiicei.. Ainfi l*te md «M Ù 
^arfolide 31 a 5 pour EzpoCint, fçavoirlafooamedics Expo- 
(tas 1, 4,dèsPiiinaBceaa» lêy qiéi le pf^oi(enr, oudesEapOf 
(an»a, ) , des Puifiàa««s 4,8, qui le produiftnt. 

Ainfi TOUS voyez qu'il- f a bien de fa dtftrcoce enrra 
}4 8c 4}. pacce que 49, fi^ifiele cube delà Radne 4, 9t que 
)4 repreftnw le triple de cette Racine: teMemenrouefi 4 Tant 
%f fon cube aS vaudras, &featnoIe 54vaudra(eulèment^« 
Pareillement )44 ezpfknele tiple du ^uarré-quarré de la Ra- 
cine 4, de forte quç 1^4 vaut 1, le Pla,n-plajn |44 vaudra 48* 
Ainfi des autrçs. 



CHAPITRE L 



Npos appellpns Monom «ne q^umûtd 6ttatak^fftl«p% 
le , Veiï à dire qui o*eft p^iot a<;^ai|agptfe de qttalqiiîa% 
tre grandeur jointe par ca cara^tare 4.^ f ta iMnifici i^M «M 
par celuy-cj — , qui ffgnifc Mmf^ 
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PROB L E M E l. 
tAjêJkifi Mff9 pondeur à um grandemr. 

COmme kt grandeurs homogènes n'afiFcûent pas tes he- 
terog^iies /c*eft iàm qil'ane gtandeur ne peut pasaog- 
iBcnKer one autre grandeur d'un genre difièrent > lorfau'clie 
isy efll z\ohiit > ni k diminuer Tprfqu'elle en ell otee ; il 
èVnfuit que celles qcroo veut ajoftter énfemble , doivent écre 
jiomogénes'i c'eft i dire de mime genre: & alors quand elles 
Ibiint de même elpece > on ajoutera les unttez au unitez , 
Ifc Ton retiendra les mêmes lettres» & les mêmes Ezpofans , 
À quand elles feront de diverfè efpece» on les pourra ajouter 
far le figne-f-, parce que le P/mx > auffi-bien que le Moins , 
ne £ût pas divers genres. Cette addition (èra facile à 
comprenare par les exemples (nivans » ou vous yo-^ 
jet que par l'addition de plufieurs grandeurs de même 
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4M 
10 M 



14 

5i 



U4ib^ 



241+ ji 



S.44( 
54^6 
44Î 

144^ + 54U + 443 



efpeee » il ne (è fait qu'une Cbule grandeur » laquelle par 
OMiicquent eft auflî un Monôme : êc que par l'addition de 
phifieurf grandeurs de difièrente efpece, il fe forme un Po/^* 
wmfi* que nous appellerons Binôme 9 quand il fera compofé 
éc de^z Monômes» qu'on appelle Termes, comme 40+ 5&: 
ItTViifOffif» quand il icra compofé de trois Monômes ou Ter* 
mes, commei44i + )4^-f-443| &c. 

PROB LE M E IL 

OftiT ime panJesÊf ieme grandeur. 

». • ■ 

LA SouftraâSoii fuppofe anlE les grandeurs homogènes » 
cas il eft évident qu'on ne peut pas diminuer un Plan par 
kfouftraftipn d'une iigpe » parce qu'un, Plan eft compofë 
d*«né infinité de lignes: ni un folide^par la fouftraCbion d'u- 
fK lij{ttë • ou d'un plan » parce qu'un 6>lide eft compofé d*une 
ininité de lignes , Se auffi d'une infinité do Plans, 

Gomme nous avons die que leJI/oiirjne£ûr pas divers gen-' 
içt» 00 ôtera une grandeur d*nne au^ quantité plus gran- 
it It de niitflEie e(fe6e » en &tiilt fes mutez de celles de la 



^at gmiJeic en leiaMiii lesménNS Jeoicf « ftfantt 

kkpoûiis: ied*iiiiemteqiiaiidisé»iiisgnnde&4e4J 

te cTpece « ear^crinuic tpcés b pus grande fcis k dratet; 
ac en aioAcanc entre les deax k cuaâere — t qat t'attribnC 
a kgraodeor qn'on feue ôœr, kqaeJkdantcçcas eft appd 
lét GroMdewrmécy on Grandeur «^«nVr , on Qtmtàtm fêaiffi^ 
ouoy qa'elk foie feritable ftpolitm en^ette^intee 9 n'étant 
taimb qnc par rapport à celle dont on la vent filet. Vojpes» 
ks czeœples fniTaos* . 



4« 5M t^i )« — %k Xû^—xéâk 

Il arritefoaTcot qoll (ant occr «ne quantité plus gcaode 
d*iiiie plos pedce ^ ce qoi étant abfelament impoffibk , .on 
oitera (a moindre de la plof grande 9 comme il nenc d*étre 
enfcigné , BL l'on a)o&tera an relie ters k gtoche k caraâo^ 
K — , poor faire connoltre que ce relie eît protcno par Ut 
Ibaftraaion d'one plos grande quantité d*one plos petite, 3t 
que par confcqueilt il eft moinàrf m rien 9 c*eft i dire une 
gcandcor fanflè. Ainfi ôcant 5 4 de f 4 > le jrelle &ra — | « » 
ft ôtant lo^ideiMiilrcftera — 7 U. Ainfi des antres. 

Poorrcprefentcr l'cxccz d*unegrandeor(br une autre grin- 
deor de difierente efpece > fans conoottre k plus grandej 
comme Ton ne fçait pasà laquelle de ces deux grandeurs on 
doit attribuer le caraûere — > on les joindra par œluj'qr...» 
qui ligoifie Dijfrrnicf .Ainfi 00 connoltra ooe k difierenoe de 
ees deux grandeurs , xa^^b^ efti«,«. xb^ ou \h...xa^tt 
que la difiereoce de ces deux xai , ^M»^ eft aul^v 4JM9 
on 44^(...atf?. 

PROBLEME Ht. 

iSnUsfUir mu pMdiwrfêr mm pnwdiMr. 

LA Mnltipliation 9 anfi-bien qne k Divifion 9 n^ <b^ 
mande pu que Ics^tandeurs bient homogènes 9 car rien 
n'empêche de miMtipher un Pkn pac une Lqpie 9 ti il rieni 
dta un $olide : on un Solide par une Ligioe» ft il tkaK 
dra un Plan-plan. Ainfi tous toyez que la Multiplication 
des jçpmdenrs change k genre, *rékTe9 excepté quand elk 
fe £iit par nn nombre , auquel cas k lâlme genre do* 
«cure. 

Premièrement pour mokipltef nnp grandeur littérale pac 
an nombre» onmultmliera ksunitez de qette grandeur Ittcn- 
rajls par ce nonhff j U rnn tciknica ks mimes lettres ft lent» 

Ispo^ 
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ÈHf^ Ê m . iààa& fo* mOiifhtr mm cMnée^r Kciecdl 

^aar^k-pMéK ^ b MiMdpticaM. 

ÉMandwt iicaerak , ^n mMaplitim «cnfeinUe |es «nicez qai 
|0kl i lagipoife^ âc.i'g» MDmcttcu&Kële les E^oOins < 
feijkrcris <» Bitl« nêanei dÉnt diacoK ides d^w ^raadeoitf 

£' ^onMplinK, aarnvHiit «w. ttcrka avprés dufrodwt 
onicez ycrs la droite les lettres toac de kâte avec ieosf 
Szpoûti^comme tods voyez dans les exemples tbivaosyoû Voà 

itoïc qàe )*£xporaiic d'iio Quarré eft doQble de celuy de À 

* 

l« l^tf 34 ^tftf liaahc 

30 4<><» 3 A "^^ ' Aaacd 

44i âiOA^ $aa %*jài 'jxa^bccd 

^iÉCtBC» 4fiic TExpolànt d'un Cube efl: triple de celaj de (a 
ÀacÎBe) ftw i*£q>o(âatd*anC^iari^-qaatréefl quadruplé 
detelHjrJeÀftacinê. 

|>R dj!i LE ME IV. 

■ 

LÀ îiiviQpn, que yictË i^tpclle tÂfplUaUoni tst dëmand^ 
pas , OQBune 000s avons déjà dit 9 que les^randcurs foienè 
lionMXRdocs» car vondlivilè fouvcnt une grandeur flus haute i 
c^ft a diaed'juifienre^Ios lé^letjé» Ou qui a pliis dedimen* 
$0M». par j]iie.p£yfc4|^,^ c'^fl: 2 ilire d*an genre moins é\t* 
té, où qui a moins de dimenlions , conime un Plan par une 
Ligne* éralor^ il vient tine Ligne: on un Solide par une Lj- 
^e, éc alovie^tioeiènt irilon PlaB« Ainfi des autres. Mais 
on ne ffanroit divi(èr une grandeur continut^ par une autre 
grandeur continué* plus haute ^omctriquement ^parlant, paé- 
ce qiie dt\i 'M cottiti-e la nature tttAz gramloot , mais on 
fout bien diviflsr une grandeur ^ar une grandeur de même 
genre 3 & idiots le Q^âettt &t abfoimncnt «m«omHre , 
geti^riîfciknent féthàu 

^rem'^jtment ù le CK'vifenr ék tm nombre ^«dn^lMifefa les 
inutez gtri font à la gaudie4)e*Ia grandie à Kl^ftr , far «e 
iibm1>rt, ^onTtriendrales mfclics icitres , **lciH:s £xf6* 
&ns. Ain& iliWfant ^ M>^ pat 4*, ^^^frdtitiit 4^ t «té ; 
& divifant 8 3 li^ par i;h ^Qw(nitntitni tm. 
Mais fi *au sombre qui lèrt de Divifeur il y a lUie 00 

JAtifieurs lettres 9 & que ces mlfit^ci ktntrs le rencootitnt 
làns la^oHcttt 1i ttvifet , ^ftie j^ ftsfjyofe fins devtfe que 



ft #MMr^ m imitam i^ mokcz 4e la gàtHtm i cdMh 
fet^ fu meHes lia Oèrifartr , te oo mSttm te rifnftii 
its 4mm 4a OiviTeit Al Ib^Mf to hic^ 
éear àdiTiièr* &; les letccts qoi reftcrobt lîn Eiwfmm><> 
HotfiiMMX, iBtletiiMÉres^taMniteéiitM JC^ooonit- ipi&Mi 
tn^âtters > fi k eWifttt ti'iif« deelenitf dÉBefooKe de 
ceiks de k «gwiiden i aiPtiOr » m fi loos iet ttnoiuit 4h 
DînCear fe jietifeiii diec éts SjipoiiiM ftmbkUeidek giaa. 
ioÊt à émter , «nvenenc ^eet lenret dlitreiNit demeaie- 
tonc au ddflbas» ob bien la diflèxoice des Eipbfini me lié 
ttênes lecéttr > liqadte fe «ioavc «d &taot le pfaie pedc 4li 

ÎiIqs giftod ) eMilBe #c«eT<ytz4afts4edeiiiiec«lettteaipicl 
fûtaos/ 

«43^3 >43t* •^*/ »^f 
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PROBLEME V. 
^îtm 4» ttuehu ittme grMilitir Jm4t2 

NOQSwràak àmaaÊiqàé éam la Mriiiplieaiiiip » 'Qoel'BÉ- 
poéMK^'an X^foaé cft dadUe ée oeloy de fii iUciae,, 
<)oe rfiK[MiÛBi€ d'itto Cobeieft «niple 4e cela^ deia lUoine» 
^ ai0fi tea iiike. Odft |Mar()0(^i|^ow: tiier laïasiaeiqaaaEéB 
d'iiae4gMÉid«RB: moftCét ^ ton f midia la tenife ^puoie 4e 
fes U&tK^ êc U'iamàé de Ion ^x^fiiot : iBcfox^én mit 
h Rjaciae'eabiciae^ los ipnméiaila ftaicîaecdnfliie^le ÂsVai- 
tez,;^ le tieM de liMi "EupdfittC. Atofi CD^oomf oa 4|Be la fta- 
eitfe ^atrée «de otHfe Potf saioe i64»<^<^^ eft S «!&)), 'Ifc ipe 
fa &aone>dttbiqtkftft 4 driifr^ >q»a^âMttce ÀHarfDe^qnuafe 
iffè. Ainfi'destSBKsâi. 

Une PoiSkiMe qai nleft fsbdcdde «fi de ^ » m de»-*, èO: 
cenfée aj^rmée ^ ideft 4 4liae ;pttccdi^ d'au 4- » de abcs elle 
aura coûioars la Radoe qa'on cherche , poarTu qu'elle foie 
précédée d'an nombre qui aie telle Racine , & que fon Ex- 
po(àne fe puilTe dififer exaâemene par celuy de la même Ra- 
cine » fçayoir par x > pour la Racine quarrëe , par ;« pour 
la Racine cnbiqne > & ainfi en fuite. Ainfi on connolcra que 
]a Aacine quarrée de 4 a^^^eft a «4^4 , 9c que la Racine cu- 

I4que 
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kqoe 4e éfih^ eft sMf Vvadté émai OaMatcndoS àtmU 
JUctoe aDffi-Uenqoe dans h Poiflaoee » caril cil é?îd»c 
^ é^b^f Ttac aataiitqae i éfib^, êL ûl Ridoe cubique oM 
«Italie que loâbh. ■ 

', Si la Paifiànoe donc il eft pcopofd de dier la Raôiic eft 
létt^t c'eft à dise Dteetdét de — » elka'aoïa jamais une telle 
.lUane, bien att'elle foie de fat qualité qoe nous avons dit ^ 
à moins qoe i Ezporanc de la Racine qu'on cherche t ne 
.feie annombfe impair » & alors ki Racine fera aniE Faufi > 
e'eft à dire précédée de — . Ainfi la Racine cobique de — * 
.taib% eft — Xitbt 9c h Racine Sarfolide -* ixa'^'hs , eft 
*-» xMh. Mais — - 4 aabb n'a point de Racine quarrée 9 
êc une ftmblable Racine eft appellée Imaginaire , qa'oa 
exprime ainfi % ^ — ^aabb » le caraâeie ^ figiiifiant f^ 

Qpand one grandeur propofiSen*a point de Racine» onluj 
afoute fCrs la^çauche le caraâere %^, avec l'Ezpo&nc de la Rad* 
ne.Iequel on enferme dans un petit cercle pour ne le pas confon* 
dre avec les unitez dé lapuiflanœtfçavoir (^ pour la Racine 
quarrée» (3) pour la Racine cubiqde , ftc. Ainfi pour exprimer 
ia Racine cubique àétxa^b^^ on écrira ainfi» / Ç^ ixa'ih^^ 
U pour reprefenter la Racine quarréede t^aabb, on écria 
de la forte , V ® %4 ^M^ ou Amplement ainfi V &4*>^^t 
rExpofant ^ étant fou^entendu , que Too néglige d'écri- 
te, quand on veut reprefinter une Racine qnarrée. £t tel- 
Jss Racines font appellées ordinairement g^ûcK Irratîû»^ 

On peut exprimer ces Racines , ou Qnantitez irrarion- 
■dfes » plus fimptcmenr > lorfque la Puifiànce eft dtvifible 
far une autre Pniflànoe qui a la racine qu'on cherche » Tça- 
loir en écrivant le catamre ^ entre la Racine de cette au- 
ne Pniflànoeft le Quotient de la Dtvifion. Ainfi pour exr 
Eimec fai Radoe cubique d& cette Puiflànce \%à^bi % an 
11 d'écrire ainfi » «/ 9 n àibi^oa écrira de la forte 
«(^ 9 II parce que la Puiflànce ix a^bi eft divifible par 
celle*cf 9 a'^b^ 9 qni a fa Racine cubique ah » & que Xt 
'QuorienC eft 1%. Pardllemenc pour reprefenter la Racine 
.^narrée de cette Puifiance ^aahb « au lien d'écrire ainft 
ii^^oMf on pourra écrire ainfi, ab^Sf parce que la Pui£r 
fânce prbpofée iiaabb eft divifible par celle-cj , oM donc 
la Racine quarrée eft ai » ft que le quotient eft $. 
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CHAPITRÉ IL 
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VOos avez ▼& dans k Chapicie pncedcor» que par VèH 
MxioaJSc ([ar la fboftra^on <)c.pli|fiears erandcfut de 
dTSerènce efMç ^ ii ft forme an Polynôme t donc iet Ter^ 
mes s c'çft a dite les Mondnies qbile compofeiEit» peovea( 
éXin ^icTtcmeptt^ffeAeK jk c'eift à dire affirmer ou niea^ 
ftion qà'ils foônt profenai de raddidoo oo.de la (onAraf^ 
âoo : or comme la difierenot des 4- 6c de^ , — i qo'oîà 
iijppelle Signes f Dent cailler de la difficaltd , ataor qoe de 
tenir 2 là ^taàqoè f noùi ajdkcto^s icj Ïgê Tlicbxêmca 
BûYabs. 

tHEÔRÈMk i 

Làfimm de Unix ignmdêmrs /mUMemmi êffiaén lj|i 

/# dter aff^ffiaé. 

C'^*kft à dire qoé fi dctix grandêntt ^oe)o9nqQi!i., tùli 
^Mrmées 9 c*eft â dire précédées dé 4-^ leltr.lomme &f 
p affiWe : . 5r qne fi ejlçf font, nié^t % lent (pnime (ba 
anifi nr<^. par il eR ^?idenc que 1^ fopQic a^b éeÈ 
deaz Candeurs a 9 ^ > on + « > + ^ > <)i|i font jh^lâhkr 
ment ^eÙées ^ c'eft à dire précédées dVn même figpç > qu 
fait connoltre icy qu'elles fonr tontes dénx afSrÉiées > en 
affilée 9 parce qu< fi elle éioit foiée i de forte qu'elle Ai 
—.4 — (, chkiin^ de tes dedk ^taiideors fcrdic anffi niée» 
ce qui éft contre la fiippofitioo* Il eft éfident anjli qne la 
(oœmé — ^9^ — f.» des,4ei|x qUai^titei niéei -^a,» — fc.» 
ril ni^Ci parce que fi elle étoit afiîtipéf: > çnibrte. qu'elle 
fie tf -f- i 9 cHàcune de des deqz quantité? Ictoit audi afir* 
|née , ce qui eii: encore contre la fuppdfition. Ainfi ou 
▼oit que 4- ajouté avec +> fait 4« » 4c que --« ajoâté âr-» 
fait — : 
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iKTltODOCTtOM 

THEOREME II. 

Ja ^fomme de deux çraniemrs inégales dk^fimefa agèSiet 
efi de mime 4Jfe£tion que la fins ^ande , ^ elle efi 
égale Àjeur différence. 

CAr paifqa'cllçs font divcrfcmcnt affirdccs , par k fap- 
poCtioD , Tune doit ctrc affirmcc , & Taotrc DÎéc, & 
Ifcut fomme étant compôfcc d'une grandeur niée & d'une 
^rmc'c , fait connoîcrc que la gtandeur nic'e doit être ôiéc 
de I*affirm(fe , paice que la ncgatioo eft une marque deibuf^ 
tradion. Ccft ponrquoy/i la niée eft moindre que Tafir- 
roéc, elle fe p6urra ôtct de l'affirmée, ^afors il rcftera une 
partie de ramirmée , & par cofifequent une affirmation » 
c*cftà dire que la diôcrcncc fera affirmée, & ainfi de même 
affedkion que la plus grande. Ce qui eft Tune des deux cho- 
(es qu'il faioit démoacrer. 

Mais fi la grandeur niée eft plus grande que l'affirmée ; 
â^mmc r6n m: fictlt pas ôter -la mée de Taffirittée que Poii 
fuppofc moindre , on ôtcra la moindre de la plus grande , 
c*eft à dire l'affirmée de la niée , & il rcftcra une partie de 
la niée, de forte que la différence .fera niée , & par confe- 

?ircnt de mêtoc affcftion que h plus grande. Cequireftoit 
démontrer. 

Ainfi on connoîtfa qdc lafommede — x^&de + 5 n eft 
-4- îtf , & que fa fommcdc + za &de 5^ eft — \a, D*ott 
il fuit que la fômme de deux grandeurs égales diverfemenc 
iîfe^éescft O, ouricii. 

T H EO R£ ME I li 

'Ojler une pondeur d^une autre grandeur ^ eu la mêmeeho- 
fe que d^ajoàter à cette autre grandeur la ff entière afr 
feâlù (tunfjgne contraire. 

GAt fi par exemple on veut ôtcr-f-ia de -|- 5^1 ,c*eftcom- 
me fi à + 5<t on vouloit ajouter — itf , parce que la pri- 
vation d'une affirmation eft une reftitution de négation , & 
la fomme 4- 54 fera lerelte de la fouftraârion. 

De même fi l'on veut ôtcr— -z^de — 5a, c'cft comme fi^ 
à — 5^ on vouloit ajouter -f la , parce que la privation d'une 
négation eft une reftitution d'affirmation »& la fomme — )« 
fera le tdte de la fouftradliion, 

Mai3 



Mais Toolanc ôner+M^ — J>^^'^ comme fia — )« 

oo Tooloic aionccr — &« , ^ k immc — 7« fcxa le ictte 

delà foaftiaâioo : 5c voulant ôicr — & s de^- {« , c'cftcom* 

jCqc fi à -f- f a on Touloica^oôiei -f-> a » &la lonuoc 4- 7^ 

lexa k xcile de k fouftiaâioo. 

THEOREME IV. 

^ f ^ 9 & lefmlm$ de dnx ffâmdtms ^uerfmem 
^ëies ^ft mié. 

}L cddé^ bien évident que fi les deux qnaotitez font af- 
firmées , leur produit fera affirma , parce qu'en multi- 
pliant une grandeur affirmée par une autre grandeur affir- 
mée > on l'ajoute autant de fois |^ull y a d'unitcz dans cec« 
te ancre grandeur >^car Taffirmàtioo eft une marque d'ad- 
dition : U comme cette addition (c fait d'une grandeur 
affirmée , k fomme qui eft k produit \ fera aum affic* 
mée. 

Iteft éfMent ariffiqae fi les deux quandtez qui (c |tiiilti« 
|4ienc , font niées 9 lent produit fcia cnooie affirma ». parce 
qa'«i mfltipliaiit Bne;gattidettr niée par ane.aittre gn^ndeiu: 
«îée , on rôle autant deiois so'il t a d'uiittez.dans cetteancre 
«gnadcur niée » car la négation eft une marque de ibuftrac- 
<io& : 9l comme cette ânitradion (è ^t d'une graodenc 
«ide . on déccvit la -négation , A: par confizquent on reftttaë 
raffirmarion, cequifaitquecerettey-qui eft k.pcodliit> eft 
encore affirmé. 

Enfin il eft évident que fi l'une des deux mêmes grandeurs 
eft niée & l'autre affirmée , leur produit fera nié , parce 
qu'en multipliant la niée par l'affirmée , on l'ajoute autant 
de fois qu'il y a d'unitez dans l'affirme^ : & comme cette 
addition (e fait d^lue négation, la fomme ou le produit fi:* 
ra^ nié. De même en nùiltipUaat l'affirmée par la niée » oa 
l'ôce autant de fois qu'il 7. a d'ut^cez dans la niée : & com- 
me cette {buftraâion(è-&t -d'une' affirmation , en détruifanc 
l'affirmation , on fubftttuë k ovation > ce qui fait que' le 
rcfte ou le produit eft nié. 

-IViAifi «o voit que -^ multiplie' par 4- fait •+• » que — « 
multiplié par — fait «4- , 6c que — laiilt^Ué par + » oa 
+ par —, fait — . 
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iMT&ODOttXOH "^ 

THEOREME V. 
éffirmé^ é'kSfêtkMi Jk diux psmUms Averfemekt 

CE Théorème eR éfSdeot par le preoeJenc » parée que fi 
le Qnotienc de deux grandeurs (emblablemeot aSt^téés 
iiVcoic pas afSrmé » oomme en mulcipliaot Je Qnotienc 
par le Dm(èar> on a la qoancicéqQi a itédiiiCéci le pro- 
duit ne feroic pas de même afitâion que cette quantité. 
U arriferoit le même inconvénient » fi le Quotient de 
deux grandeurs direrfement affeélées liVtoit pas nié. Dôot,- 

ace. 

PROBLEME 1. 

^ Ad£tim des Pafymme^* 

AYaot dcrit les Polynômes les uns fous les autres pa^ 
ordre 9 comme dans l'Arithmétique vulgaire t en forte 
que les grandeurs de même elpece > quand il y en aura é 
répondent les unes (bus les autres i on ajoutera les quanr 
titez de même efpece ^ comme il a étéienfèigné dans lé 
Chapitre précèdent ^ & l'on écrira celles de différente ef- 
pece fous la ligne 9 chacune par ordre arec leurs mêmeé 
£gaes de -f- & de --> , comme tous voyez dans les ezem- 

54)^4- 3 44 — 44ahb — 7465 
. 7 43t — . 5 444- 3 44ic — -4 bbce • 

43— -3446 
443-1-544^ 

5^' o 

^lès fnivans t ou nous avons fuivi les règles des 4- Se dei 
^^1 qui ont été eo&ignécs aux Thear. 1. 1. 



PRCfe 



PROBLEME! L 



POut occr on Polynôme d'on autre Poljoome , il hou 
par Thetfr. 3. changer les figpcs + & -^ da Polynâme 
^n*on Tcac oter, en leurs contraires > c*eft à dire , «joedcs 
r|- il en fane (aire des — % & que des — il en dut faire des 
-f- , après qaoj on ajoutera œ Polynôme ainfi changé avec 
celuy duquel 00 Tent faire la fouftraâion t par les préceptes 
du Problème précèdent 9 car h (bmme (cra par Thetf* %• 
|e refie de la louftraâion qu'il étoit propof<^ de fiUce >com« 
me TOUS Toyez d^ns ]ks ezeiçples fiuTans. 

xaM'-^iaih-i-'6Mc %abi^^ibb — xcc+yci 

^aabb+i^^b-^tabbç $a& + 5 M+^cc— *)ç4 

PROBLEME Ht, 

MMfUcaikm des Foljnomesl 

AYant mis le multiplicateur fous le Polynôme à. inulciplier^ 
comme dans TArichmetique vulgaire , on f^ra la mul- 
dplication du Polynôme fupetieur par chaque terme dei*in« 
{erieur 9 félon les préceptes du Chapitre précèdent > & feloa 
les règles des -f* &^ des --*.9 qui oni été enfcignées au Jhew» 
4. après quoy on ajoutera enfembie tous les produits « 
comme vous voyez dans les exemples fuivans» dont le pe* 
nultième montre que leQoarrè du Binôme a^b eft leTrinome 
fiH- yJ> +hby qui pentTej;Tir dç modèle pour Tezttaâioo 



all-l-46 

Xét-^xb 


a4+)l^ 
14 — ) b 


+ 44^ + »M 

'444 4^ 8 4^ 


— 64^— ^W: 
444 -h ^4& 


é^êa-\-l%ab+%bb 


444 — ^bb 



fi il 'ikA 



■ 



Ihtiiodoctioii 

kaa-^ibh aa + tah-{^ bh 

xoét — %hb zab — bb 



'^^aabb'^^b^ ^--aàbb — itffc3 — b^ 

444 — ^dûbb zalb-^-^dabb-^- zab^ 

- -i - ^ aj_j ■ Il II 

444 — 8 44^ + 4^4 za^b-^-iaabb — 64 

tf -f-è côté 



4- ab-i-bb 
OA'jr db 

aa + xab^-bb quarré 
a-^-b cité 

+ aab '{'Zabb'^'bl 
«3 -î- X aah -f- abb . 



tf 3 -|- } tftf6 4- J 466 4- 63 r«6f 

àt la Racine quarr^e, tant dans les grandeurs littérales que 
dans les nombres : & le dernier moncre que le cube du mê- 
me Binôme «4- ^ 9 eft ce Quadrinome a3 4- 3 446 4- 3 abb 
4- 63 , qui peut pareillement fervir de modèle pour l'extrac- 
tion de la Racine cubique, audi tant dans les grandeurs lit te < 
raies que dans les nombres, 

PROBLEME IV. 
Dmfiom des PolpÊ^mes. 

PRcmîercment , pour divîfcr un Polynôme par on Mo- 
nôme , il faut divifer chaque terme du Polynôme l'un 
apré$ l'autre par le Monôme prppofé-, fuivant les prece* 
ptes du Chapitre précèdent , & metrre les Quotient d la 
droite f comme dans l'Arithmétique ordinaire > avec les 
fignes' de 4- & de — > conformes à la règle du Theor, 5*. 
comme Vous voyez dans les exemples fuivans » qu'il fufEi 
de regarder pour Its comprendre* 



t ■ : •*« 



%a ta la [^a^ + %ahb€C^^Ta^* 






Mais fi le Divifcor cft an Pol 7110111c , on I Ver ira (bas le 
Foljnome â divifer » comme daus la divifîon ordinaire , Se 
comme dans les deux exemples preœdcns , aprds quoy on 
commencera la divifion par la puiflance la plus dlcv^e à re- 
gard des lettres qui font dans le Dit i/èur » 8i Ton achèvera 
Je refte comme dans l'Arithmétique Tulgaire > dt comme tous 
Toycz dans les exemple» fuivans. 

%a -I- 1^ i^^ + ^k 

ta-^-xb 



^aa — 6ab-^ bb 

3 tf — b ( 3a — b 



O — ^ab^bb 
j4 — ^ 



4 abbc — 1 fltf X -I- é bbcc -f- fcccx -r 1 f f xk 

i^r — ex {zab+ihc+ui 



x9c — ex 



ifrf — fX 



U aptes avoir multiplié îc Divifiur psft le Quotient,' oti 
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^ iMTHODVCTIOll 

Wfciie^«$iark produit et deflos » âcaoCb qoVNi o'ytto«<^ 
Té pas Boc grandeur dernéme cTpeee » ôo éanz oepiodiiit ^ 
éeflbot, eu chaogcaiic foD figoe d^ + oo de — en (bncoo- 
fVaïiCi car aînfib (boi^a^ion (è troofcra faite» paiT^beor. 
t. apr£t qoof on oonânoëra k divifion jofqo'â ce que toQir 
Itt termes ajent été difiicz » comme foos ? oyez dans Içs 
exemples fi|i?ans. - ' 

^ • * 

O — ^— 9^^ 
*4 4- J* 



O Q 



■.^^ 



— éiobb — lab^ — ^4 
aa + X tf^ 4- ^^ 

• • 

Q O 

«? + &! 

0^b (aa-^ab+bb 



p^aab^ki 

^ a +b' 



«7 — il 

O o 

Sii â la fin dehniviflonil tefté oaelqae ehoff ^ on qa*m 
inc pniflepas faire I4 Divifioni caoïe de ia dijiereaoedesltt- 
très dans le Ditifeur de dans le Polynôme â divifer , on fe* 
ra de ces deux Polynômes one Fraoion , en mettant le Dti- 
^1^ ai| deflpl^ du Polynôme à dififer > axeç.i}n(ç pçtite ^oe 



cutie-dciiz. Awfi dif i£wc ««^-U par «+( , le qBHéunt §am 
HHjlz!,^ ae4ifiGuic «344» par «--•&} kyoïienifiat . f ' ù , 

Ainfi àcs aoues. 

PROBLEME V- 

nrn U MétekÊêidim FêfywêtÊê» 

NOns aTons dît dans la Malripltcatioo > qqe le Trinonç 
aH-^^>M-^^ » donc la Radife qautét cft ê+b , (crc de 
inodck pour la Radoe qnarrde: & pour voirie fai^ toirt 
cbcicbons-tni la I^adne qâaiii^e> comme fi ooas oç. la ffa*' 
^oos pas > ce qm fe fenencëne Ibrte. 

Parce qae les termes m ft: hb font quarrcz , on pcnc con^- 
mcQcer par lequel ooToodra de ces deux i fi l'on commence 
par M> on mettra là Radne qoarrdetf, nrila droite ça foc* 

âé + xab'^bh 
O +a4^4-^& 



me de Qnotient > pour la première lettre de la •x.vm.v^i^ww 
^rche>'3e aoffi loos le quarrd 00, afin qu'en maltipliant4 
par «> on ait Ton qoarré ai* lequel étant ôtd du Trinôme 
&k I Ttth \ hh , on mette le refte xab -4- bb an defloas de la 
ligne: 8c comme dans ce refle.il 4«meare xêt comme Toa 
Yoid an Plan %âB^^ cela fi^it coono!$re qu'il faot ditifer ce 
Plan %ab par itf 9 qui cft le double de la prerniere lettre troo^ 
tée«9 &ilTiendra+& > pour la (èconde Bffït^ de laRacine 

Î|u*onclieiche i ^'eft poiirqnoy cettç (èconde lettrp b iera mi- 
é'à la droite atec um. fignè, +» après la première a» 3ç 
anffi fous Ton quarté M 9 qoi e(^ le dernier teri^e do refte 
2uJ>-+-ib\ téllcmenc que ibus ce refte &a&-|-M ij j anra 
M4.& pour di?i(ènr , ft comme il ne refte riep après atpic 
st&ultiplié & ôtd , comnie prefcrit la règle de la I)tfifioo9 
on conclura que la Racine quarto du Trifu^e propoTd aa 
m^t4A+bb eft precifement 4+i. 

€*eft de la même façon que l'on tirera la. Racine quarrée 
de quelqa'autre Puiflance 9 6c ilnç&utq^er^gii^diçrjesejb^- 
pies foi vans podr Vcntendre, 



t^ iKVmODOCTXOlf 

as {aâ-i-iah^U 

%aa 4- itf ^ 



14tf&&4.4ifS3-f-i4 

^''*— ■ Il I . ■ Il II I ■ 
o o 



6éki — 6ab 



6aa ^— iitf& — 6^6 



Si dans le fécond exemple on avoit commencé â tirer la 
Racine quarrée par le dernier terme 5 6^4, cette Racine quar- 
tét Ce feroit trouvée telle , eib-i- 6ab — 344 , donc les (ignés 
+ & — font contraires a ceux delà première Racine trouvée 
^aa — 4ab — 6bb% ce qui fait voir qu* un Polynôme a toujours 
deux Racines qoarrées, auflî-bien qa*un Mononie> & toute 
autre Paiflance : & nous dirons ici généralement qu'une 
grandeur a autant de Racines que r£xpofant de cette Ra* 
tine comprend d*nnitez. 

Nous avons anfli dit an m£me endroit 9 c*eftâ dire au Pro» 
hl. 3 . que le Quadrtaome ai -f- ^^ab -f- ^abh 4- bi , dont la Ra- 
cioe cubique eflr a.-\~ b 9 (èrt de modèle pour la Racine cubique: 
et pareillement pour vous le faire voir » nouschercberons cet- 
te Racfne cubique comme fî nous ne la fçavîons pas, v\ 
cette foret. 

Parée que les termes 43 & (3 (ont cubiques » on peut com- 
inencer ptt lequel on voudra de ces deux; fi Ton commence par 
«9 9 on mettra (à Racine cubique a vers la droite 9 comme 
aifparavant, pour la première lettre de la Radne qu'on cher- 
«lie 9 dont le cube 43 doit écreôtédu Polynôme propofé, de 
)e refte 3it4^4-346^4>^3 doit être écrit au dcffous de laJi- 
gne, pour le divifer par 344, c*eft â dire par le triple da 
qnarre de la premiese lettre trouvée 49 parce que danslepre* 
micc terme \aab du rèfte 3446 + ^abb + bl^ et triple 

£e 



AVX MaTHBM ATlC^Bt. ^7 

«î -f- laab -f- 3 tfW 4- &3 



O-^^aab+^abb + bi 


+ jtffcfc + hl 


+iî 
— tî 



O 

(ê rencontre , & le quotient + h fcfa &rit vers la ^w.«« 
comme auparavant ,poor la (cconde lettre de la Racine qa*m 
cherche , & le refte de là dirifion fera ^abh -f- ^3, d*oii il 
faat ôter ^ahby & b^^ fçaToir le ttiole folidc fous la pre- 
mière figure trouvée 4 & le qoarré bb de la féconde &, 5clc 
cube de la même féconde : & comme il ne refte rien » celji 
fait connoicre que la Racine cabique dii Polynonie. propoftf 
«3 -f- \^ -f- iM 4-^3 ell eza^ement a-^-b. 

Si^lc Polynôme propofé n*a pas une telle Racîbc qn'oo 
demande, on exprimera cette Racine par le caraâere •, 
que Ton mettra à cptë du Polynôme vers la gauche, ayec 
nne ligne au defTus du même Polynôme, laquelle fait coa- 
noître que le caradere %/ s'étend univcrfellcmcnt fur loac le 
Polynôme. Ainfi pour exprimer la Racine quarrée de ce 

Binôme o M + mkc , o n ictira ato£ , ^ aabb -f- mcc^ ou 

bien ainfi 9 a^ bb -^ cc^ parce cjUckBinomc aàbb-^aaccdt 
divifiblc par le quarré aa , dont le côté eft ^ , & que le Quo- 
tient cft6é»-f-cc. Pareillement pour exprimer la Racine cubi- 
qne de ce Binôme 43^3 -|- a3c3 , on écrira ainfi, v' ^ a3b^ 
-f-<ï3c3, on bien ainfi »V ® 6i -|-c3, parce que le Binô- 
me tf363 4-ii3c3 dt diWfibIc par le cube a3, dont le côté eft 
tf , & qoc le Quotient cft^î-j-cî. Ainfi des autres. 



CHAPITRE llh 

D £ f £ Q^U A T I o N 5. 

T T Ne Mquatiên. eft h comparaifon qui fc fait entre denk 
^ grandeurs ^ifiefente», qu'on vent rcridre égales , lef- 
quellcsjpoar cette fin on feparc ordinairement par ce cara- 
**^'* — > qw figoific égal 9 mais nous^ le changerons en cc- 

luy- 



il iMTftOBVCTZait 

luT-Cf» <A » 9«û nous femble plus propre^ & ptos tSâltKf 
ni 

Ces denz grandeurs font appelles t Membres de PEfuor 
Ira»» Içfquels font ordinakemenc compofèz de plufieurs Mo- 
nômes ott Termes I donc tous œoz qai font d*an mémecôr 
%é de l'E^aation» c'eft â dire dans an m6me membre « fonç 
çonfidercz enfemble comme i^ie Ctulc grancktis^ 

yne Equation vienc toûiôuES dans lare(blation analytique. 
d*an Problème» 9c elle contient pour le moins une quanti- 
té inconnue , que l'on eiprime ordinairement par les der** 
nieres lettres de 1* Alphabet Xy y^ k^ les connues s'ezprimani^ 
indifféremment par ks autres lettreSé Ainfî dans cette Equa- 
tion , XX -i" ^ax f^ hcy en conuolt que Tinconnuë eft x> cc^ 
qui fait qjue lès deux terniçs xx» t/ix,y pà elle fe rencontre »^ 
font appeliez Tetmes inconnus y que Ton place ordinairement 
dans un même Membre: & que le terme hf^ oaelle ne fe 
itncont^ pas» (ê nomme Terme com^p ic aùffi Dernier^ terr 
me y qui fait ordinairement Tantrcf Membre de rEquation» 
pour le comparer avec l'inconnu , &c*eft à caufede.celaqne 
yiete le homme Homogène de comparai/on. 

Entre tous les termes d*une Equation» on appelle Premier 9 
celuy où la quaiiticl^ in^pnnQëfç tronvedans le plus haiit de- 
gré: Second y celujbdla quaiitiié inconnue s'abaiffi:d*unde- 
Été an dcffoùs du plus haut: comme IcTypijif»^ eft celuy oà 
i quantité inconnue s'ahaifle de deux dègrez au deflbus du 
plus haut» Se ainfi enfuite jufqu'au Dernier Ttrme. Comme 
dans cette Eauation» x3 -f- axx — hhx^atc » le premier ter- 
me eft x3 , le fécond eft ^xxj^^ & le tioifiéme eft 6^x , le der- 
nier étant 4cr. 

Quoy que éams. tous ks termes d'une Equation , le degré 
de la quantité inconnue. ne s'abaiûe pas également» à cau- 
£è de quelque terme qui manque , ce qui arrive fouvent , 
cela n'empêche pa^ «^ne le terme où la quantité inconnue 
eft abaiil|fe de d^x degcrz, par exemple» an defTous du pre- 
mier, quoy qu'il fojt le (cçpqdenordse» ne foit appelle troir 
fiéme. Ainii dans l'Equation fuiyante x4 -f- aaxx + b^x ^. 
c4» od le Iccond terme inanque » le premier terme eftx4» fe 
troifiéme eft aaxx» le quatrième eft b^x, 6c k dernier eft 

Tous les termes. d'une Equation doiieut-être homogènes» 
pour le moius dans un Prooléme de Géométrie , & ceux où 
Ja quantité inconniië fe trpUTC paiement élefée » ou bien 
ceux 011 elle ne fe rencontre pas» doivent paflcrpour unlèul 
terme. Comme dans cçtte Equation» xx-f- itx-4- 6x «o ai^ 
4-^d, le premier terme eft xx» le fécond eft ax^hx, 9ç, 
le dernier eft ad-|- bd, 

'Ofi dit qu'une Equation eft d'autant de dimenfipni.qnf la 

quan- 



^Hx làAVk'ittATtiJtDBt; crm 

^émtadti incoonuë co a dans le pcemici «raiè 1 ^Âli 
dire qo'oD rapfcUt ée deux fUmî^ioHs , Vm fi^mtée » C 
te ^uarré de la lettre iocomiaë & ttoart dani lé MeQucc 
terme : oa de mis dèmet^mù^ do Cubi/fue % fi lé cooe de là 
snéine quantité iocoooaëfe rencontre mm le premier terme » 
Mu. Ainfi on ooonolt qœ riqoatioo fiiifame xS-r'tffawi 
sab^ eft de trois dimenfioot» ^n cnbiqae, parce qoe le ce* 
be de là quantité inconnue x , & trou? e dant le premier ter* 
me. Et lorsque dans l'Equation il n'y a qu'un fenl terme 
inoonnuy on la nomme BjuâHm?urei ^Mume x) «a M^ 
ou XX ^ei > ftc 

La quantité inconnue d'une Equation peut avoir abtant de 
valeurs lUfirentesy on bien égalcs9 qoe l'Equation a de di- 
menfions* Ainfi bn cdnnolc que dans cette Equation de deux 
dimenfibns, xic+ixc/» 15 > il 7 a deux Radoeii fçavoir 4- 

qui 

ioe «'eft pas icjlt lieti d'en dire daTantage. Vojez la Grometrit 
ie M. Defcartes. 

Qoana on a (coonn une des Racines d'une Equation qui 
dépend de qael<]ue Problème , on a une refblutioo de ce 
j^robl€.me. Mais pour trouver cette Radne , l'Equatido 
doit eftre tellement réduite que le premier terme ne foie 
multiplié par aucun autre quantité que par l'unité > qui 
eft toujours finis-èntenduë quatid die n^j eft pas : ba 
pour k moins par une antre Quantité « qui aie une Raci- 
tie 9 dont l'Ezpofiuie fott égal au nombre des dimenfions 
de rÎBquation. 

Dé plus» tous les termes incdtuius doivent eftre dans un 
flBêmé Membre dé l'Equation » lequel à caufè dé cela eft ap- 
pelle Mener e ifKonmty de auifi Premier Âîembrèy parce qn il 
s'écrit ie premier ordinairement a la gauche: de les connus 
dans l'autre Membre ^ qui (è met ordinairement â la droite 
s^rés lé cataîfeere cà • 

Enfin on doit sdiaiflèr l'EquaticHi adtànt que l'on pourra t 
e'eft à dire que l'Eqoation doit eftre telkmeat réduire» une 
la quantité inconnue y ait le degré le plus bas qu'il (at 
poffîble > pour en pouvoir connoîire plus facilement les 
Racines. Cette rcduftion (e fera au moyen ici Problèmes 
JTaifans. 



f RO- 
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P R 0« L S M El. 

O-fCft fcrt de Vtjittttthefe ^nr tranfpôitct les tenues 
d^ine -"Eqtiation d'un membre i l'autre, quand i(s 
n'ont pas la difpoficion qa'Hs doivent avoir , €pii :.eft or- 
dinairement telle ^ix 1^' premier terme foit mis le premier 
"Tù ordre, Se qn'il'rôit iaivi immédiatement. par le' fécond» 
s'il n'7 mani^ue pas ,. êc i]ue pareillement le fécond hît 
fuiti par le troifiéme > Ik ainfi enfuite jufqu'aa dernier 
terme. , . 

•Si le terme qu^on vent tranfporter d'an Membre à l'au- 
tre ell affirmé , on lacera de chaque côcé, & on rajoû- 
epra s^ilelt nié » car ainfi la tranCpofîtion fe trouvera fai- 
te , ^ pour cela i*£quacion ne fera point troublée , fuivaric 
l'Atiome., qjtti nous apprend <pc , fi à des^ naudeutr 
^égales on àjoîite W m été ''des pâmeuts égales ^ Us fommer 
. ou les différences feront égalej. 

Comme fi tlans cette £quatron , ^3 — )4xx(/) b^—hbx-;^ 
laxxj on veijjp^eccre to'us les termes inconnus vers Jajgau- 
cbe, e'cft'âf^irc. dans lé, orcmier membre , on ajcrnccta 
de chaque côtéie terme, bbx , qui efl: uié> & pn j5cera 
le terme i^xx qiii efl: a^rmé > Se TE^uation propofée.x? 
»— jiïxx «o hi — bhx -f- laxx , fe changera en çclîc-cy , . x3 -*- 
jaxx-i-fcfex t/5*tî. ' 

On tire de cette rejeté g^uerafe l'abrégé (uivant » pour fai« 
re palTer tçl terme que l'on voudra d'un membre à Taucre. ^jfa^ 
ce?i le terme sue vous ifotdez tranjporter d Vautre membre y èrCy 
écrive^ avecunTigïïe contraire 'à celuy jju*il a dans le tnembre où il 
efL C'cft jjiiûh Que TEquation fuivànte ,x4 —aàbb Tf^^-C <^ 
aaxx — c'^x't fc changefa en celle- cy, x4— /i43çx7^c3x«/5 aacc 
— tfdôSj'Otf bien en celle t/, x^-^-aaxx + clxr^àabh^aàcc 

P R 0:B L.E M EU. 
*!BId»ireune Ejuafh» far le Paraboll^e. 

IL ne fuffit pas que par le moyen de rAntichefe on ait mis 
dans un membre tous les termes inconnus d*une Equation, 
pour en pouvoir connoUre les Racines : mais il faut encore 
que le premier terme ait une Racine conforme au nombre des 
dimenfions de l'Equation > fçavoir une Racine quarrée , fi 
l'Equation xft de deux dimenfions > une Racine cubique fi 
l'fiqaacion ell de trois dimenfions > & ainfi cnfuice. 

Pour 



AUX 'MAÏHVII'ATI^IS. )t 

Fout cette fio » il n'y ^ qu'à ceduitc le piemicr tenue i 



dÎTilanc coaque znemorc oc i iid^uaaiio par ccnc quacace 
connnë, qvÀ mnlriplie le ptemier tenne , & ^r cela !*£- 
qoation ne fttz point altérée» pari' Axiome qoiogcitappiciii 
que fi t^n àiyife des guantitiK ^aksfar une même quantité^ U» 
f^otiens feront ^gaux. 

Comme fi dans cette Eqnatioo, 4xx-f-i4&x co kr» on ili- 
vifc chaque membre par a 9 qoi maltiplie le premier terme 

axK, , en aoTA cette «ime .EqnatioD » » -f- xfoc^ z51 : 9c pa- 

xeillememltL'an /liTÎfe cette aatre£qnation akxi+oéiUfx <a «I 
<U> par laquancité Goonnc ^> qui multiplie le premier ter- 

me tfte , on^nra cette «itre S^tton, x^+ahx ^ —7--. 



AÎQfi des aotKS. 

PROBLEME III. 

« 

'Réduire une Efuafh» fât rifomerie« 

ON fe (crt de Vlfomerie^ pourtlcHivrer une Equation de 
fuyons « qui font cooimits incommodesdansle odcul. 
Pour les faite évanouir , on multipliera premièrement. TE- 
quadon proporcc par le d^nomiaotcar delà firaâion que l'on 
Tcqt détruire, 9c l'Equation qui viendra» fera pueillemeni 
muUipUée par le d^ominateur d'une antre fraction, 9*il jeu 
a encore une , '& ainû enGiite. 

Propofons cette Equation — x3-{.tfxx— . — «^ M% ^ 
la OHiltiplioas pat le dénomioateot 4 de la ftaftion — ta l 

9c nous aarons eette antre Equaiîûa , xi^^tax — 

</>4A&&» laqoelle eftant multipliée par le dénominateur a de 

Tastre fraâk>n ^1^, on aura cette dernière Eqoation (ans 

a 

fractions » tfx3-f.4Aixx— ?4t<:ncv5 4441M. 
On auroit puj pour avoir plutôc fait, multiplier l'Equa- 

«on propofée — xJ-^-^xx — -— f^ wo att, par le produit 

44 des dénominateurs 4 & « » des fraélions — «' > — — ' > 

4 -• 

pour a7oir tout d'un coup cette autre Equation &ns frac- 
tions» ax3+^aaxx-^^cx(f/i^aaU^ comme aoparavant. 

P R O- 
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PROBLEME IV. * 
iRéUn mti BfkOmm far THjfdiJbÊÙïÈé: 




u ^mntitc ioooooiic d'ooc EywnoB ^ k>tfi|iic cette qoib* 
tit^ iocoonoë fe oocife dans tons les içnncs: ft cet miC^ 
itiàan 6 Eut co ôcam tt ploi petit EzpoGmt de h quanti- 
tf^iocoiiooë y qui iè tàaçoaùax dans Icdemfcr de tous les 
fenncs » de toos let Ezppfiuis de lâ mime quantité incoii- 
iào? , qui & rencootrcnt dans toôt les tennes de l'JEqoation 9 
éi qui dimimië le nombre de Tes dimenfions. Ainfi l*£qtià- 
cton ±4+tua3îA hbxxf ^ fembfeeftie dequatcedimenfiont; 
le r^doit â celle-cy > xx 4- i«x(a U ». qiû n'cft. que de deox 
dimcniïons: 8c la rainante x4— mxxco r3x, qoi iemble aolu 
aroir qoatiedimenfions» (è rédoit àceUe-cy ; x3— «ôxca ^; 
qui n'en a que tkotf • Ainfi det âatth; 

PROBLEME V. 

Kéduire une EqÊMtwm fsr U MtltifUcstkml 

POat éfitèr lès frayions» qai naiilènt ordinairement dé 
la dififioo , Ibrfqae l'on vent que le premier terme d'oné 
Equation ait nne Racine 9 dbnt TExpoiànc foie égal an iKxm- 
bre de (èif dintcttfiooi \ ^brèz-Toos de lâ Moltipiicatton \ et 
multipliez cbaqoe ititmbre de l'Equation par la qoantitS 
connoc da premier terme, fi l'Equatibneft quarréè: oir pa^ 
Je qoané de la m£me^ quantité.^ fi l'Equation çft cubique , 
k atnfi enlfnite » ce qui ne tronolera point l'Équation par 
r Axiome qui noof apprend . que p Vw multiplia des quanti^ 
$ez égûUs far une même quantité ^ les froduits feront (fgaux i dc 
l'Equation pcopoTée & trouvera réduite â une< autre ; doèic 
le prëmiet terme aura Une Racine telle» qu'on la dcman- 

Ht. . ^ , 

. Comme pôiir. ilendre qnarrée le premier terme de cette 
Equation quarrée acx-+-icx ^ bbi , on la miihipliera par la 
quantité connue a du premier terme axx » & il viendra cecte ad- 
cre Equatiop, éutcx-^ abcx i!r% abbd, dont le premier terme 
Àfxx, a Gi Racine nuarréeiix. De même pour rendre cubique 
le prebier teribe de cette Equation cubique «x? -4- kxx — 
UcM c4 » on la multipliera par le quarré ai de là quantité eoi^ 
Ottë 4 du premier terme 4X? » & l'on aura cette autre Equa- 
tion» a^xH'^kAcxx^aabbcx^aàc^t dont le premier ternie 

^xii a fil Racine cubiques. Ainfi dcsautrd. 

^ Oô 



▲ toz Mathimatiqoiî. ji 

On peot travailtér quelquefois par ibrcg^» car il impo^ 
te ped ^r qoelle grandeur on multi'plie 1* Equation propCM 
Re , pôurTÛ que le premier tenue ait la Racine qil*oQ de- 
m'âiide. Ainfi daûf cette Equation t aénti 4. abcyxy% ak9^ fi 
1*00 teur qtie fe premier cerme dcncnne cubique , ilTulB* 
ra de multiplier l'Equation par « i car il viendra cette autit 
E^aiioD t a3x3-^aûbcxxv^aahc3 > dont le piènicc letmf 
1^3 cft cubique. 

P R O BX £ M £ V I. 

IRiJiÊtri tmé ÈpmikM féft U DMpaê. 

C^ K pèkitauffi pat la dififîon fTXtt que le premier terme 
y 'd'une Equation aie une Racine conforme au nombre de 
1er dimenfions 9 fçavoir en la r^duifant par le Parabolifme'» 
tomme vous avct ta au FrAL a. làos qu'il foie befoin d4 
le repérer datantage. 

Mais bn peut aufG s^en fervir qudquefois pour abainèt 
tme Equation > fçavoir ouand cette Equation eft divifible 
par Un Binôme compofe de la quantité inconnue 9t d'une 
partie àliquote du dernier terme » lannelle dans ce as fera 
une des Racines de l'Equation propofee ^ Tçavoir la Racine 
▼eritable > fi dans le divifcur elle eu niée , ft la fauflê fi elle 
cft afirmée. Cela fuppofe que l'Equation foit tellement ré- 
duite par rAntithciè » que tous les termes foient dana on 
même membre» en forte qu'il 7 aito dansTautre. 

Aiofi en divifant cette Equation de trois dimenfioos x3— • 
Jnx-^âx%-^uib%^^4uA^ O t par % — a » il vient cette Equa* 
tion de deux dimcnfîons xx-f-^ — ^x — ab%fi O, Nous avoes 
pinfieurs manières difierentes & demonftratires pont trouver 
un fomblablc dif ifour > que nous expliquerons dans quel^ 
qu'autre occafioti« 

PROBLEME VIL 

tjimi une Èqitafhx^ par FiXfraSion Je Jtadx^i. , 

• 

UNe Equation fo peut encore abaifler en prenant la tU-' 
cine quarrée ou cubique de ébaque membre , lotfquece'» 
la eft poiïibie. Pour cette fin il fofiic que le membre incon'* 
nu deTEquationait la Racine qu'on demande 1 car il importe 
pso que le membre connu > c'eft à dire le dernier terme , aie 
une telle Racine ou non , parce qu'eftanfc connu on le peut toCk* 
fours exprimer en Géométrie pat l'invention de quelquea 
Moyennes proportionnelles, quand il eft irrationnel. 
Ainfi pour abaiflcr cette Eqtsacion , xx4-a4x-|-if0iA^; 



VV tNTltbBDeTXOK. 

.pn prendra la Racine quatree de chaque membre» 6c ilnéft^ 

^a cette Eqaaciop plus bailê >x-f-4'=^ ^hc 9 on x-f* 

}« c^ d 9 eo roppofanc que h quanûcé d eft moyenne pro* 

JoriionncUe entre les deux i > c > aaquel cas on aura 
ccodd. 

De même pour abaifler TEqdatioo faivânce » x3-|- 3 «xac 
4- ) tfAx4-«3<o ^3 1 on prendra la Racine cabiqaé de chaque 
membre > pour avoir cette Equation plus bafTe , x -4- a&o 6 » 
dans laquelle on trouvera par i'Ancithcfè , x^b — a ^ pour 
l'une des trois Racines dcTÈquation propofôe. 

Si le membre inconnu de TEquation propofée n'apas une 

Racine telle qu'on la demande > en forte qu'il rcfte quelque 

'Chofe i 8c que te refte foit connu > on l'a)oûtera â chaque 

•membre s'il eft nié> ou bien on Tôtera s'il eft affirmé » & 

alors l'Equation pourra eftre abaiiTée. 

Comme dans cette Equation , x^ 4- d axx -j- l'i aax ^ahhy 
en prenant la Racine cubique du membre inconnu x3 4- 6<ixx 
-i^-iiaaxy il rcfte — %ài» Ceft pourquoj on ajoutera 8 ai 
âjchaque membre de l'Equation » & l'on aura cette autre £- 
'^quiltioti , x? 4- ^4xx 4* x 1 aax 4- 8 43 «^ ahh-^Z a^ » ou pre- 
. nant la Racine cubique de cha que mem bre » on a cette Equa- 
tion pte baflc , X H- tfco ♦/ ej) abb + SÔT. 

Dcmémeparce qu'en prenant la Racine qttartée dumem* 
*l)rc inconnu de cette Equation» x4 — itfx3 -^aaxx — ^hbxx 
. 4- 1 4èéx«o 5 ^4 , il rcfte — ^4 , dnajoûtera fc4 à chaque mem- 
bre, pour avoir cette autre Equation , x4 — %ax3 -^ aaxx--* 
x hhxx ^ 1 ahbx + b^\A 4 ^4 , où prenant la Racine qiiarrée de 
tchaque mcmbte , On aura cette Equation plus baflè » xx...xx«.. 

• Wto tbh 

Qtiahd tous les termes de l'Equation font dans un fenl 
Jncmbre, en forte qu'il y ait o dans l'autre» il n'eftpasne« 
ceiFaire que ce qui reftera de l'eztradbion de ta Racine qu'on de- 
mande foit connu^ & il fuffit qu'il aitunefemblable Racine» 
parce qu'eftaht ajouté à chaque membre de l'Equation» oa 
aura une autre Equation qai fe pourra abaiffer. 

Comme dans cette Equation , ^aahb — i^ahx+iiaaxx 
*— 18 abxx-^ 114x3 c/) p, en prenant la Racine quarrée du 
- membre inconnu , il rèfte — 444XX — ii4x3— «9x4, ce qui 
fait connoltte qu'il faut ajouter 444xx+ii<sx3 4r ^4, quia 
fa Racine quarrée à chaque membre > pour avoir cette autre 
Equation » 9 aabb — 24 aabx +16 àaxx — 18 abxx 4- 14 ox) 
4-9X4W5 4<xiixx4-iitfx34-'9x4, dont la Racinequar;<ée don- 
ne. cette Equation plus bade , 34^... 4 4X... 3XXc/):-X4x4« 

J XX. 

Cetre méthode fè peut appliquer â toutes les Equationt 

. qiiarrées , comme vous voyez dans cellccy , xx— 44xc/5lW, 

eu prenant la Racine quarréc du membre inc^ainuxx — 4«x, 



«an cfccte auticEqwdoB» xie — 4A*f-4«««A 4^-4- 4411, dont 
la Racine qn arrcc donne iSmw E^ttaùoa plwi bfîflè , %,..X4 

Oi ^bb Hh^M^daos làqoslle on troevera par l'Andeliefe , xu> 

• fttf4V^M-4«i poar la Radoe vcricable , on av^aa-** 

^bb -^4*» pour ia Racine hdk de l'JE^oaciaii pcopofëe sa 

Commcxc qui rcfleapi^slVatciaion WaRaournoarrAi 
eft toûîoofs^laa ^uutéâchmoitié de laqnantinf coon^ 
da fecond terme on peotabaiflcrnncBqtmion de deuxdi* 
tneofîoDS par cet abrégé. ^ 

cJj^ttK IcfuarH delà moitié de U queuté ^mm^duRtmà 
^rme 4 A-î« membre de rE^Mion^fom «mît mie autre Einê^ 
tioH , qui fe pourra abaijjer far la ^cine quarrée. ^ 

Prôpofoof par exemple cette Eqnation qaarrëe , xx4. 
6ax.^^^ & luf coûtons le quarré ^aa delà moitié t« de II 
qnanricé connue 6a du fécond terme 6 «x , pour avoir cate an- 
ire Eqiiatioo,xxr+- ^ ax^qaatAbb-\- i^aaM f renant la Rad-' 
ne quarrife de chag oc membre , on a Cette Equation plus baffe 
k-f-^aéi^bb-^^aa. 

On peut aaffî appliquer cette medibdë aux Eqaations phi 
ëlcrées , où il n*y a qae deux termes incoonat , tebqtieleplos 
grand Ëxpofant de la quantité inconnuCï foit double do plus 
petit, parce oit'nnc femUable Equation eft déiivativc d'oçe 
Equation de deux dimenfions, lorrqoelleeftqnarrée-quari^: 
une Equation déri^ati>e en gênerai éoint celle ouïes Expofim^ 
de la lettre inconnue ont une commune mefure plus grande qoe 
" rnnité: corfimc t4 -j- tixxxh bbcc i onxiS — laabx^ c/> aab3c, 9cc. 
Aiafi TOUS avez une r^Ie ^nerale pour coniioltre par le 
calcul les Radnes d'une Equanon de deux diinetifiôns, &de 
fcs dérivatitcs j ce qui fuffit pour le prcfeot. Si vont euToa- 
Icz davantage j voyez la Méthode générale qoe nous avons 
fcnfeigpée daus noftre Traité des Ligner du premier Qènte » pour 
rrouircr parie calcul les Racines des Equations &deax& de 
trois dimenfions. 

La m€roe méthode fc peut encore appliquer aux Equations 
de troii5& de quatre dimenfions > qui peuvent eftrc àbaiÂifas 
^notant le fécond terme, dortt la pratiqué eft beaucoup plus 
îorngiic & plus laboricnfe cjuc par rextraftion de Radnes» 
comme nous pourrions faire voir par quelques exemples , S 
Ilous n^àvions defTdn d'abrégen 

Ccft ppurqooy pour-finir plutôt ce petit Traité d'Âlgebre; 
en attendant ^ue nous en donnions un plus ample , nous ajou- 
terons (êolement ity quelques Queftionsd'Aritfomc tique, pout 
tous faire voir rappitcarion di^s réglée que nous avobs en* 
Icignécri touchaot la nfduftiondcs Equations > ftpourvoos 

C t inettri 



n'ettre en état <l*eo relbodreplnfican aactet « irimttitioa j( 
celles qoenoai alloos îcy mettre y anfqiielles il (cra bon de 
•'exercer $ û fous atez deffeio de rëaffir. 








RECUEIL 

DE QUELQUES QUESTIONS 

D'ARITHMETIQUE, 

Hefolués fat tAnaljfe nouvelle. 

L£s rai(bnnemeos qae Ton e(t oblige de faire poarparfd* 
oir à la refolution d'uoe Qaeltion , s'ezprimant far lepa* 
pier par les lettres de 1* Alphabet» il e(î évident que ces lettres 
xcprefeotent les quantitez oui font connues dans la Queftion» 
&auiE celles que Ton cbercoe,lefquclles» comme nous ayons 
déjà dit , l'expriment ordinairement par les dernières lettres 
de l'Alphabet >x,>» t» &c. 

les quantitez connues & inconnues» quiferyent à refon- 
dre la QuclHon » eftant fuppofées en lettres » on fuppolè la 
ducflion comme refoluë , & de cette fuppofition Ton tire 
autant d' Equations que l'on peut, feloa les conditions deU 
Qucdion , en comparant enlcmble ces grandeurs , pour en 
coQuoltre les rapports > ce qui fe fait en les ajourant enièm* 
ble> ou en les ôcant les unes des autres» ou bien en les mol- 
tipliant, ou en les dÎTifant par une même grandeur» (eloit 
la- neccflité » jafqa'à ce que Ton trouve une dernière Equation» 
laquelle eftant refoluë par les Problèmes du Chapitre pre« 
cèdent» on trouvera enfin la valeur de la lettre inconnue» que 
Ton fubftituera dans les premières Equations » 'que l'on aura 
trouvées , lorfqu'il y aura plufieurs quantitez inconnues , pont 
j^rouver dans l'une de ces Equations la valeur d'une auue 
quantité inconnue » que l'on fubllituera pareillement jafqti*i 
^ que l'on foit parvenu a une Equation » où il n'y ait qu'une 
quantité inconnue , pour l'y pouvoir connoître » dt cnfuitetou^ 
tes les autres» comme vous allez voir dans les Qusfiions fui- 
Tantes 9 quiious idaircixont ce que je yicnsde dire. 



3lÙZ MATHlVATIQ^Olt. f^ 

Q^u B s T I O M L 

Trois ferfinnes ont trotivé ixo éiut , :dont chacun en ft jettMi 

defjus en a pris ce qu'il a fk. Le premier dit que p avec Car» 

, gent qu'il a pris y il avoit encore % écus i il auroit dequoy payef 

. un^cheyal qui efl d yendre. Le fécond ditqu*tl luy mauque^ écut 

pourpiçfer le cheval lO" le troipéme dit qu'il luy en manque £m 

On aemaude le prix du cheval > CT* Vargem de chacun. 

POar réfoudre cette Qacftion > mettez la lettre x poar 
le prix du cheval > & alors l'argent du premier (êra 
x-^t, l'argent du fécond fera x — ^4, 8c l'argent do troifié« 
sue ièra x — 6 : & parce oue touc^cet argent » (Ravoir 5% — i t 
doit faire zxo écus» par la fuppofition > ou aura cette Equa- 
tion > )x — iico 110» ou ajoutant 1^ i chaque membre, oq 
aura )xe/) 1 3 1 > & divifant par ) > on aura 44 pour le prix 
du cheval. Ainfi le prix du cheval eft 44 écus > d'on ôcaoc 
zicQS i caufe de x — a» on aura 4a écus pour Targenc 
éa premier ; & fi des m£mes 44 écus > on ôce 4 écus 9 à cau^ 
<!e X — ^4, on aura 40 écus pour l'argent du fécond ; ft enfin 
fi des inimes 44 écus ou ôce 6 écus»i caufe de x-^ô^ on 
aura )t écus pour l'argent du troifiéme. Or il eft bien évi- 
dent que la fomme dç ces trois nombres 41 , 40, 3S 9 qui 
font l'argent des trois perfonnes» eft 1 10 > & qu'aiufi la Quef- 
lioneft refoittc. 

« 

Scolie» 

Four n'être pas obligé de recommencer TAnaljfe > lorfque 
les nombres qni font donnez dans la Queftion » chan« ^ 
gieront 9 mettez des lettres pour ces nombres , corn* 
me a pour ixo > h pour a> c pour 4, & d pour < 6e alors 
l'argent du premier fera x--6» l'argent du fécond fcrax—ff 
Se l'argent du troifiémefcra x — d:& comme tout cec argent» 
qui vaut )x — ^— <— <l , doiteftre égal au nombre donné a^ 
on aura cette Equation « }x — b — c — d^a , laquelle ellant 
séduite par rAnûchefe^ ft par le Pataboiifme > donnera 



xtfi — H — ^^4— ^H — ^i P^ur la réfoîution générale de la 

Qudliou , entendant pour Hefihtion générale cellç qui Ct fait 
en lettres, parce qu'elle fert generalemeut pour refoudre la. 
Queftion pour quelques nombres donnez que ce foit. Ainfi 
dans cette Queftion quelque valeur que l'on donne aux quatre 
lettces 4 , i 9 c , d , la Queftion fc ttonvera refoluë , 
fans qu'il foit befoin d'une nouvelle Analyfc , fçavoir ea 
tcftituant aux lettres 41, > > f » <i , le»" talcuts fnppofées^ 



|f iMTmeDOCTION 

Cela eft ûiCé à comprendre > & noat ne nous afflnfeconi pas 
dans la fuite à en pailer.daianiage. 

.QobstxohIL 

• 

pHi perfmne entrant daw une Eflifc dame 5 fols 4 tfn Pauvre , 
0* en farumt il remarque que le refle de fan argent s'efè dou^ 
Hé fur miracle : de quey voulant remet eut. Dieu il entre danr 
une autre E^life, où iC donne lOQfols au premier pauvre qui Je 
prefante , après quoy il luy refle deux écus . ou 110 fols. On 
demande combien il avoit d^argent quand il efl entré dans lapre» 
ipiere BgUfe. 

SI l'on met x pour l'argent qu'il avoit en entrant dans k^ 
première Egliief il luy refterax — 5 en foitant, parce que 
l'on ruppo{è qu'il a donn^ 5 fols aux pauvres : ^ comme Ton 
juppofe aufli que ce rcfte s'cft double , il aura xx -^lo en 
entrant dans la féconde Eglife , oà ayant encore doon^ 100 
fols aux pauvres , fi deix — 10 , on ôte 100$ le reile (trz 
|.x -r- 1 10 > qui pat la fuppoficion doit eilre qE^al à zio. AinÇ 
on aura cette Equation ax — iioco iio> où ajoutant iio,* 
€» aura %x^ a^o « & divifant par a 9 on aura xc/> 1 1 j , pout; 
la refoludon de Ja Qucftion* 

Q^U BSTIOM III. 

pn Marchand doit payer x^o livres en quatre termes : f^atioir au. 
deuxième terme une livre plus qu'au premier » au troipéme terme 
une livre plus qu*au fécond ^ CT au quatrième terme une livre 

, plus qu'au troifiéme. Q>n demande combien il payera 4. chaque 

^ terme» ' ' ■ r • 

t î m -^ 

I 

SI Ton met x pour Targent du prem ier terme , on aura x + 1 
pour l'argent du fei^nd terme i x -f- x pour l'argent du 
troifi^me terme , & x 4- 3 pour l'argent du quatrième ter> 
sne : & comme tout cet argent 9 rçavoir4x4-^doir valoir 
.^50 livres» on a^ura cette Equation*, 4x4-^m ^50» d'où 
dcantf , ^q'^^uraixcA a44>ic divifant par 4, on aurax co 61. 
Àinfi ônautâ^i; livres 'pour l'argent du premier terme yc'eft 
fpurquoy l'argent du fécond fera éi> celuy du ttoifiémçiçi*' 
l(a ^^ ,& ccluy du q^uatri^me jfeta f4« 



Ç^pts^ 



_ 

QosstiohIY. 

Jlrx Pnfonnes ont promis de donner chacun 6 écus à un P^trmf • 
four les conduire dans fan Bateau de Lyon à MarfèiBe , avec 
cette condition que s* il vient quelqu'un dîans leur compaffiie , en 
luyfaifant le même prix , ils partageront le fur plus entre eux, 
€T que le Patron en aura une moitié , l'autre moitié fe devant 
fartager entre ces mêmes perfonnes , ou bien la donner au Pa* 
tron 9 CT* luy diminuer 4 proportion def fix écus que chacun 
luy avoit. promis : Il ep arrivé le quart de ces perfonnes O* 
trois de plus , CT chacune des premières perfonnes na dii an 
fatron que 5 écus. On demande le nombre des premières per^ 
fmnesx 

^Qic 4x nombre des premières perfoones^ 
]2oac x^ orgeat dû au Patron. 

i;c -f- $ pcrfpouej arrivées, 

éx-h^\ farpius. 

3% + 9 moitié da furplas 9 qu'il faut ôtcr Je 14X l 
ft ilreftera ^ix — ^pourTargeDC dû au Patron entre les pre« 
j&ieres personnes. Si donc on divife cet argent par 4% , qui 

cft le ooinbre des prptnieres perfonnes % on aura — JZ Apour 

l';irgent que cbacun dptc au Patron : ^ comme l*on fupoofe 
que chacun luy dcvoic 5 écus 9 on aura cette Equation / 

^ ^ v) 5 > laquelle eftant maltipliéè par 4x9 onaora ce{« 



4x ♦ 

Ic-cy, iix — 9[;/)Xox, &patI'Anrithefe on trouvera xc/) ^, 8c 

par confequenC4Xc/) 5^ pour te nombre des perfonnes qu'oi^ 

cherche, 

Q^o B I T I o M y. 

Trois mines de drap avec quatre aunes de taffetas ont coûté 57 
livres y O* au même prix cinq aunes dû même drap avec deux, 
Munes du même taffetas^ ont couté.%1 livres. On demande coâiHen^ 
yàut -Taune de drap , CT l'aune de tafetas. 

SI l'on met x pour la valeur de l'aune de drap , le jïk 
pour la valeur de l'aune de tafietas, on aura félon les con^,, 
dkionsdçb Queftio^^ ces deux Equations i refondre^ 

3x-f-4>fc/, 57 
^x-^zyt/iSi 
Afin quedans chacune de ces deux Equations 9 l'une de^ 
deux quantitez inconnues Xy y , comme par exemple x%^^ 
licroiiTç mttltipliéepar 11a même nombre» ce qui eftneceH^^^ 




^ iNTftOBOCTiOll 

itirt, afia cjqVd 6canc une Equacioo de Taotre, il refteune 
ffpifi^me Equation ^oû il n*y ait que l*aatre inconnue / , 
po,ur Vj pouToir connplcrç ; tnulciplicz la première Equation 
ii+4>cf) 57 > P<^' ^c nombre 5, qui multiplie Tinconnuë x 
fl^ns laifeconde) & réciproque m cm la deuxième 5x4- t^c^ 
èi :i p^t iç nombre \ s qai multiplie la même inconnue x 
d^$ If {rcffliere } ^ yous aurez ces 4cuz autres Equatioi^^ 

Sji l'on ote la fêçopde de la première 1 en aura cette tioi* 
fémc équation > 14^00.419 ^^QC^Ic ^<>Dt divifôe par 14 |^ 
ça aura yui 3 » pouf ia valeur de Faune de tafietas : & JE à 
la place dç ^ on fubdituë fa Talenr rrouv^ ) x la première 
équation 5X + 4^ (/) 57 1 fe changera en celle cy , }x4-i i </» 
57 y d'çû ôt^nt 1% 9 Se diyifant le refte 3Xco4'5 par 5 , 01^ 
9a'ra x(/)i5 , pour la valeur de ranne de drap. Ainfi la Ques- 
tion fera zefolufe'. 
, .. . ' > 

Q^p I s T X o N V !• 

pri^ p^rfqmie iit à une autre > jî vous me donnîex trois de V0^ 
^cus > fen aurois autant que yous : €7* tautre luy refond » 
f vous m* en donniez cinq des vôtres y feu aurois deux fois^ 
plus que fous. On demande combien chacun a d'écus, 

SI Ton met x pour le nombre des ^us du premier , le 
y pour le nombre des écus du fécond > on aura (e* 
|on les conditions de la queftion ces deux Equation^ â r^« 
(oudre. 

îÇ-hî<o yr- ^ 

;(H-5y5lx— 10, 

Bans la première X'\-i^y — ) , on trouvera ^u^x-f-tf, 
^ dans la (ccondey+ 5c/>ix — ^10» 00 trouvera la même 
^c/ixx--rij: ç'eft pourquoy on aura cette troifîéme Equa* 
lioh y y -^6^ %x — 15 y dans laquelle on trouvera xtA ii ». 
fpof l'argent de la première perfonne » & au lieu dsy^ x 
-^6^9 ou de ytx-^n ^ Ott aiura jf^. 17 » pour Targcac da 
ÏWre, 
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|k0X MATHlICATI^VBt. 4* 

Q^O B s T I O M VIL 

Ctm Terfitmts comfofées d^bommes^ de ftmmes tT ^mpms 9 Mt 

êépenpt déms im rtfas 100 Unes « em loeo [ob : chéme hemm 

we 4 àéfenfé 100 /b/f , cIm^n^ /tiimk 10 /o(f , €T ehâfie en- 

fott Spif' OndemâHde lemmlne des hommes ^ des fmmes ^ CT 

. des enfoMS. 

SI l'on met x poar le pombre des hommes > y pour le 
nombre des fSemmcs , de :c pooi le nombre àts enfanSt 
on aara félon les oondidoos de la Qocftioni ces deux Equa- 
tions à refondre. 

Si de chaque membre de la première x+^ + tc^i^o» 
•ta ôce X & :Cf on aara jfca 100 — x—Zy de fi à la place de 
j) on mec fa ralear cronf^e 100 — x — k* an lien de zoy^ 
on aara loeo — lox — 10;: >& aa lien de laCècondcEqaacioo» 
ioox-f-xojr+ ^K^ looo» on aura ceile-cy, 8ox«~ M^4- 
xc^ooc^xocq, d'od otant lOÇQ 2 on aara celle c^t» |ox-^ 
J5:ccoo » & ajoutant 15 :t> ou aura celle-cj, Soxv» is^:» 
éç dinfanc par 5 , on aura celle çj> 16 x^ i?^f & enfin di- 

Ti&nt par ) > on aura cette dernière Equation > — xc/i Jt>od 

Ton toid que la quantité x fcroit connue > fi l'autre quajoti- 
té X étoit aufiî conuuë; & comme il n*y arien qui détermi- 
ne cette quantité x, 00 connoïc que la QueiUon propoféeeft 
Indéterminée^ c*eft à dire qu'elle peut recevoir une infinité de 
folntions différentes^ parce qu'il efl; libre de iuppofer la 
quantité indéterminée % telle que l^on voudra. Mais il y 
a icy une précaution i prendre touchant la valeur qu'on luy 
peut donner > afin que b quantité ;tt ou (à valeur trouvée 

— X foit un nombre entier » ce qui doit être aiafi dans cette 

) 16 

Queftion» parce qqe la valeur -4-<-xreprefi:nte le nombre des 

«ofan^y qui ne doit pas ^tre une fraftion par la naicure delà 
Queftfoo, Il faut donc fuppolèr pour x an nombre divifi- 

ble par ) X quieftle dénominateur de b fbé^ion — x. $x 

donc on fiippofè x v) ) » au lieu de -— ^ x pour it > on aura 

xiS > ^ au lieu de 100 — x— % pour y » on aura tr« 
Ainfi il y aura ^ hommes, ti femmes» & 1^ enfims» pouf 
la refolution de la Queftion, 

Pour avoir une antre folution» fiippolèz xus ^i ft alors 
TOUS trouverez x<A\Xy & pat confequent y co 6%. Atnfi il y 
avoir 6 hommes dilemmes, 9c ^x en&os, pour lècondefo- 
httioa. Pouc 



^ IntkodctçtiqiII 

Pour avoir nne troifiéme folution, (uppoïèz xca 9, ^ 
alors vous trouverez ?i^ 48 > & par confeqàenc y^^}» Ain- 
ùil j aura 9 hommes» 43 femmes, &:4Seofaiis> pour trot- 
fi^me folacioa. 

Pour avoir une qaacri^fme fohvion» fuppolèz x </» i£ , ^ 
alors .vonstrpuverez ;;«) 64» ^par confèquent^c/» 14. Ainji 
il 7 avoir ix hommes > a4temmes, ^^4enfanS| poqr qua- 
Uieme foluripn. 

Pour avoir une cinquième folutipn» fuppofçzyco 15» ^ 
alors vous croiiverez :( (/) |p, 2ç f^r conlcqueut jr m 5. Aiii* 
fi il y aura 15 hommes » 5 femmes, &8Qen£ws„ pour cia-* 
quieme iolucion. 

II n'y a point d'autre (plutioo en nombres entiers, parce 
qn*en. mettant pour x un nombre niukiple dp |» plus ^^jaA 

!|ue Ï5 , le nombre des hommes» 4^ femmes 6c deseofafl% 
urp^^eroit 100 , ce ^ai eft contre la flippiofitioât 

Q^ç ESTxoi? Vm* 

Vnefaîe faite en Parallélogramme reâangle contient ^tO toiffs fuàhf 
rées dans /on aire ^ O* fa longueur comprend deux fois fa lar^ . 
geur^ C trois tpifes de flusy Qa d^niani^ lût longu/tur <J7* /^ 
largeur. 

SI l'on met x pour la largeur, dn aura pat la fuppofitioa 
XX-I-) pour la longueur» laquelle tftant muhiplitfc par la 
largeur x, on aura xxxHh^x pour l'aire du Reâangle : & 
comme cette aire eftfuppofee de 90 toiiês quarre'es ,on aura 
cette Equation ixx+^x^ ^o > laquelle étant divifôe par %x 

on aura cclte-cy , ^5x4- -i-xe/i 45. Ajoutez à chaque mcm- 

bre le quatre — de la moitié -i- de la quantité coonuQ 

— dtt fécond terme » pour avoir cette Equation , xx-f- — ^ 

3c+-7«^ — _-, dont la Racine quarrée donnera cette Equa- 

tion plus baffe , x-h- i- c/j -Z. de laquelle ôtant —, on au-* 

44^ 4 " 

ra x^ 6 , pour la largeur qu'on cherche > & au lieu de %x^ 

4-} > on aura 15 pour la longueur. Ainfî la longueur duReC'» 
<^g!« fff^'ofk chiérchet fera de 15 toif(;s> ^ (a largeur ftr4 
de f . 
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P R A T I QJJ E S 

GEOMETRIE, 

Tin/ jSrr & Papier que fur U Terrain^ 

NOftre dcfleîn eft d'ajouter (êalemrat ici les ProbUmet 
1e$ pluf utiles, & les plqs fiiciief» paur tUTaillerfar U 
terre & (ot le papier s pour ceut qui çommeuccnt & qui 
a'oot aocaoe pratique % afin dç les dirpofer à mieux eotea- 
dte ce queuons avons ^ dire dans la fuite > qui demande pluf 
de counoiflànçe, fans prendre la peine d*ajouter icy les d^fi- 
Dicions de plpfienrs termes vulgaires, qui font g^n^ralemens. 
aiez entendus de tout le monde , ou qui fè peuvent en-' 
tendre Guis peine par les pratiques qui feront enfcign^esi ea 
attendant que ces termes loicnt expliquçz âr définis dapsicuf 

PROBLEME I. 

fut w Vlmh 

PRemieremettt fi les deux points (bue donnezfur k papier» Ptanclie 
on fur quelqu*autre l^lan de petite étendue , comme A , i* 
A» chacun l^ait natoreilement «fuSl 0*7 a qu'à appliquer une i.Fîg* 
< 'Cgle droite fur Içs deux points donnez» A» B , pour y tirée 
Que ligne droite pa^ le mojeu d*un crayon» ou d'une pointe, 
que l'on fera couler le long de la règle, 

Seooodemeot pour tirer une ligue droite par deux points i.Fîg< 
donnez fiir la terre, il eft évident au£ qu'à n'y a qu'à ap- 
pliquer aux deux points donnez un cordeau tendu par fes deux 
cxtiemitcz, comme font lesArtifant» lorfque ces deux pointa 
^ font pas beaucoup éloignez : autrement on fe lervira 
du Rayon Tifocl que l'on conduit par U% pinnulcs de quel- 
que 



14 iNTllOBVeTtOllJ 

riiBcht que ioftniiiietitf en faifàoc planter des piqoets k qaelqn'aa 
'* de diftance en diftanct le long du Rajon vifuel 9 & l'aTer* 

!• Fi|;« ciiTant par parole ou par figpe» qaand il s'écartera de la lU 
gne droite. 

Cette pratique eft ordinaire aux Arpentears & aoi Inge- 
nieors » oui ont foovent befoiu de tirer fur la terre des li- 
gnes droites d'une longue étendue; 9c quand il fe trouve 
quelque danger» comme lorfqu'un Ingénieur veut conduire 
une Trenchée vers une Place aflicgée» il trace cette ligne par 
le moyen d'un fèu coufert 9i caché à l'Ennemi » qa^*oa 
poiê an lieu que l'on a remarqué de jour » 0c auquel on de- 
fire parvenir» pour dreflèr le taiTaii des Soldats» Claire les 
Approches. 

PROBLEME IL 



Tirer $me Upn ptrpendiculaire à une Sgae dpnn/e fétr um 

posftt donné. 

IL peut arriver trois cas , car le point donné peut être 
ou dans la ligne donnée » on i l'une des deux ezttcmitez 
delà ligne donnée» ou bien hors la ligne donnée. £t de plus 
]e point de la ligne peuvent être donnez ou fur la terre, ou for 
le papier. Nous travaillerons premièrement far le papier 
avec le compas & la règle » pour travailler de la même fa- 
çon fur la terre avec fe cordeau & le piquet. 

Premièrement donc fi l'on donne le point C fur la ligne 
donnée AB > pour luy cirer une perpendicnlaire par ce point 
donné C» prenez à volonté depuis le point donnée» fur 
la ligne donnée AB , de part & d'autre les deux diltances 
égales CD> CE» & déaivet des deux points £» D» avec 
nne ou?erture volontaire du compas » mais plus grande que 
CD» ou que CE» deux ares de cercle de part & d'autre» 
qui fe coupent icy aux deux points F » G , par où vous ti- 
rerez la droite FG, laquele fi vous avez bien fait, paflcra 
par le point donné C, ée fera perpendiculaire à la ligne pro- 
pofée AB. 

Quand on n'a point de compas» on peut Ce fervir d'une 
équierre» en appliquant fon angle droit au point donné C» 
enforte que l'un de fes cotez réponde precifémenc (ùr l'une 
des deux parties AC» BC, comme par exemple fur la par- 
tie AC , ic alors on pourra tirer le long de l'autre côté par 
le point donné C » la perpendiculaire CF qu'on checche ;. 9c 

tour fçavoir fi on l'a oien tirée» êc même pour connoitre 
requière eft bonne » en appliquera l'un de CtM, cotez fur 
l'antre partie BC , car alois l'autre côté doit convenir avcb 
b perpeadicnlaiic CF. 



* Ix»rfqoe la ligpe AB fera donnée far la cerre» «i fooria ^hwiAi 

Ëdre des dcax points Et D* deoz arcs de cercle avec des '' 

«ocdeiHu d'une loogoeor voloncaire , mais égale de ploa << 

pande ^ue l'une des deux lignes CD» CE: ic comme il 

n'eft pas toujours commode de décrire fur la terre des area 

de cercle t il vaudra mieux joindre en(èmble les deux bouta 

de ees cordeaux , qui doÎTenc être é^demeac tendus » pour 

aw>ir lepoiotF»par kquelft parlepoiuc doocéCiOopour* 

la tiret la perpendiculaire CF. 

Od pourra auffi cirer cette perpcndiculaiia CI f en fiufimc 
au point donné C> avec un Graphometre , ou autrement» 
un angle de $• degrez , comme il fera en(èigné au PrM. 9. 
On pourra fiiirelaméme chofe (nr un papier aTecunTranG» ' 
porteur» on bien atcc un coonNU de proportion» ou autt^ 
neot , comme il ftra aufC enfeigné au PrtiL f • 
Secondement fi le point par ou il fimt tirer une perpen* uTi§i 
iculairc a la ligne donnée ÂB » eft donné en l'une de (èa 



extremitez 9 comme A, décrivez à volonté de ce point A, Tare 
de cercle CD£> 8c j portez la même ouverture du compas 
deux fois depuis le point C , od il coupe la li^ne AB » en 
D» ft depuis DenÉ» pour décrite des deux points E» D» 
avec une même ouverture du compas, deux arcs de cercle» 
oui Ce coupent icy an point F , par lequel Se pat le point 
oooné A > vous tireiez la droite AF , qui Cu$ perpendicu* 
laire i la ligne propofée AB* 

On peut aufli tirer cette perpendiculaire par le moyen d'n^ 
ne équierie, ou bien en faifant au point donné A» un an- 
gle de 90 degrez. Mais nous enfeiènerons encore une aa« 
tKc méthode pour la même fia dans la Pr^f» iiA,}. des £1^ 
meiu d^EucUde. 

Quand il faudra tirer une perpendiculaire fur la Terre» on 
pourra auffi Ëûre â Textremité A de la ligne AB, un angle de 
90 devrez: ou bien on pourra travailler comme il (èra cn- 
fcigne dans la Pfof.éfl.L x.ftanffidans la Prof» )i. /.). dri 
SUmns d^Euclide. 

Enfin fi le point par lequel il fiiut tirer la perpendiculaire |« p^ 
eft donné hors de la ligne donnée AB» comme C, décrives 
à volonté de ce point C 9 l'arc de ce cercle DE 9 qoi coupe 
la ligne donnée AB 9 en deux points , comme D 9 E » dcC* 

3nels vous décrirez avec une même ouverture du compas » 
eux arcs de cercle , pour tirer par leur point de lésion F » 
au point donné Q, la droite CF» qui fera la perpendiculaire 
qu'on cherche. 

Il peut arriver que le point donné Ç» (cra tellement pro» 4, pig; 
die de l'une des deux extremitez delà ligne donnée AB» 
qu'il fera difficile d'en décrire un cercle 9 qui la puifiecom« 
modément couper en deux points f dans ce cas il faudra 

tiret 
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fMlMkc tirer fur fe pinc ioûué C* t«n l'atttte ctoeàitié, liiltotJ 
^ le CD) qucTOat ibnfttcz en deoz également m point £^ 

Srar en écrire par les dent points G» Di le deBri-ceti^iB 
FD» tpi éontkvsL fat la hgat donnée AB^ le poim F» ptc 
ôt doic'pifftr kîperpendicnfaireCf. 
I .p. Lots tjne le p^nt donné « C , fera fiir h terre t ûtcù hût 

'* ^* décrire âtec tiû eordean un arc de eercle qol coupe Ja iigiié 
dénn^eABtn dem pmnrs» toftime D» £> ft diviftt kH- 

fne D£ en deux également ao pokit H » par lequel >Sc p«r 
! poinc 'donnèiC > tocft ^ponrret ûtet la perpendietilàire 
CH. 
4iFi£« ^^ '^ cevdean ne peut pas comtoodément ^couper b ligno 
donnée A6 > en dtot |i^iftts , ce qui atrivera lotfquelepoitfc 
demné C fera rtts Vmt defdevx cxtttfniitcB de k ligne AB| 
on retendra- irerfi Tautre eicréwicé » jafqn'â ce qu'il rMOfil- 
rfe h ligne A'B , en quelque Mint , commt D , & Taf anc 
ditrifé en demt également au ^oint E, on étendra fii naoidé 
£C , on £D , dqpois £ lufqu'i ce qu'elle rencontre k lig^ 
donnée AB , m un pokit , comme F, pur lequel on pouri» 
4^ Fif. titec la peipendtalktre CF. • 

< Ou bien décriyet fkt le point donné C > des deux pbiots» 
G,D^ fth i difdttion for k ligne donnée AB , awec «n 
^otdtau (l voils tratfiiileï fur la terre , ou avec on compas fi 
-^(m tra^KilliU^r le papier^ dent arœ de cercle , qui iè 
coupent icy au point H 9 par lequel le par le point donné C» 
tous {K^Uftaê eiift^rk perpendiculaire <^. 

Si l'on ne peut plit eommôdément tracer des aces deoeide 

4kt la tfefte, attacl^ au poinft donné C un cordean, flc INf- 

*ftndet îiir<^'& ce qu'il râfè la ligne donnée AByCequiécant 

fait, il en faut mefurer exactement la longueur ^ qui don- 

«feràla quantité <iê la perpendiculaire Cï , que oods fnppofc; 

^Obs de '6. toiftsi A^rés cek cfcercheSL un nombre c^airé^ 

-Alquel dfamle qUarré de é , c'eft i dire ^$^ le relèe foie 

^IMi ffoÉibre qttflftré. X>preitfier 9c pks grand «nomibÀ^}nar- 

ré eft ioo> dont le côté lo reprelcntcra k longueur :de la 

l^e CD: ûir fi de iol> oh 6ce )^ > il reite 1(4, daotk Ra-» 

>^ne>quarrée eft t j qui reprefente la longueur de k partie 

-DF, k .'perpendiculaire CE , émnt 69 cooime nous avons dé- 

")a dit. Atta<tbct donc au point donné C , un ccwdean long 

'de ^ toifes , flt hétendrà jufqu'à ce que fou extremricé rco- 

'Obdtte k l^ne donnée AB i ètt quelque i>oint i comme en 

^^ ^*oû ikius complétez fur k ligne dc^nnée AB, tocs ic 

point doOné C^ 8 toifes, par exemple jufqu'au point 'F» 

par kq«el on pourra tiier la perpendicttlatre CF. 

4* Fj§. ^our trouver un nombre quatre , duquel ôtant un nombre 

qitti^ré donné , il refte un nombre ^arré > fervez»voui de 

' ie'MiOo'^diâ'al , ^ne nous atonsiire de l' Algèbre. 

Si 



ti au fiarré Homiéonajôkie UH^rréindetnéiné flus grBidou ^Itndil 
"^lur peth ^ue le quatre dolmen 'Ô' eu* an divifê la jomme fax U^\ 
double du coté du mfmc fuarré inaetcrminé % on aura Je côté du ^ "^ff • 
'^uarré fu^ou cherche* 

. Comme fi ao ifmi'é donné ^6^ on ajoute le qnatri! 4» 
^tbnc ie cdtd dft 1 » & qoe |Kir le double 4 de ce côté x » 09 
diiife la (bmme 40 > k ^quodent 10 donnera kcôté doquâc- 
'Î6 qa'ôn cherche , on la lôoguenr de la Lgnè DF. 

Pareiftemenc'fi âo même quarrë donnif 3^ » on ajo&tè le 
qoarré 9 > donc le coté dl 5 » IBc qu'on divifê fa Comme 45 
^ac le dooble 6 .da même côté ) > on aura 7 toîfès & ) pieds 
pour la ligne Dt 9 ôc alors la ligne CD &ra de 4 coifes & 6 
•pieds. . 

Tontes ces pratiques Ibnc (ènlement bonnes (hr le cerrafô» 
lorsque Iç point donné C h*èft pas beaucoup éloi|^né de la fi- 
^tie doânife'9 ÀB, car quahd la diftance de ce point c(t con- 
^cierablç» on ne p6uri:oit pas commodément (è (èrTÎrdecor-^ 
deaux » lefquels quand inétne ils (èroicnt afièz grands > oc 
jionrroiem pas facHement être tendus. Dans ce cas on peûc 
fc fervir du Bâton de Vt^^rfenteur > qui eft un biton oauc 
de '4 on de 5 pieds» qui (bfitienc au deflus une plaaue rondt 
de cttiTre fendue le long de deux diamètres perpendiculaires 
entre eur^ pour conduire les rayons Tifuels » ou bien coij- . 
tenant àoatre Pinnules $ ou petites pièces de cuivre ékiéts i 
angles droits aux extreàiitez de ces deux diamètres perpen- 
<{ic6laires) pour la même fin. Ce Bâton eU; pointu parle pas» 
pour pouvoir être facilement fiché en terre» 00 bien il eft Tour- 
tenu par trois autres bâtoiTs » qui y font attachez » & qui 
fe peuvent élargir auâmt que Ton voudra > . pour pouToit 
l'arrêter , de haufier & bailler la plaque de cuivre autaiic 
qu'il «n fera bèfoin» Ôc s*en fèryir en cette Cotte. 

Pont donc tiret du point donné C fur la terre une perpcn- S* ^t^ 
diculaire i la ligne ^nnée AB» élevez à plomb le bâton fiic 
cette «ligne AB , Se tournez la plaque ronde jufqn'â ce que re«, 
gardant le long du diamètre IK> vous voyez les deux e^- 
tremitez A , B , de la même ligne AB » & alors ce diamè- 
tre IK» répondra precifcmënt fur la ligne AB : Se tcnaiit 
rinftrument danscecte fituadon» ri )uy mut changer de pla- 
ce en l'avançant â droit ou à gauche» jufqu'âce ^ue par l'au- 
tre diamètre perpendiculaire LM i on puilTe voir le point 
donné C, & le point H, où le bâton Ce trouvera arrêté, 
fera celuy par lequel êc'pàr le point donné C » on pourra ti- 
4Ber la perpendiculaire CH. 

Oh peut fc paflcr du 'felton d*Arpcnteut , en tirant par 
jDenfée du point âbnné C, à deux poiiits pfis â difcretion fut 
la ferie donnée A B , comme A , B , les deux lignes C A » 
«B, en fcrtc-que le^dinc dônâéC, foit s'il eft poffiblc, cutrfe les 

deu]( 



1,t Int&odoctioh 

box point» A . d , c*cft à dire q\ie h péc^ndicoIiiEe C(l 
'* foit encre les deux lignes CA , i^B > on au dedans du criaa« 

{•Fi^k gte ABC 9 donc les Crois côcel doivénc écre inefiirez exaifte^ 
ment > pdur crooYet par leur moyen la diftande dit point 
H. de la perpendiculaire à Tan des deux poîncs A, B » corn- 
ne A» qui répond au côté AC> qnejefuppofe le plus grandi 
ce qui fe fera en cecce force. 

Divifesi far le double dé labafe ^B du tfian^k tj4BCt tet^ 
cez de la fomme du quarré de la même hafe c^B^ CT du 

Îuané du fks grand cité ey^C» fur lé quarré du flus fstii 
' C» 

Comme fi le plus grand côcé AC eft de 15 coi(ès> kplut 
petic BC de t) , & la bafe AC de 14 > en dififanc l'excez 
&51 de la (bmme 411 des quarrez AB , AC» fur le quatre 
BC, par le double itde la bafe AB , ôh aura 9 coi(ès pour 
la diftance du poinc H de la perpendiculaire au point A. 
Si donc on tompce $ coifes depuis Ajufi]u*en H, ft que l'on 
cire la droice CH , elle fera là perpendiculaire qu'on cher- 
che. 
A pj.. Si V6n né peuc paà coinmod^mtfnt chôifir (ur la ligne don^ 
oée AB,deuxpoincS);encre lefquels foie le poinc t de la per- 
pendiculaire» comme fi l'on ne pouYoic prendre que les dent 
poincs A> G , en force que la perpendiculaire CF combe aH 
dehors du criangle ACG , donc on doic oonnoltre pareille^ 
mène les côcez AG» AC» CG^ on pourra crou?er ladiftaa- 
ce FG » du poinc F de la perpendiculaire au poinc G le plus 
proche en cette force. 

Divifex far le double de la bdfé ç^G » tetcet du quarré du 
plus grand côté ç^C » fur la fomme des quarreK des deux autres 
côtcK AG, CG. 

Comme fi le plus grand Coté AC cft de 15 toifès» la ba« 
£ê AG de 4» flc l'aucre côcé CG de 13 , en divifant Tezcet 
40 du quarré AC» qui eflii5 » fur la fomme 185 des qtiar- 
-tez i^» 1^9, des deux autres côcez AG , CG» par le doublé 
S» de labafe AG> on aura 5 coifes pour la diftance FG^&c. 
Nous donnerons dans la Prof. 15./. i des EtemensdMucUde uot 
ftucre mechodepour cirer une perpendiculaire. 

PROBLEME IIL 

Ttrerfsr tm fomt donné une ligne faraUek i êtne 

Ugne donnée* 



f.tig. 



POur tirer par le poinc donné C une ligne parallèle â ta 
ligne donnée AB> décrivez du poio il D» pris â difcreciou 
fur la ligne AB» par le poinc C> l'arc de cercle CE» & du 
poinc C par le poinc D » l'arc de cercle Dï égal au precedenc CË> 

le TOUS 
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.9t Volis aurez le point F > paijcqoel & par le poihc doiâi.i Pltocfat 
C>. voas tîrcfc2 la droite CF » qui fera paralicle à la pro- '* 
poir<?c AB. . V , ^•'*^«' 

Ou bien décrivez du point jonn^ Cj l'arc de cercle HT % 
qui touche 4^ ràfe la ligne donnéç ABt,9c du point O 9 pris 
à difcrction luf fa même ligne AH , décrivez avec la même 
ouverture do compas , l'arc de cercle LM« Enfin tirez par le 
point donn^ C , la droite CF^ qui touche Se ràft TarcLMi 
laquelle fera la parellele. qu'on clierche. Quand il oindra 
travailler fur Ét^eVre » blà fb^a comme U (cra enfeigné à là 
■Prop. 31./. I. des Elemens d'EucliiU. Nous enfeignerons i 
la. Prop. )4*(:i' des mêmes. Elemens une .autre méthode 
pour tirer une parallèle â une ligne donnée, par un point 
jdonné fur Iç papier t & dans la P,rop, %i, L ). des mêmes 
Elemens Y nous enCèignerons une méthode pour tirçr. pj»r un 
poinr donné une Itgntparâllele à une ligne donnée inacccffibh 
iur la terre» 

PR O B LE ME IV. 

Divifir me ligne doimie en deux également* 

t ... \*" \ ■ ■ * '■'■•4 

POur divifèr la ligne donnée AB» en deux parties ^gale^, t. F^ 
décrivez dl^ Xpi Suit ektremirez A i B » avec ui^ même 
ouverture du compas de part & d'autre, deux arcs de cercle^ 
qui fe coupent icy aux deux points F 9 G , par lefquels vous 
^ÎTÇT^z la droite FG> qui divifera en. deux également la lif- 
^ne propofée AB > au point C > de forte que les deux parties 
AC 9 BCi feront égales. ,. . s 

. C'cft de la même, façon que l'on travaillera fur la terré» 
en faifant les arc$ de. cercle avec deux cordeaux de même 
grandeur , attachez a|ix d^ux eitremitez A , B. Mais pouj: 
n'avoir pas la peine de. (aire df:s,arcs de cçrcî/e , ce qui cj| 
allez difficile quand, le terrain eft inégal » & raboteux» ou 
bien letnpli de brouflaillcs , on poun;a joind^ejes deuxcjç«- 
cremitez de ces deux cordeaux , de côré ^ .d'autre , pour 
avoir les deux points F ., G : ou plus facilement on étendra 
un cordeau le long.de 2a lignfi AB , & op le redoublera eut 
joignant (es deu^ boui;;; i c^r ainli on aura la moitié de la li* 
gne propofée , AB , & jl n'y. aura plps qu'à porter cettç 
mojtié , ou cordeap redoublé fur la ligne AB > depuis vl*ùnç 
de fes deuxcxtremitez A > ou B 1 pour avoir en C , le poinc 
du milieu qu'on cÉet^he. '^ 

Si îe cordeau eft plus petit que la ligne propofée Ai), oa 
rn retranchera les deux p^arcies égales AD > B£, è^l'ondivio 
fera en deux également Jâ ligne DI&. 
Tom. f. D PtlO* 
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PROBLEME ;V* 

Dhi/er m$ arc de cerek dmmé em Jemx ^éJememt: 

nttcht 13^' dîvifo CD deux pattics égaks l'arc de onde DE , 

I. X doot le œouc eft A > décrivez de (t% deux cxacmiccz 

2» Fif. E , D 9 avec aoe mêfiie oovcrcoredn oompas, deuakcrde 

cercky qnt k coopeoc icy aa poinc F , da^oelvoudiezaii 

centre A la droite AF , qui diviiciacn deux dgalemcnc Tare 

propofô DE , ao point G. 

jf. Fig. Qoaod nous difôos qa'il £iiit faire deux arcsdeoercle avec 

tme même oatermre da compas , (ans rien fpedfier , cela 

»*eorcnd qoe cette oofcrtore pcat être telle que -Fon Toodra» 

poorvâ qoe les deux arcs fc puiflènt couper. 

Si l'on n'avoit (Sas le centre de l'arc propofe'DE, on ledi- 
TÎfêra en deux également an moyen du Problème précèdent^ 
comme fi cet arc étoit une ligne droite. 

P RO.B L E ME VI. 

Divifer un angle donné en deux également. 

^ Fj>. 13^^ divifer en deux angles égaux l'angle donné ABCi 
JL décrivez de fa pointe B , Tare de cercle DE » avec une 
ouverture volontaire du compas > ^& la plus grande (cra là 
meilleuie ^ Si des deux cxttemitez £ » D , déaivez avec une 
même ouverture du compas % deux arcs de cercle , qui fe cou- 
pent icy au poine F , par lequel Ôc par la pointe B» vousti* 
rcrcz la droite BF » qui divilcra l'angle propofé ABC > en 
deux également* c'eft â dire que les deui angles ABF,CBP, 
feront égaux entre eux , aufli-bien que les deux arcs GD , G£, 
qui les mefurent. 

Lorfque l'angle ABC fera donné fur la terre , on connol- 
tra de combien il eft dedegrez ; comme il fera cnfeigné au 
TrohL 8. fie par le Probl 9. on fera a h ppiute B > avec la 
ligne AB9 ou avec la ligne BC. , un angle égal â la moitié 
de l'angle propofé ABC, par la droite BF, laquelle par con- 
Tequent divifera en deux également l'angle ABC. 



PRO- 



P R O B L £ M £ vil. 

r 

IXvifir & circomfifmfci Jtn ttrttè eà DignMi 

Lis Matbematideos divifeot là circoofereooç d*iui cttdif 
_ iBB |éo parties ^g^ci » qa*ils appelkoc DeneK : chaque 
Dqgré CD 60 parties <fgalcs plus petites àppcfl^es Minuta i 
chaque MioQoe cd 6o autres parties égales » qu'Us ont apr 
pcllees Sifûndts > & aiofi eu fuite. Ils oot choifi le nombre 
)6o pour le cercle > ê& le nombre 60 pour les fo&divifiona 
parce qœ ces deux nombres ont plufieurs parties àliquotes» 
& qu'aiofi ils font plus commodes dans la pratique. . Nous 
nous conrepterons de la diviiSon du demi- cercle en x8o de- 
vrez 1 parce, que cela (ùffit pour ce que nous en ayons be- 
iaio. 

Ayant d^aîtdu point A, pris à difaetipn fur lali^oeinde- Htadifl 
finie BC j le Demi-cercle BDC > divifez premiercmeat (k '* ^^ 
ctrouilierence en trois panies égales > en portant la mSme ^* ^^' 
ou?ertare du compas» c'eft A dire la longueur du diamètre AB, 
on AC 1 depuis Cen £> Se depuis £en F » ou bipn, depuis^» 
en F , âe depuis F en£ pour avoir les trois parties égales CE> 
EFyFB) dont chacune vaudra 60 degrez, Divifcz rare CE 
eo deux également au point â ^ l'arc £F en deux égalemenç 
au point D , Tatc F3 en deux également au point li» 5c Iç 
Demi-cerde fe trouvera divifé en fix parties égales > donc 
chacune vaudra )o degrez. Divifez l'arc Câ en trois parties 
agates aux points H,I ; l'arc G£ ep crois parties égales aut 
points Ky L •rarct£D en trois parties égales aux points M» N| 
l'arc DF en trois parties ^ales aux points O9 P* l'arc FH 
en trois parties égales aux points Q^ R»^ l'arc BH en trois par- 
tics égides aux points £i T : & Iç Demi-cerde fe trouvera 
divifé en it parties égales > dont chacune comprendra iode* 
grez i c'eil pontquoy fi l'on divilè chacune.de ces lé partiesi 
égaies en deux autres parties égales» le Demi-cerde fetrou^ 
vcra divifé en 5^ parties égales > dont chacune étant enfiti 
dinféc' en cinq parties égalas » le Demi -cercle fe trouvera 
divifé en fes 180 degrez > aufquels on aioùtera des chifres de 
10 en 10 degrez, comme vous voyez dans la Figure quire- 
preiènte ce Demi-cercle que les Ouvriers font ordinairement 
fur du leton , ,& qu'ils appellent I^afporteur i ou Tranjpor^ 
teur t parce qu'en le. transportant fur un angle» on peutme- 
ibrer la quantité de àtt angle, ou bienen le rranfpottantfur 
une ligne donnée» on peut y faire un angle d'autant de degrez 
que l'on voudra , comme iious allons enfeigncr dans les deux 

Problèmes fuivani. 
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r*"' PROBLEME Vt 

Co9mpkre Je comtîen de J/grez eft un Angle frofofî. 

eOmme la mefiire d'an angle rediligne eft Tare d*oii 
cercle quelconque décrie de fa pointe , il s'enfuit que & 
1*00 fçaic le nombre des dcgrez compris entre les lignes de 
Taùgte , on aura la valeur de cet angle. C*eft poorquoy s*il 
cH propofé de mefurer la quantité de l'angle VAX > appli* 
que^ le Tranfporteurfur cet angle, en forte que fon centre 
répobde fut la pointe A de l'angle (SP fon diamètre AC fur 
VSxuc des deux lignes de Tanglc , comme for la ligne AY» 
& alors Tare CL du Rapporteur , compris entre les deuzii* 
gnes de i*angle» fe rencontrant icy de 50 degrez, fait coQ« 
lidître que l'angle propofé VAX .eft de 50 dcgrez. 

Si vous n'avez point de rapporteur , fèrvez-voùs du Com- 
pas de l^ropûrtion en cette forte. Ayant décric à volonté 
de la pointe A de Pangle donné VAX, l'arc de cercle YZ» 
porrez la même ouvcnore AY , ou AZ , fur la ligne des 
cordes du Compas de proportion, de 60 â éo: & le Cofli-- 
pas de proportion , * demeurant ainfi ouvert , vous y por* 
tercz fur la même ligne des cordes l'arc YZ^ & le nombre» 
<fgal de degrez où cette ouverture s'accordera de pan & 
d'autre , donnera la quantité de l'arc HK > & par contequenc 
. de l'angle propofé VAX. 

S\ l'angle eit donné fur la terre , réellement 9 ouparima- 
ginactôn » on le mefurera par le moyen d'un grand Demi- 
cercle divifé ezaâement en fes 180 dcgrez > & quelquefois 
en minutes, ou pour lemoînç de 5 en 5 minutes. Ce Demi- 
cercle, que les Suedoi»& les A Item ans appellent ordinaire- 
ment Jé^rolahe , & que pluiieurs d'entre- nous appellenc 
Craphometre , Ce fait ordinairement de cuivre y Se comiene 
vnc c^Udade , ou Règle de même métal , qui eft mobile 
àiirour du centre du Demi- cercle , & qui porte devz pin- 
iiulcs élevées â angles droits, de forte que les trous y ou Icà 
petites fentes qui fervent â conduire les rayons vifucls , ré- 
pondent perpetidiculairement fur la Ligne de foy , qui eft 
une ligne droite tirée fur l'Alidade, ou le long de l'Alidade^ 
& qui répond au centre de rinftrumeoc » ou fe forment les 
angles vifuels. 

Cet Inftrnment a encore deux fèmblables pinnules élevées 
à angles droits , chacune proche de Tune àt^ deux extremi- 
tcz B , C , du diamètre BC , de forte que pareillement les 
fentes de ces deux Pinnules i qui fervent auffi pour condui- 
Te la vue , répondent perpendiculairement fur le diamètre 
ÇC. Cet inftrument eft fi commun, qu'il oe fera blc pas neccf- 

fairie 
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faire d'en faire iej nne plus longue dcfcription , c'eft pour- Rtocht 
«]uo}r j'cofeigueray â prefenc la manière de s'en fcrtic pour ^* 
meuirer on angle acccflible fur la terre. 7- ^S* 

Pour donc mcfurcr fur la terce Tangte acccffible VAX 
appliquez fur cet angle le Demi- cercle y qui doit être (où- 
tenu par un Bâton femblable à celuy dont nous avons par-^ , 
lé auparavant , en forte que foo centre réponde perpendicu- 
lairement fur la pointe de Tangle » ce que l*oa peut ziCé- 
.lisent exécuter avec un plomb & êc tenant l'inûrument i peu 
pr^ parallèle au plan de Tangle propefô , tournez le jufques 
à ce que par les pinnules immobiles vous apperceviez quel- • 
^ue |x>int de la lignie AV > car ainfi le diamètre BC > ré- 
^pondra fur cette ligne AV »iCe qui doit toujours ainfi être: | 
4^ rinftrument étant arrêté dans cette (icuation , tournez 
l'Alidade jufques à ce que par les trous de fes pinnules vous 
▼oyez quelque point de l'autre ligne AX > & alors la ligne 
-^c foj montrera fur la drconference du Demt-cercle , le 
nombre des degrez de l'angle propofè VAX. 

On peut aum très. £icilemenc & tres^exa6bement > mefu- 
ter un angle acceffibk fur la terre , par le moyen de la Ta- 
ble fntvante t qui montre les degrez & les minutes dc$ an- 
gles» dont les deux lignes font chacune de 30 pieds» ficdoot . 
les ba(ès font des ligues droites , qui croiffent de deux en 
dei|x pieds feulement , ce qui fuffit £our la prafique* 
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Tahlt éti ^vfjes PldKi (WBpm par âeut eSut dt jo pieds. 



Bafès. Angles. Balb. Angles. 
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[ Ta&U iti olti^t PUus amprii par deux, titex dt )0 fiein 
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58 Inteosoction 

Pltachc 5j Jq„ç ji çJj, propofc de conDoicre la quantité de l'angle 
VAX'preaez fur chacune de Tes deux lignes AV» AX > les* 

7* ''I»* liçQx parties AY , AZ , chacune de 30 pieds • & mcfurez 
exafkement en pieds & en pouces la bafe Y2 , que nous 
roppoferons lie i^ pieds &: 6 pouces» aufquelsil répond dans 
la Table, 50 devrez & 18 minutes pour la quantité de Tati- 
gle propofé VAX. 

On peur aufli Ce fetfit de la même Table pour mefùrer 
le même angle VAX» quand il fera fur le papier, fçavoirea 
prenant fur Tes deux lignes A V , AX , les deux parties AT , 
AX, chacune de )0 parties égales prifes fur quelque £cfcW/rt 
c*eft â dire (ur une ligne diviCëe exactement en parties éga- 
les, 8c en portant la bafè YZ fur la mêu:ie échelle , pouc 
fçavoir combien de femblables parties égales elle contient» 
car ce nombre de parties égales étant cherché dans la colon- 
ne des bafes de la Table précédente , donnera vis â vis danai 
Taurre colonne les degrez & les minutes de Tangle propof($. 
VAX. 

PROBLEME IX. 

Faire i un point donné fur une ligne donnée un angle tPunt'» 

grandeur donnée. 

7' ^*i;* O ^^ ^^^^^ ^^ P^^"^ donné A fur la ligne donnée^ 
1» AV , un angle par exemple de 50 degrez » appliquez It 
diamètre du Tranfporoeut fur la ligne donnée AV , en for- 
te que fon centre réponde ezaâement fat le point donné A » 
& rinftrument demeurant ainfi arrêté , comptez depuis l'ex- 
trémité C de fon diamètre las 50 degrte t)ropofez, 5c là ôA 
ils fe termineront» nlaïqucz le poinc L > par led|ttel &par le 
point donné A, vous tirerez la droke ALX i qui fera avec^ 
la propofée AV9 l*angle VAX, de so degrez* 

Si le poinc A eft £nné for la terre , (ervez-yous du Gx9t^ 
phomcire, & le placet en telle forte qu'il ait une fituation 
d peu prés parallèle i la ligne donnée AV , que fon centre 
réponde perpendiculairement au point doiiné A, & que fon 
diamètre l^C réponde fur la ligne A V, ce qui arrivera lorfqu'en 
regardant par les Pinnules immobiles . vous verrez quelque 
point de la ligne AV. Après cela l'Inltrument étant ainfi ar^ 
récé» 5c r Alidade étant tournée fur le point L de 50 dégcez» 
pnifqn'il s'agit d'un angle de 50*degrez, faites planter un 
piquée fur la terre , en un point comme X, qui foie dant 
Ja ligne Tifuelle tirée par les pinnules àt l'Alidade , cXl à 
dire en forte que ce piquet étant planté bien droit fe puiffe 
fppcrcevoir en regardant par \t& fentes des deux pinnules de 



Aoz Mathbmati^uis. 

TAliA^ ; ^ àiois la ligne qu'on s'imigîiieni pii k ntôclM 
poiox X , & pat le point donné A » fett avtc la àouoét >• 
AV> un angle de 50 dcgrcx , comoie il écoir propo» 7. FSg« 

On peur anffi an moyen de h Table prcocdeoce kitc (ht 
la terre on angle tel que l'on fondra en un peint doon^ fnir 
une ligne donnée, comme û au point A de la Ji^ne diianët 
AV 9 ofi ^tK faire atec la même ligne AY , un iu^e par 
exemple de 5e dcgrez, compiex jo pieds fur cette ligne A V» 
depuis A en Y , pour y planter un piquet, anqnel vous %t- 
tacfaetez un cordeau long de iS pieds 8c % pondes , telle 
^o*on tioUYe dank la Table précédente la bafe d'un ongle àt 
'^6 dcgret. Vous planterez aulG au point A unpioutt, pout 
y attacher un cordeau égal â la ligne AT, c'elt a din kMig 
de 50 pieds. Enfin tous ailemblcrcz les extrémités^ de cet 
deux cordeaux attachez à leurs piquets , en les étendant de 
telle forte que chacun (bit également tendu > fiCTous plante- 
rez un piquet là où les deux extremttez jointes enfèmble (è 
rencontreront fur la terre, comme et Z : ic alors la Ifgife 
imaginaire AZ > fera avec la pfopo(ife AV , laquelle fouvent 
n'e(taufl] qu'imaginaire, un angle de 56 dcgrez , comme 
il étoit propofé. 

La même Table (ctTira âoffi pour faire fur le papier le 
même angle de 56 degrcz» ou de telle autre grandeur que 
l'on voudra , f^^avoir eniaifant du point dotUEi^ A , l'arc de 
cercle YZ, â l'intervale de )o parties égales prife^ fiirqâtt- 
que échelle , tfc en portant fur cet 9xc la H^ YZ dtt %% par* 
ties égales prifes fur la même ^heile, telle qu'eft lia oafe 
d'an aâgle de 5e dcgrcz, pour avoir le point Z, par lequel 
& par le point donné A, on pourra tirer la ligne AZX, 
qui fera avec la propofée AV, i'adg}e VAX de ^^ degrez. 

Mats le G>mpas de proportion peut lervir auifî tres^com*- 
modément pour faire fur le papier un angle d'autant de de-- 
grez que l'on voudra, comme par exemple de 50 degrcz, 
en cette forte. Décrivez du pomc donné A , l'arc de cercle 
YZ , avec une ouverture volontaire du compas , que vous 
porrcrez fur les deux lignes des cordes du Compas de pro- 
portion » de part U d'autre de tfo à 60 en forttf que le Com- 
pas de proportion (bit tellement ouvert , que la diftance de 
60 à ^ foit égale aU demi*dkmetre AY : & le Compas de . 
proportion demeurant ainfi ouvert , prenez fur les mêmes 
cordes avec un compas commun la diifawce de 50 à 50, 
puifque l'on vent un angle de 50 degrez, & la portez fur 
l'arc YZ> depuis Y en Z , & Tare YZ fera de 50 degrez,. 
c'ed pourquoy en tirant la ligne AZX, l'angle VAX fera de 
50 degrcz. 

On peut auflî faire fur la terre un angle d'autant de de- 
grez 
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MMKcb«] degrez qne l'on Toadra par le mofcndu Compas d^propor 
'* tioiiy leqoel pour cette fin doit avoir deux pinnalcs élcvcîesâ 

7* ^%* angles droits fur chaque ligne des cordes , ponr conduire les 
rayons viraels9 aufqnels on peut faire faire un angle tel que 
l'on voudra > en ouvrant le Compas de proportion , en telle 
(brte qne les deux lignes des cordes fitlfent ce même angle an 
^otre du Compas de proportion 9 qui doit répondre au poinc 
donné fur la terre: ce qui fe fei;a en prenant depuis ce. cen- 
tre fur l'une des deux lignes, des cordes la diftance ou la cor* 
de correfpoodante au nombre des degrez ptopofez 9 & en ap- 
pliquant la longueur de cette corde fur les mêmes lignes 
des cordes , de part ëc d'autre de 60 i 60 % car aiofi le 
Compaa àt proportion fe trouvera, ouvert comme. Ton de- 
flaande. Voyez nôtie Traité de l^Ufage du Cêmfas de pro» 
forttottn 

PROBLEME X. 

9mri e» unfomt dolkti etwne ligne damée un angle égal 1^ 

ans angle donné. 

^\J^g* T^Our faire au point A de la ligne donnée AB , un angk 
X égal au donné C » décrivez de ùti angle C 9 avec une ou- 
Terture volontaire du compas l'arc de cerck DE, & avec k > 
même ouvercare décrivez du point donné A 9 i*arc de cercle | 
FG,ég»l ait premier DE, pour avoir le point G 9 par lequel j 
tL par le point donné A» vous tirerez la droite AGH9 qoi 
fera l'angle BAH ég^l au nrqpofé C. 

Quand on travaille fur la terre 9 VL hxA par Froh. 8% mcfo- 
rer de combien de degrez eft Tangle propofé C 9 & par 
Vfohl 9. îaizt au point donné A 9 Tangle BAH d'autant de. 
degrez qu'on aura trouvé l^gle C9 car ainfi ces deux ao:; 
gles feront égaux 9 & le Pcobiême fera refolu. 

P R O B L EME XL 

Décrire fur une ligne donnée un triangle ifofiéhé 

f. Fîg. I^Our décrire fur la ligne donnée AB on triangle ifofcélo, 
A décrivez de fes deux cxiremitez A9 B, avec une mcn^e 
ouverture do compas 9 deux arcs de cercle» & par le poinc 
€ de feâion , tirez aux deux mêmes exttemitez A, B» les 
droites AC» DC, & le triangle ABC fera ifofcéle, if. il de- 
viendra éqoilateral» loriquc Us deux arcs de cetcleamontéié 
décrits atcc une ouverture du compas égale à la Jfgncpropo- 
fieAB. ^. 
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'On trayaiycra de la biCac fiiçon; âuand la ligne AB fe- Plancha ) 
tàL^doDûécfxit la terte, fçavoir en attachant anx deox extfe- '* ^ 
sniccï A, B , deax cordeaux d*ane même longoetir , potir dé- 9* 
crire à leac moyen deax arcs de cercle , oa bien fi l'on ne 
pcoc pas commodémenc décrire cet deax arcs > en joîgpanc 
les beats de ces deux cordcâox également rendas ^ poor an>ir le 
ibaunct C do txiai^le qa'oà chercbe. 

PROBLEME m 

J^crifi if dnm Ëgftes dmêmifs mn fmrsUikgjrêmm. 



POor décrire an Parallelograinise des deox lignes lo. Flg; 
données > AB> AC, c*efl â dire dont la largeac foiç 
^g^le â la ligne donnée AB » & la longueur égale a la ligne 
donnée AG» faites de ces deux lignes données ABy AC> un 
angle quelconque BAC. Décriyexde Pextremité B » àrinterT 
▼aile de ACy un arc de cercle t te un autre de l'extremitié 
C, à l'ouircrtare de AB , lequel coupe icyle premier au point 
D > d*on TOUS tirerez aux deux points B , C » les droites 
CD , BD 9 .5c le Parallélogramme ABDC fera oeltiy qu'on 
cherche. 

C'cft à. peu prés de la m£me façon que l'on travaillera 
far la terre» lorfque la longueur 5c la pofition des deux li- 
gnes AB» AC» fera donnée, fçavoir en. attachant au poinc 
G un cordeau égal â la largeur AB > & au point B un autre 
cordeau égal à longueur AG » & en joignant en&mble les 
bouts de ces deux cordeaux également tendus, pour atoir le 
• point D» 5ec. * * . 

PROBLEME Xllt 
J^krire un triangle di trais lignes dmnéesl 

Pour décrire nn.triangîe de trois lignes données AB» AC, pianchs 
AD , dont la pios grande doit être moindre que la fom» &. 
jBie àc% deux autres, (écrivez de l'extrémité A delà premie- n. fig, 
fb ligne donnée AB , à Toamtore de la ièconde ligue don- 
née AC) an arc de cercle, 5c un autre de l'autre extrémité 
É , â l'intervale de la troifîéme ligne donnée AD % 5C par le 
point E de la fedlion de ces deux arcs» tirez aux mêmes ex- 
cremitez A » B » les droites A£» B£» 5c le triangle ABE fe- 
ra celujr qu'on cherche. 

Quand on travaillera fur la terre» on attachera â l'extré- 
mité A de la première ligne donnée AB » an cordeau égal à 
là fecoUde AG» 5c à l'autre extrémité B » un autre cordcaa 

égal 
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il^lKlM éffi i Jâ ttoifi^me AD , & Toa joindra eofemble les bonr^ 
^* de ces deux cocdeauz ^galexneoc (e»4us , qui dooneroo^ le 

P R O B L E ME, XIV. 

h * 

Divifer une ligne donnée en autant Je parties égales 

fue Fon vouJta. 

il. Fig, nOor dmftr la ligne donnée AB encîoq parties -égales pat 
JT exenpk, d^r&ci de rextrcmitëA, par i'aïKce ezcre- 
mité B , l'arc de cercle BC , & de reztremicé B ; 
par reztnniitd A > l'arc de cercle AD i ig\\ au précè- 
dent BC , qui peut être de telle grandeur que l'on ?oudra » 
U menez des deux exttemitez A, B , par les points C» D ; 
. lei lignes indéfinies ACE^ BDF « qui feront finies en £ et en 
F > en parcourant fur chacune depuis les deux extremitez 
À» B, cinq parties égales d'une grandeur Tolontaire» niaîè 
épkt fur l'une ft l'autre ligne. En^n tiret par les points de 
dmfioo oppofez des lignes parallèles entre elles» qai drvi- 
ftroBt la K«ie donnée AB> en dtiq parties égalas , cofâme il 
dtoit propouf. 

Si TOUS voulez irous (èrvit du Compas de proportion y ap- 
pliquez la longueur de la ligne propofée AB, fur là ligne des 
parties égaies a un nombre de part & d'antre, qui foit ài^- 
Tifible par cinq > puîfqu'il s'agit de divifer la ligne AB , en cin q 
parties égales ^ commedeiooà ioo> dont la cinquième par- 
tie eft 4b : 4c le Compas de proportion demeurant ainfi ouTcrc» 
prenez avec an compas commun ftr la même ligne des parties 
égales 9 là dif tance de 40 à 40, qai fera la cinquième par- 
tie de la ligne donnée AB. Noos eufeignecons à la Pf^. 
X. /. X. des Êlemens d'EucUde^ uoe autre nietbode pour difîfer 
Une ligne donnée cii parties égales. 

PROBLEME XV. 

CinfiruWe une Echelle propre i lever ^ies Ttans. • 

M* ^'*S* A ^^^''^ ^^^ '^^ ^^^^ lignes indéfinies AB, BC» faifantaû 
/\ point B| un angle quelconque ABC parcourez fur la li- 
gjtie BC, autant de parties égales qu'il vous plaira « d'une 
longueur volontaire, comme par exemple cinq, depuis B 
km C. Faites en autant fur la ligne AB , depuis B en £, & 
encore autant fur la ligne CD , qui doit être tirée par le 

^at C , parallèlement à U ligue AB , depuis C en F , & 

joi- 






joignez tias ki pcMun de dÎTifion oppolcK fie ^pkmciic Ftecte 
lignez de la ligne BC> par aataat de lignes dioiics » qm ^* 
lèconc paialleles. cntia elles ft d la ligne BC , & qiii divin- if • Fî^ 
x«Mit le Patalleiogramne BCf E en autant d'anaes petits 
Panllclograaimes t dont on titeta tontes les diagonales 
ë*an même fens > kfijiielles alors feront parallèles entre 
cilcy. 

Il n'eft f as necelTaire one le nombre des divifioos de la li- 
gne B£ (bit éffï an nombre des difi£oos de la ligne BCt 
car il pent int pins grand , en pins petit , mais il doit èitt 
^gal an nombre des parties égales de (à ligne oppofifo 'ëc pa- 
rallele CF , dont la loogoenr par oonfeqnent eft éplt à celle 
de BE, U chaoïne doit être parconmë aatant oe fois qoa 
Ton Toadra en ligne droite t comme CF trois Ibis par ezen- 
pfe aox points H > K » D» ft BE aaffi trois fois aux pointa 
Gt 1} A> qoe ronjoindta avec leurs oppofcx H, K^ D, 
par les lignes parallèles GHs 11^% AD, dont la dernière AD 
doit être diviiee en antant de parties égales que foo ^leêe 
paiallete oppofëe BC > c'eft â dite qneles mêmes parties éga* 
les y qui ont été pareonmës for la liene BC > le doiwntpar- 
coorir far la ligne AD» poor tirer «ks lignes droites & pa- 
rallèles par les points oppofèz & également éloimz desdenx 
parallèles AB , CD ^ 9c rEchelle fera parlàite , a laquelle on 
ajottcera les nombres de 15 à 15* inr les parallèles 9 AB, 
CD» ponr fignifier que cbacane des parties EG» EB> GI» 
& AI» comprend. 15 parties éffAes% lequel nombre 25 lé 
trouve en multipliant le nombre àes parties égales de la li« 
gœ BE, par le nombre des parties égales de la ligne BC> 
lefquelles font que chaque diagonale le trouve divifée en 
autant de parties égales que la lignt BC ^ comme icy eit 
cina , en des points >^ par Iciqoels fi Ton tiroit autanc 
de iignes parallèles à la ligne BC » tlles divilèroient cha- 
cune des parties égales de la ligne B£ aulfi en cinq panie^ 
égales plus petites , lefquelles fe trouvent liir les grandes 
lignes parallèles à la ligne AB > fçavoir une fut la première 
parallèle i » i , depuis la ligne £F , julqn'â la plus proche 
diagonale: deux fus la féconde parallèle ii x» entre la même 
ligue £F & la première diagonale 9 c*eft i dire entre les 
points 6 > 7 : ainfi des autres. D'où il fuit que là ligne 9 i 
7 y contient 17 parties égales > que la Hgne 9 , 7 > en com- 
prend 51 9 lefaucHcs reprelèntent des pieds 9 des toiles 9 oii 
telle autre mefure que l'on voudra. 

Cette Echelle ainfi conftrnite s'appelle Echelle libre ^ parce 
qu'il eft libre d'y prendre les diviuons de tell^ grandeur que 
l'on voudra, paifqae fà longueur n*eft point déterminée: 
mais quand fa longueur eft donnée , Se au(Ii le nombre de 
fes parties égales > on la nomme Echelle contraintû > qu'il 

ne 
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nndw ne^cffi ft» diffiçik éc condroire i ctiuj qui aan coqiprti 
^ la oonftroâion de ta *pitccdeo(e^ ^ar fi la Jongueui. AB eft 

t|« "Pîi^ déccrmiiMfe ^ Bc d'un nombre d^ccrmioé de mefares , .cooimt 
par exemple de loo toifes : parce qae ce oombre loo efî^i- 
liifibte par 4 > oo divifera la longueur AB eo quatre parcies 
égales aux points £j G> !> donc cbapune représentera 15 
toifes: 6c parce que ce nombre 15 eftdÎTifîble par 5, on di- 
vifera la partie £F en cinq parties égales > donc chacune re> 
prciènrera cinq tot(ès» parce qu'en divifant 15 par 5 , Icquo- 
fiel^c eft 5 ) c'cft pourqnoy pour aToir une toite9 on tirera à 
volonté par Textremité B9 la ligne iudetcrmitiée BC9.poac 
y parcourir cinq parties égales d'une grandeur irolontairc de- 
puis Ben C> après quoy le refte s'achèvera comipçauparayanr. 
On peut fur ce principe conftruire une femblable Echelle 
len plufieurs façons diffçrentes^., comme vqus yoyc^ dans 
la 14. Fig. qui eft |ine Echelle de to parties égales, 6c dans 
la I). Fig. qui e(l: une ^Echelle de 70 parties égales» que 
Ton peut prendre pour des toifes , des pieds.» des , pqucps.» 
6l pour telle autre^ mcfure que Ton voudra. Il ne faut que 
regarder ces trois figures pçur les comprendre » c'cft pour-r 
ouoy je n'en parleray pas davantage: iç diray feulement que 
4 dans la 15. Fig. on a voit parcouru fur la ligne BCfizparr 
lies égales » chaque divifion de la ligne £B aqroiç pu être 
pri(c pour une coife, 6c chaque foûdivifion auroit reprefenr^ 
dc$ pieds» parce qu'une tpife a ûx pieds» de forte que la li- 
gne 6» 7» eût reprçfenté a pieds» 6c la ligne 8,7» eûtre- 
pxefenté 5 toifes 5c t pieds » 6c enfin toute U Hgne ÂB eue 
été de xo toiles. 

J^ROBLBME 3tVt 

Isevif tm Flan accej/ihle fur la terri. 

^^* ^f« T^Remterement fi l'on peut entrer an dedans de la Place acr 
X cefiîble» comme ABCDE» on en fera un broiiiilon furie 
papier pour y écrire la longueur en pieds^n en toifes de cna- 
que côcé , que nous fuppolerons d'autant de toifes que vous 
la voyez marquée dans la Figure » au(E bien que celle des 
diagonales AD, BD» qu'il eft libre de ti rer comme l'on vou;- 
dra d'un angle à l'autre » afin que le Plan propofé (ê trouve 
réduit en triangles» qcie l'on raçourcira l'un après Taurre^ 
en prenant chaque ligne d'autant de parties égales prifes fiir 
une Echelle» qu'elle aura de roifès fur le terrain » car ainfi 
toute la Figure fe trouvera réduite en petit volume fur le pa- 
pier » 6c le Plan fera levé. 
Mais potti Venir i la pratique $ tirez fur le papier là ligne 

ah 
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iO^dtko farHfcs pnk$ Tôt l'EcMIe , potu les it) tdîfes ^ ^Wncl» ^ 
^c^ AB'. Après cela decriveie du poibc b ; à roavercorê de |^^ p. 
:&5 parties 9 pouc les t^ toifet du coté BDdt]^ triangle ABO, ' ^* 
tiD arc de corde , & an autre du point a i à tlnicrvalledb 
A7 \>arties , pour* les 17 toifes de l'àdtre côté AD » 
-da mioiè criangle ABD , H par rinterfeâion ^ ;c< dte 
•ces deux arcs , titet atik dcuk points à^ b , les droites ad » 
hd y qai feront ïrvec la prenàiere it^> le trilogie abd Jlbnibi^* 
ble au grand ABD , lequel de ttxtt façon Te cràUTtri râ-' 
coorci. C*^it de la même manière que Voù racourcira lêt 
4eur autres trtanjrics BCD , A£D > pour avoir liilfî la pe- 
tite figure àbcde femtttable % la grinde ABCDE^ 
» St le Pian propôfôeft borné par quelques lignes ^ttrbesi 
pn (madrà cas lignes courbes pour droites » quiind H 7 àa^ 
ra peu de différence: autrement on les rendra comme infbk»' 
fibles par pTàfîeurs beti'tes lignes droites que TOo formcm 
^prés du bord de la fignrt , poiiir la partir eh triaoglct 
par plofienrs diagonales, 3t pour ratourtir ces triangles» SC 
par confcquent la figure propofée comoie il tient d'être en- 
ietgoé* ... 

* Secondement s'il.ii*eft pas perinii d'aller aà dedjiins de là 17,]^^. 
%are , -en force qu'on ne poifle pas melurtr ks diagonales» 
^mme.fi le Flan propose étoit fermé de murailles > oa 
^oe ce f&t tin fois « on bien une place marécageafe ; on te-» 
vera ce Plan par le dehors > eii mefiirant comme aupàm- 
tant, les ^cotez avec un cordeau on mietiz avec uiie tfaalne;^ 
9c les angles avec un Graphometre» où autrement» CGfmme 
îi a été enfeigné aa Probl S après quoy on tacotircira ot 
Plan fur le papier > en prenant Ms.côteï d'autant de parties 
^les prifes £uç l'Edielle qu'ils atuoot de toifes^ flecofaiûtiiC 
avec un Ttanfporteur > ou autrement » comme il a été en- 
ifeigné zn Probl, $. fes angles tels qii*6D les aura trouvé fut 
|b terrain i car.ainfi icies deux figures , h grande fur le tet» 
xain ; Se la petite fur le papier » feront femblables , à tauiè 
de TégaHcé de leurs anglea , de de la proportion de letlrscôtez; 
^ Mats pomine il eftaiié. de manquer , tant en. prenant les 
anglei fur. la terre » qu'en les décrivant fur le papxe^, SC 
qu'une petite ettèut a l'égard des angles apporte une difiè^ 
renoe coufiderable 1 il vaudra mieux & fervir de U metbode 
jfaivamevqui m'a toujours l)ien téîiffi ; brfque j'ay ptiiuil 
peu de foin â bien prolonger les cotez en ligne droite. 

Fropofons.donc le Plan ABCDE; otii foit feulement àc-^ 
ceffible par le dehoj:s ^ ce qui n'empêchera paa qn'dn n'eii 
puifle mèfurer les cotez » que nous fuppofcrons d'autant de 

f>ieds que voiislesvbyei marquez dans la Figlirè. Prolongez 
'tm des cotez , comme AB, en P » autant en ligne droite 
^a'il ?oos fera polSble > en folie que BF foit d'une certaine 
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flinche .graodcar cotiODe » plus oo moins fcloo la ComiKÀditir 2fl 
Fiff 17. '^'^^" ' comme par exemple de 80 pieds 9 prenant plû- 
*' ^* toc des pieds ^e des toifes > parce qae la meiare descotex 
du Plan a été faite en pieds > Se meiuiez la ligne FC , qtie 
jious fiippofêrons de 70 pieds > ce qui fe doit ainfi £iice » 
parce que cette ligne &ic a^ec les deux autres 6F , BC > le 
triangle BFC > lequel étant racourci par le moyen d*ttne Ëchel- 
k particulière « à laquelle peut fupplécr le Compas de pro- 
portion 9 en prenant les roefures fur les deux lignes des par- 
lies égales de part & d'autre , lorfque le Compas de pro- 
portion eft plus ou moins ouvert , félon que Ton veut fài-> 
re fur le papier une figure plus grande ou plus petite, don- 
nera-la poficion du côté BC> ce qui ne fe pourroit pas faire 
autrement fans connoitre Tangie ABC, où il eftplusdifficile 
de bien réuflir. 

Prolongez de la même façon le coté BC en 6 , en forts 
que CG foit d'une grandeur arbitraire, comme de 50 piedf» 
9c mefurez pareillement la ii^ G D, que nous fuppofërous 
de «^o pieds > ce qui donnera la pofiiion du côté CD 9 (ààs 
connohre Tangle BCD : de comme il ne refle pl^s que les 
étùt cotct AF 9 D£ 9 on s'arrêtera là , parce qne celaiuffic 
pouc« reprefenter ce Pian fur le papier en cette forte, 

Ajrant tiré la ligne n^ de roo parties fur TEchelle» pouf 
les soo pieds du grand côté AB 9 & l'ayant prolongé en ff 
en forte «ue bf foit de 90 des mêmes parties , pour les M 
pieds deJaJigne BF } £aites'afi arc de cercle du point /, à 
Pouvmure de- joparties , pour les 70 pieds de la ligne FC» 
9e U0. antre, du • point b 9 à Touyerture de et) parties 9 pour 
ks <o pieds du côté BC , 5e par le point c de la fcâion de 
9CS dcttx afjcfr» tirez au point & 9 le côté ht , i|ue vouspro- 
lûQgéJWZ eti f 9 en forte que c^ foit de 50 parties , pour Icf 
^pkds de;£a ligne CG 9 le décrivez comme auparafant^ 
tt» arc de cerfcle du point ^, à rintervalle de 40 parties, pottc 
les 4f> îpieds de la lig^e GD^ Se un autre du point r 9 à l'oa- 
Tcrciitre de 6<y parties 9 pour les 6ol pieds du cône CD 9 Se par 
k (èâion d de ces deux arcs 9 tirez ao point r 9 le côté 
cd. Enfin décrivez un arc de cercle du point d t i l'ott- 
Tertttre de 90 parties 9 pour les 90 pieds du côté D£ , St 
9n abtre do point tf» Fonverture de 100 parties 9 pour ks 
ICO pieds du dernier côté A£ , fie par la (èâion e 9 de ces 
deux arcs 9 tirez, aux deux points tf 9 d9 les de«x cotez œ » 
itySe h petite figure tf&cdf 9 ièrafemblàble i la grande ABCDE* 
f^pv^ Pri>hU y xbofit. %. Fart. }. Gtouff 
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PROBLEME XVII. 

Lever un Vlan inacceffiUe fur la terre. ' 

• ■ ' ■ 

SI le Plari ÀBCDE eft ioacceflîble , cd forte tpt Ton ne Piiflehi 
pailTe pas meCurer avec la chaîne la longueur 4e fcscô- ?• .1 
icz, & encore moins lès prolonger en dehors, ni oonnolcre ^^* ^^t 
1^. quantité de Tes angles . , on tracera tout autour la figure 
tGHI » le plus ^proche de la Place qu'il fera poffible , ôc la 
jplus régulière que V^h pourra ». «nforte que les angles du Plaa 
propofê > qui pourront être vus de Tun des angles de la fi- 
gure circonfcrice , fe puiflènt aùfC voir d'un autre angle de 
la même ISgure » ce qui arrive icy > cat l'angle A eft vu des 
^eux angles F yG >auàî-bien que l'angle B ; l'angle C eft vil 
des deux angles G » H > & aum dc9 deux H , î , qui voyenç 
encore Pangte D: Se enfin l'angle £ eft v& des deux anglea 

Cela ^tant fuppofô ^ on mefurerà avec la chaîne les cotc2 
de la figure FGHI» &: avec le Qraphometre ou Demioercle 
les angles vifuels > qui fe forment aux points FyGiH» I ; 
âpres quoj il n'y aura pins qu'a décrire lut le papier nnepe* 
lite figure femblable à la grande l^GHI > & faire i Cc$ an- 
gles F > 6 s H > 1 9 des angles . égaux a cent qui auront étî 
trouvez fur le terrain > par des lignes droites > qui rcptefcQ* 
teront lés rayons vifuek » & s'encrecoaperont en des points» 
qui reprefenreront I<s angles du Plan pro^pfé AÉCD£> le- 
quel de cette façon fe trouvera racourci , de réduit en pe* 
tit volume fur le papier , en joignant par de$ lignes droj* 
tes les points de fedion de totis ces rayons vifuels. La^^ 
gure le démontre aflcx, (ans qu'il foit befoia d'un plusloi^ 
difcourst 

PROB LÉ me' XVIII. 

Trolonger une Hgnè trop courte. 

Quoique ce Problème foit naturellement connu i & lo. Fi#2 
qu'Ëuclide lè prenne pour un Prmcipe % neançnoint ' 
dans la pratique il eft difficile ift le bien exécuter par l'ap- 
plication de la règle , lors que la ligne proppfée eft petite, par- 
jçe que pour peu que l'on niànqueen appliquant la règle fut 
une petite étendue , on s'éloigne fcnfiblemcnt de la ligné 
droite dans une longue étendue. II faut donc avoi> u% 
poiBt plus éloiginé d« l'une dcf deux cxcreœiccz de la lig;nei 

£ % dôa« 
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FUôche doanée que ne font ces denz eztremicez Ttuie de Vwnei 
3* qoi foie cD ligne droite avec les deux mêmes eztremitcxt 

19* Fig. pour y appliquer la règle > 8c aiofi prolonger la ligne propo^ 
fée a?ec plus d'exadbicqde. 

Pour trouver ce poinc, décrivex de Textremité A, de la 
ligne propofe'e AB» par l'autre extrémité B> l'arc de cerde 
CiBD> pour y prendre i difcretion les deux arcs égaux ]ËC» 
B0> Se décrivez des deux extremitez C> D9 avec une même 
ouverture du compas > deux arcs de cercle > dont le poinc £ 
de (c^lion fera en ligne droite avec les deux extremitez A » 
B^ c'eft pourquoy fi on applique la règle fur les deux points 
À> E> on pourra prolonger plus exadement la ligne donn^ 
AB. 

Si la ligne AB eft donnée fur la terre , on plantera deux 
piquets bien à plomb aux extremitez A> B> ScVon fera plan- 
ter un troifiéme piquet au delà de B, fi l'on veut prolonger 
la ligne AB de ce côté » à quelque di fiance confiderabie , 
comme en £ > en Cotte qu'en regardant par les deux piquets 
plantez aux points A > B > on apperçoive le troifiéme piquet 
planté en £ » car ainfi ces trois piquets fe trouveront en li- 
gne droite , parce qu'ils feront dans un même rayon tifuel > 
qui eft toujours une ligne droite , pour le moins quand il 
n'cil pas d'une longueur énorme. 
ft9# Fig. Ou ne peut pas travailler de la même façon > quand il J 
i quelque empêchement, tel qu'efl: îcy la muraille CP« 
pans ce cas on fera au point B , l'angle droit A B £ , 
,par la ligne B £ , d'une longueur volontaire » 8c ayant 
tiré de Ton extrémité £> par les deux points A> F, prisa dis- 
crétion fur la ligne AB, les droites £A, £F » on mefurera les 
angles B£F> B£A, 8c les lignes £F, £A. Après cela onfe* 
xa de l'autre côté l'angle BEG » égal â l'angle BEF , par la 
ligne EG > qui doit être égale â la ligne BF : 8f l'angle B£H 
égal â l'angle BEA » par la ligne EH , qui doit être égal £ 
' la ligne EAj après quoy on pourra continuer la ligne pro- 
pofée AB , au delà de la muraille CD , en joignant les oeos 
points , G , H > par une ligne droite f 8ce. 

PROBLEME XIX. 

Infirire mt Pêljgçne régulier dans un cercla 

donné. 

«•• Fif. 13 Remierement C\ l'on veut décrire un Exagooe dans I^ 
1 cercle donné BCDEFG» dont le centre eft A^ le layoa 
I^B étant porté fur la circonférence > s'y rencontrera 
fix fois cxaâementi et ainfi d«uncra le côté de l'Eza^ 
gone, 

Mail 
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Mais fi Tony fcocdécdreqadqac aacre Polygone régulier. Pb»^ 
comme par exemple on 'Epcagone , oo fera aa centre A 9 avec '* 
le cayon ÂB > TAoele BAC égal a l'angle du centre , qui »*Piîî 
dansrEpc^onecft de 51 degrez & d'enTironi^ minâtes»^ 
la corde BC Icra le cotd de rËptagooe. 

L'Ai^Ie du centre d'an Polygone régulier (è tronve en dî- 
TÎiànt ^4Sm degrez par le nombre des cocez du Polygone» 
comme par 7 pour un Eptagooe, par 8 pour un QCtofftM^ 
êc ainfi enfuitç. 

$i Tooi avez un Compas de pcpportion ^ appliquez la loi^-» 
goenr du rayou AB , de 6 à 6 > fur la ligne des Polygones*^ 
êc \c Compas de proportion demeurant aiufi ouvert, prenez 
fut la même ligne des Polygones > de parc & d'autre la di£« 
tauce de 7 à 7 pour un Eptagooei de S a 8 pour un oélo- 
gonc. Se ainfi enfuice: Se cette diÂance fera le côt^ du Po- 
lygone qu'on cherche. Voyez le Traité que nous avons pu- 
blié is rupfg: àft Comfas de Proporùom 
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B f/^ éviJaa qut four înfcrift dans ua ctfclt donné un trùff^ 
fftîlaterdy tl n*y s qu^ fwter fàn rayon fix fois fur fa circonjf-' 
rence , t^ tirer ks tâtcK, de deux en deux points, en en laiffant un entre» 
deux\ Cf que pour y infcrire un Qt*arré', il n'y a qui tirer par. 
k centre du cercle donné, deux diamètres perpendiculaires entre eux 9 
qui dhijèront le cercle donné en quatre parties égales. 

Mais four y infcrire un Pentagone t /uiveK cette re^le particu- ^h '^'l- 
Uevex fa a fa demonflration. TtreK 4 yohntépar le centre c^, le 
diamètre BC, &* luy élever du même centre cÀ 9 /' rayon perpen- 
diculaire tAD, DivijèK le rayon cAC^ en deux également au point 
E$ Cr mencK la droite D£, dont la lonfriteur doit être portée fur 
iediéunetre BCi depuis E en /, Ei^^n menex U, droite DF9 <T. 
en portez la longueur fur la circonférence du cercle depuis D en. 
Gy Cr la corde DG fera le côté du Pentagone infcriptible dans, 
k cercle DGC. Vous remarQuerex que la ligne tA^ eji le câté 
iu Décagone régulier hifaiptible au même cercle. 

PROBLEME XX. 
ï>écrire un ^arréjur une ligne donnée é^ 

POot fi^ire 00 Quarréfur la ligne donnée ABi décrivez du piancfa6 
p(Hac A ». p^^ le point B> l'arc de cercle BCDÉ , & du point 4* 
B , par le point A , l*arc de cercle AGCF 5 porrcz lamé- *4" Pijt 
mp oaTcrtttie dut compas for l'arc BCDEi depuis C en £,' 

E3 ccff 
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fMiicho c*c(k, i aire faites Tare CE iffà i Tare BC » Se menez U 

2^ p. droite DE , qni dit ifera Tare AC en deux également au point 

•♦• ^' G. Enfin faites les arcs CD, Cf , égaux chacun à Tare GQ, 

6a AG , & ioigncz les droites AD , DF , BF , Acla figure 

ABFD , fera le Quarré ^u'on cherche. 

Ou bien tirez a la ligne AB la perpendiculaire êc ^gale 
AD » ëc décrivez un arc de cercft du point D , àyec Touver- 
tàrë de AD, ou AB> Se avec la même ouverture décri-> 
tcz du point B , un autre arc de cercle , qui coupera le pre« 
inier au point F , par où tous tirerez les droites FB , FD » 

PROBLEME XXI. 

Décrire fur um ligne donnk un Folygone regnlm. 

• * » ' * 

Cfanche T)Oor décrire fur la ligne donntée BC , im Polygone r^ 

^ p. JL gulicr y comme par exemple un Eptagone i faites aui 

^. /*• deux éxtremitez B , C,dc laligoeBC,' lcsanglesBCA,CBA, 

^ ^gaux chacun à la moitié de ranglé du Polygone , laquelle 

iiè trouvera icy de 64 dcgrez & 17. minutes , & du poini; 

A , où les deux lignes égales AB , AC , fe rencontrent > 

décrivtz par les deux points Q, C, une circonférence de 

cercle , dans lequel on pourra infcrire un Epcagone re^ 

gulier f donc chaque côté fera égal à la ligue donnée 

BC. * '■ ■ ■'■■ •'■'■■^ ' ■■' ■■ ■ ^ " 

L'Angle d*Qt^ Polygone fe trouve en pcanc de 180 de- 
grez l'angle du centre ', lequel on trouve comme il a été en- 
icigné au Problème précèdent: ou bien fans connoUre i*an- 
gle du centre , en multipliant 180 degrez par le nombre 
des cotez du Polygone moins x , fçavoir par 5 pour un Ep- 
cagone , par ^ pour un Qdogone, & ainft en fuite , & 
en divifant le produit par \t nombre des cotez du Poly- 
gone, ' ' ' 

* Si vous avc:^ un Compas de proportion , apj^liquez la 
longueur delà ligne donnée BC,(ur la ligne des Polygones» 
à un nombre de part & d'autre égal au nombre des cotez du 
Polygone qu*on veut décrire , comme icy de 7. à 7 : & le 
Compas de proportion demeurant atnfî ouvert, prenez avec 
un compas commun la diftance de ^ à 6 fur la même ligne 
des Polygones, U décrivez avec cette ouverture des deux ex- 
tremitez B , C. de la ligne donnée BC , deux arcs de cer- 
cle , donc rinterfeélion donnera le centre A d'un cercle, dans 
lequel on pourra infcrire le Polygone propofé , comme 
, icy un Eptagone régulier, doue la ligne donnée BC fera l'un 

des cotez. 

A 

^^ ' PRO- 



PROBLEME XXII. 
Fdireféiffir tme circmfferemt Je cerckfsr trw (oints d§u^^ 

MS fur MM Plém* 

IL DC faat pas que les trois points donnei faffent ane li- pitache 
goe droite , aucrcmcnc le Problème feroit impoflîble. Pour 4. 
donc décrire un cercle par les trois points donnez A,B»C> ^^'^^5^ 
qui ne font pas en ligne droite , décrive2 des deux points A, 
B>'de part & d'autre avec une même ouverture du compas 
deux arcs de cercle , & par leurs points £, D , de fcâion , ti- 
rez la droiie indéfinie D£H. Décrivez auili âc^ deux points 
B > C 9 de parc & d'autre avec une même ouverture du com- 
pas, deux arcs de cercle, qui £c coupent icy aux deux points 
F , G 9 par lefquels vous tirerez la droite F G i la- 
quelle ^tant prolongée quand il en fera befoin » coupera la 
première OEaulfi prolongée > en un point» comme H, qui 
fera le centre d'un cercle > donc la ciicoufcrence pafTcxa pac 
k$ trois points donnez A, B, 0. 

S c I X s« 

C*f/î de cette façon que Von achèvera un cercle qui n'efi fut 
commencé f ff avoir en prenant à difcretton trois points fur cet arc% 
<T en trouvant le centre d*un cercle , qui faffe far ces trois 
foints, 

PROBLEME XXIIL 

jtutQitf de deux diamètres donnez > dicrWe une Qvah 

commune. 

POnr décrire une Ovale commune autour At% deux dia- zd.Flg. 
mètres donnez A B, CD, qui fe coupent à angles droits 
èL eu deux égalemenc au point £ 9 où fera le centre de VO^z- 
Je; portez la longueur du petit diamètre CD 9 Tucle grand 
AB, depuisAenO* & prenez fur le même grand diamètre 
AB 9 les lignes £F , £G , égales chacune à BO , & fur le pctic 
CD, les lignes E H, EL égales chacune aux trois quarts de BO» 
c'efl: a dire de £F , ou de £G* Apres cela tirez des points H » 
\ 9 par ïtt points F 9 G 9 les droites indéfinies IK , IM 9 HL % 
HN , qui fc troaveronc finies aux points K 9 L > M 9 N 9 ea 
décrivant du point F 9 par lepoinc A 9 l*arc de cercle KâL 
k, du point G pat le point B , l'arc de cercle J(klBN. Enfin 

£ 4 décii-i 
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déctifezdapeintH, pirtefdem pcMois t, Nt rarcdrœr^ 
4- de L0N , qnt paficra par Je poiot D: ft dojpoiK I » par lès 

s^* Vîf» poiflCf K » M 9 Tare de ccidc KCM* qoi paikca'paclc point 

C i ft vont aocez rOfalc par£ûtc aCBD. 

^. f%. ' ^Ob peut encore décrire une iêoiÊlabfe Otak net-âeile*» 

* * oeoc en cette forte. Prenez fiir ks devx diamètres donnex 

AB, CD * les lignes égales AF, BG, CH, DU d'nœ loo- 

goenr Tolooaûe» te K^gnez les droites FH » GI» dont cl^a- 

conc (en dtTtfèc en deoz également aoz points» O, P, par 

' ^ on lear tirera les deoz perpendicalaires OQ» PR» qui 

cbopéot îcy le diamètre CD, âoz dëoz points Q^, R, par 

I^quels & par les dêuz poibrs F , G, on tirera lés droites 

i|idé&)»es RK » RM, QL, QN, après qnoj k rcfte s'acbe^ 

vera' comme aoparaYjuir. , , ., . . .^ 

PROBLEME XXIV. 

If écrire autonr de deux Axes dmmez tau Ovsk Mà^ 

tbemaUque. 

L^pvale qoe noos Tenons de décrire eftappdfée commune^ pour 
la différencier de VOifale Aiâthemaiiquc y qu on appelle 
communément Elbffe^ èc qui ne partiape aucnnemenc da^ 
cercle, étant produite par la fcâion d*|in Cylindre iç d'na* 
]Pian V qui n'ci^ pas' pcrpcndicalaire à l'aze do Cylindre , an- 
crcmeoc la fcdiion feroit un cercle: ôo bien par la fcâiod 
d'un Cône droit Se d'un' Plan ,' qui' coupe dcuz côiez oppo- 
(cz do Cône, (ans être parallèle à la ba(ê du Çone, autre* 
tacnt la feston Çcton aii(fi un Cercle. - - 
A' fis» La ligne courbe ACB D rcprcfcnrt la'circonfercnce d'ane £1- 
Ijpre, donc la principale propriété cft, que fi de deuz certains 
points F, G s pris fur le grand diamètre AB , 8c 'également élâ>- 
gnez du centre £, lefqueïs on appelle fcycrs^ on tire à un 
pni^t quçlcopquc H de fa circonférence, les droites F H»' 
âH , leurs fommcs' FH-f>GH éd égale an granè'diaoieire 
ÂB , qb*on appelle Gr^nU u^Xe^ le petit diamètre CD, qui 
luy eft perpendiculaire, étant appelle ^etit ^Xf> '& le point 
£', oà ces dcBt Axes sVotrecoupent y étant nommé CeiMr^ 

if rEihpff. • • • • • ' ■ . 

^' Comme cette ligne courbe AÇB.D n'ell point circulaire» 
1^2, en tout, ni en partie, on ne fa peut décrire geoinétri que v 
iitnfy qpVn en rrouvant pi oficurs points gèomecriqnemenr , 
i^ae rpn'joindrij adroitement par une figue courbe Continue»' 
qui déterminera TElhpfe, ce qui fe fera d autant plus faciv 
hmtnc que plus on aura trouvé' de points bien procbes le^ 
linsdcsaorrcs.^ ' '" ' ''^ . ' ' '•• ^" ' : ■< ,y 



If, f ^pIoficQrs méthodes pour trooTer c«s pota^ , encre Pl pe cH : 
Icfbiieiles j'ay choifi k fiÛTaote» qui me (cmbie la meillco- ^ 
fe de tcmtes poor ia pratique > & qui t^re foo origine 5c fii &S« V^ 
âemôoltratioQ de I^ propriété prccedeute des loyers F, G, 
qui fe crouTeronc fur le grand Axe AB» e^dlécrifant deTc^* 
cremittf C»da petit CD, avec une oaferture do compas éga^ 
le au grand demi-a^e AÉ , on Ç£ 9 l'arc de cercle fJfJG > qoi 
domiera far le grand axe AB*9 les deax Foyers F» G « par le 
moyen dcfqacE on (tooyera one infinité de points de l'£l- 
]jj|p(e'. en <;ette forte. 

i^ecrivel des Foyers F > G , atec 00e on? enore Tolontaîre 
do compas > mais plas grande qae AF , on qae BG de côté 
4Sc d*antrede pet^t^^rcs de cercle» & ^yapt pot jjé cette même 
Àtivenore ror< le grand Axé AB , depuis A en I t décriyez 
ics dcaz mêmes Foyers F , G» avec une ouverture du com- 
plais égale an ref^ Bl du gr^ud Axe AB» d'autres arcs de 
êercle , qui coupent icy les prcccdens aux quatre points H, 
mi ^topt de l'i^llipfè* C'cd de la m^roe, fa^on qn*en £iiEint 
des atcs de cercle plus grands on plus petits dts mêmes Fo- 
jers F , G , on trouvera tant d'autres points de l'Ell^le qu'on 
▼oudra , lefquels ét^nt joints par une ligne courbe > r£llipfe 
le trouvera décrite. 

- Quand on n'a point de tpmgsis, on peut trouver tant, de 
points de l'ËlJipfi: qu^^'em voudra 1^ par te moyen de la feul^ 
Règle , Cj^xpït en tr^fportant fur le bçrcl de cette règle » 
ciepuis fpn extrémité > la longueur du grand ^ du petit d:-, 
nii axe, ce qui Je fera (ans compas , (Ton applique l'cxcrc* 
miijff de la règle au centre Ç » & le bord de la même règle, 
i^ur chacun des deux demi- axes £B, £C, & que Ton mar- 
que fur le même bord deux points où les deux extrémités 
JB»Cf & termineront: & en appliquant ces deux points fur 
l[jps deux Axes AB,CD, en forte que le point du petit demi- 
axe réponde fur le grand Axe ^B > & réciproquement le point 
^32 grand d^jni- axe fur le petit Àxe ClX/cac alors la même, 
extrémité de la règle marquera un point de rcllipfç ; &, 
ipDmme cette application fe peut faire en une infinité dema^ 
pieres diffcrenccs , il eft évident que par ce moyen on peuc, 
ùouver tanc de points difierens de rjBliipfc qu'on vou^ 
dra. 

' Cette méthode a (à demoo^r;itioti , & elle ell le fondç- 
meut d'un certain inftrument, qui^cft allez commun, dont^ 
on (è fèrt pour décrire une £llipfç tout d'un coupi^ cotnmç 
l^on fç fert dû compas pour tracer un cercle. Mais on peut 
^tttrement& très- facilement décrire une £Iiipfe tour d'un coup, 
^r une autre .méthode plus fimple , qui dépend de la pro; 

pricté générale des Foyers , dont nous avons parlé aupara? 
vaiic, & quieftaâez familière parmi les Àrtifans. 

Ayant 
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nucht AjÈOt troQftf les deur Foyers F , G , comme il été etifei« 
^* ffié auparayanc > attachez i ces deux Foyers F , G > une fiffef- 

U« Flg. le, 00 an cordeau» donc la longueur £oic ^gale â ceHe de 
rEllipfè» c'eft à dire au grand Axe donné AB : après quoV 
il n'y aura qu'à étendre cette filTcIIeou cordeau avec unepoia- 
te 9 que l'on fera moayotr le long do cordeau tendu égale- 
ment y 6l cette pointe décrira pat fon niouTement la circon- 
férence d*one Ellipfè, donc les deux lignes données AS, CD» 
en feront les deox Axes , c*eft à dire la iongoeur 6c la, lac- 
geur. Ce çordeao eft reprefencé dans la figure par la ligo^ 
FHG. 

PROBLEME XXV. 

Délerire um Vétaboïefur un Axe donné, 

*9' Fig* T A Pàtâbùle eft la Ccdtiùn d'un Cône & d'un Plan paralk-* 
JLrIe à l'un des citex du Cow, c'eit â dire â une ligne droi- 
te cirée de la pointe du Cône par quelque point de la circot^ 
ference de fa bafe» qui efl un cercle^ Cecte Se^bion ou Pa- 
rabole eft terminée par une ligne cputbe appclléc Ujffic Para- 
hflliquet & d'un terme général Ltpte Conique ^ parce qu'une 
Ligne Conique eft la fe^ion d'un Plan & d'une Super jute Co- 
nique ^ c'eft à dire de la furface dNm Cône. Il eft évident 
que cette Ligne Parabolique eft une ligne courbe > âL qu'elle 
va toujours en s'élargiflant , comme hlit à peu prés une cor-» 
de mal tendue, ou bien un corps peiant, lequel étant jette 
obliquement en l'air , décend environ avec la même obliqui- 
té , en parcourant une Ligne Parabolique. 

La propriété eflentielle de la Parabole eft , que fi l'on ci- 
re au dedans de cette ligne tant de lignes parallèles ebtre el- 
les que Ton youdra> coname £E, qui foienc divifécs en deux 
également aux points B , par la ligne droite AB , laquelle 
dans ce cas eft appel lée diamètre de la Parabole , & J^xe> 
quand elle eft perpendiculaire à ces parallèles qu'on appelle 
Ordonnées i l'égard du diamètre AB, qui les divife chacune e& 
deux également ^ les quarrez de toutes ces ordonnées font 
proportionnels aux parties correfpondantes du dianCietre AB » 
en les prenant depuis l'extrémité A » qu'on appelle Sommet de 
la Parabole, D'où l'on peut tirer une conftruâion de la Pa- 
rabole > mais elle ne fera pas fi facile que celle qui fè tire de 
la propriété de fon Foyer D , qui eft un point de l'Axe AB^ 
tel que fi fur cet Axe AB, prolongé, on prend la partie ÂC 
égale a la partie AD , la partie CB eft égale à la ligne cor- 
xefpondante DE. D'où l'on tire une manière facile épouser o«r 
jet tant de points que l'on Toudra de la Parabole. 

Pouf 
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Pont donc d^ctire par le poinc A> de l'Axe donné AB.ooe Fluidia 
Parabole , prenez far cec Axe AB prolongé les lignes égales 4« 
AC > AD» plus ou moins grandes, ftloo que vous tondrez ^^* 'V 
àv.oir ode Parabole plus ou moins ouferte. Prenez (îir fe 
xnéme Axe AB, au délions du fommer A> autant de pointa 
dîfJEcreo^ que von^ en Toudrcz trouver de la Parabole > com- 
me B, par lefquels tous tirerez les lignes indéfinies E^Eper- 
pendimlaircs i Taxe AB, pour 7 marquer les points F de la 
Parabole» en portant les diftanots DB, depuis le Foyer C» 
àc parc te d'autre fur leurs perpendiculaires correfpondantesA 

PROBLEME XXVI. 

Décrire une Hyperbole par un pùint donné entre JèuiÇ 

Afjmptotes donnfes. 

L*Hyferbol€ eft la feâion d'une Cône çpupé par un Plan f 1% ^g« 
qui étant prolongé rencontre ce Cône auffi prolongé au 
4ehors de fa pointe: & \t% tj^fymptotes font deux lignes droi- 
tes , comme AB > AC » qui (e coupent au point A , appelle 
Centre de VHyperboley lefquelies étant prolongées autant que 
Ton voudra ne fçauroient [ainais couper l'Hyperbole GDG » 
û loin qu'on la prolonge » quoy qu'elles en approchent toii. 
jours de plus en plus , en étant toujours éloignées d'une 
quantité moindre que telle aut;e quantité que l'on (çauroic 
imaginer. 

La propriété de ces Afymptotcs cft telle , que fi Ton tire 
au dedans de leur angle une ligne droite comme l'on voudra]^ 
comme £F , qui|coupe les Afyroptotes aux deux points £ , F^ 
8ç. l'Hyperbole aux deux points O, G, les lignes DE, FG» 
font égales eutre elles. C'eft pourquoy û l'on donne lepoinç 
D , au dedans des Afvmptotes AB , AC , par lequel il faille 
décrire une Hyperbole, on tirera par ce point donné D, une 
droitç quelconque £F, fat laquelle on portera la longueur 
de la partie D£ , terminée par le point donné O , Se l'une 
des Afymptoces, depuis le point F y de l'autre AQrnaptoteau 
point G > qui fçra de l'Hyperbolç, &ç. 
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EL E M E N- S 

D' E U C L I D E. 

Exfliqmx, & dimontrex, d'une maniert cemît ($* 
facile > avec fufage des Propojitions^ 



Q 



U o X a^ B notre de'flcîn ne (oit pas dans ce petit 
Cours de Machcmatique , d*cxpliqaer cous les Lu 
. vrcs des Elemens d'EuçIide , mais feulement les ùx 
premiers , & Tonziéme & le douzième , qui nous femblenc 
Dcceflairesdc fnffifans pour l'intelligence de ce que nous ayons 
a dire dans la fuite ; néanmoins nous voulons fuivre Eu- 
clide pas à pas >.& ne point nous éloigner de Ton deflein , 
qui a été de ne rien fnppofèr qui n'eur été enfeigné & démon- 
tré auparavant , fans changer fes conflruâions y lorfqu'elles 
feront générales dcfiiciles > & qu'elles dépendront de 'quel- 
que Problème qui aura précédé , pour ne pas rendre ce Pro- 
blème inutile, comme quelques-uns ont fait, ce qui mefem- 
bie mal â propos , pour le moins lorfqu'en fuiyant la métho- 
de d'£aclide , on a une réfolution plus générale. Ainfî quand 
par exemple Eudidc enfeigné à conftruire un Triangle de &a« tl 
trois lignes données , pour an moyen de ce Problème réfoa- ^«, j^ 
dre le (uivant, qui eft de faire à un point donné d'une ligne 
donnée un angle égal â un angle donné % et ft^oit contre fon 
intention , & contre la beauté d'une fcicnce méthodique > 
de refoudre ce dernier Problème fans fe fervir du précè- 
dent , parce qu'une autre réfolution , telle qu'on la trouva 
dans quelques Livres , n'eft pas Çi géométrique , ni (i géné- 
rale. Néanmoins pour abréger , nous negligerons^â l'imita- 
tion dn P. Taquet & du P. Oèchales , les Proportions qui 
nous fembleront de petite con(cquence , 5c qui ne feront pas 
neceflaires pour la demonftration de celles qui fuivront : tC 
nous tâcheron» de faire voir Tufàge des principales Propofi- 
tions par des exemples autaôt fiimiliers qu'il nous fera pof- 
Terni L A fible«.' 



C LbS ElBMBHS D'EUCLIDI, 

hbk, Ceui qui en voudront davantage , pourront roîi 
fl^Tioù ^ '<|ui èft Itf meittoor Cotameataieui ti^Euftidc^W^ 
ic coanoifle. 
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D*ES ELEMENS 

. D' E U C L I D E. 

EUctide traite dans ce picmicr Livre des Lignée, âé% 
Angles > des Triangles, & des autres figures planes 
rcâiiignes, & principalement des ParalIelogrammeSy 
enfeignant la manière de réduire un Plan reâiligne en tu 
î^aralleîogramme, pour pouvoir enfuite le réduire eh Quarré» 
comme il cnfcignedans le fécond Livre :& fur la fin il expli- 
que & démontre cette célèbre Propofirion dé Pythsigofc » 
è^ueUc porte que le C^aarré du plus grand côté d'irti triangle 
icâangle » qu*on appelle communémertt Baje^ & ptus ordinai- 
rement /^fj'fo/fww/e , cft égala la femme des qtitïcz des denr 
iutrcs cotez ,&qiiicftlefondctncitt de l'Addition géométri- 
que à regard des Plans, c'eft à dire que par fon iDoyen Ton 
peut ajouter enfembfe plufieurs Plans , & en trotter on 
Içul qui kijr foît égal. 

DEFINITIONS. 



» 

Le Point Mathématique eft ce qui n'a aucune» par- 
ties» &qut par confequenc eft indivi(ible>ficnepeift 
çcre coaçu qjue par l'entendement. 

Cette Ekfinkion diftingue le Point Mathematiqoie do Peint 
Phyfique , qui peut être apperçû pcir nos A:ns > parce qti*il a 
des parties. Neann^ins dans là pratique on oc JaiQe pas 
de le prtadre pour le Point Mathématique > lorfqu'on ne lo 
foudivtfe point : comme qu^nd on die qu'une grandeur con-» 
i»eat un certain nombre àt pieds eza^bemenc > on confiderv 
k Pied comme un Tout iiviivifible9 &par confequenc oom"» 
me un Point Mathématique: çiais fi outre les Pieds on dit 
qu'il y a encore quelques Pouces de plus t & f as davanta* 
ge 9 c'eit alors k fouet qui eft prit pour un Point Matbc' 

œacique $ 
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matiqae 9 paifqu'on ne Je CoudiyiCc plas , comme H a 
été 6)ic du Pied , lequel dads cb cas eft pris poux un Point 

Phjûque. 

I L 

La Lfine eft une éeenduë tn longueur faut aucune 
largeur ni profondeur , laquelle par cbiffequeot ne 
peut être conçue que par retttendetnerit. 

On dit ordinairement qœ la Ligne eft produite pter te 
mouvement du Points ce qtii fait qu'elle ne peut avoir adcii- 
ne largeur , ni aucune profondeur , Bc qu'on la dOknitife Ib flux 
ou écoulement d*uo pbint d*UQ lien a un autre : or comme 
on oc fçauroic tirer téeMeitient aucune Ligne qui ne foie Phy- 
pque , c'cft â dire qui n'ait outte fa longueur, quelque lat- 
gear ic quiflqnè profondeur , cela n'empêche pas qu'on ne la 
prenne pour une Ligne Màthefhatique , quand on n'applique 
Ion attention qu'à fà longu^ir. Coxtim'elors que l'on confl- 
dcre la longueur d'un chemin fans £ûre icflcxiou à & 
largeur. 

IIL 

Les deux Extrenritez J^umt ligm font des pointfJ 
Gela s'eûtcnd des lignes qui ont deux ezttenûtez % (ans. 
que de cette définition il s'enfuive que toutes les lignes 
ayenc deux eztremicex > étant certain qne celles qui ren« 
fcrmeac un efpace , telles que font la circonférence d'un 
Cercle > d'une Ellipfc, &c. n^oot point d'cxtxemitcz. 

IV. 

La Ligne droite eft celle dont tous tes points font 
également placez entre fes deux excremicez. 

D'où il fuit que la Lignç courbe eft celle dont toutes les 
parties ne font pas pofées également 9 de forte que quelqi^es* 
nues s'abaificnt on s'ékyent plus que quelques auucs. 

V. 

La Superficie m Surf ace eft une étendue en longueur 
& en largeur » fans aucune épaifteur ou pro ondeur. 

Comme la ligne eft la première efpcce dcquantité conti- 
nue , n'ayant qu'une dimenfion \ f^avoir une longueur > do 
même la furface eft une féconde efpcce de quantité conti*- 
nue , puifqu'elle a deux dirocnfions , fçavoir une lon- 
genr & une largeur : & comme la ligne eft produite pat 
le mouvement du point , audi l'on peut dire que la fur-^ 
face eft cauiée par le mouvement de la ligne :& enfin com^ 
me laligoeeftcompofée d'une infinité de points » aulfi la fu£<- 
face eft compofôe d'une infinité de lignes. 

^ I i VL 
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V I. 

Les Extrémités d^nne fitrfaée quand elle en a > Ibnt - 
des lignes. 

C'eftuoe fuite de la natare de la farface, qui étant com- 
9or<fe d'une iofioité de ligues > doit être terminée par des 
lignes, quand elle a des bornes : tout de mémequ'uDc li^o^ . 
étant compofée d*une infinité de points i doit être bornée 
par des points quand elle a des limites. Ce qui s'entend com- 
me tous voyez y lorfque l'une & l'autre de ces dcuzefpcccs de 
quantité ontdeseztremitez : car nous avons déjà remarqué 
que le Cercle» rEllipfe, &c. font bornez d'une feule ligne 
qui n'a point d'eitremitez > on pour mieux dire , donc les 
eztremitez font jointes enfembfe ^ & nous ranarqaerons 
de la même façon qu'une Sphère» qu'un Sphéroïde, &c.(bnc 
bornez par une feule furnœ » qui n'a point d'ezrrcmi- 
ccz. 

VIL 

La Surface Plane ou le Flan ^ eft une furface» dont 
toutes les lignes droites font également pofées ^ de forte 
que Tune n'eft pas plus élevée ni plus abaiflée que 
Faucre. 

D'où il fuît qu'une fuferficie courbe eflune furface qui n'a 
pas toutes fes parties également placées , de fbrte que l'une 
s'abaifle ou s'eleve plus que l'autre. Quand une femblable 
furface efl confiderée du côté qu'elle s'enfonce , on l'appelle 
furface CBncave : & quand on la conlîdere du côté qu'elle s'é- 
lève, on la nomme furface convexe. Les Bienheureux vojenc 
la furface convexe du Ciel , & nous la concave. 

V 1 I L 

U Angle plan efl un efpace indéfini terminé paf 
deux lignes inclinées Tune, à l'autre , lefquelles fe ren- 
contrent fur un Plan en un point , où fe forme TÂn- 
gle : de forte que les deux lignes qui en ce point for- 
ment un Angle ^ ne font pas une même ligne droite : 
comme ABC*^ . 
Plan- Aiufî vous voyez qu'afin que deux lignes faflent un Angle, 

che I, il fjim „Qj, feulement qu'elles fc rencontrent , mais encore 
I. Fig. qu'étant prolongées an delà du point de leur rencontre, qu'on 
appelle jointe de V^^ngle , elles fe coupent , c'eft à dire 
s'écartent l'une de l'autre. 

Vous voyez aadî que la grandeur d'un Angle ne dépend 

{)as de la longueur des lignes qui le forment , mais de 
eue inclination > car il eft évident par la définition , que 

plus 
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pTas OD moins les lignes (èronc inclinées ] l'angîe fera pita- 
pfas grand ou pins petit , leqoel a été appelle t^ngU Pian , che i. 
parce qo'il Ce décrit fur un Plan. Il y ca a de crois efpe- '* ^^ 
ces ^ que noas allons eipliqoer. 

I X. 

U Angle reSiliine eft celui dont les deux lignes font 
droites > comme ABC » dont les lignes BA ^ 
BC> font droites , ficaulfi Tangle BAK, donc les lignes 
6A> BK» font droites. 

C'eft de ce (cul Angle dont Euclide parle dans ce Livre» 
c*eli pourquoy quand nous parlerons firoplemenc d'un An- 
gle > cela le doit entendre d'un Angle reâi ligne , que l'on 
peut feulement marquer par une feule lettre , fçavoir par la 
Jeccrc qui eftâ fa pointe > lorfqu'en ce point il ne (è forme 
qu'un Angle : mais lorfqu'â un même point il y a plufîeurs 
Angles par pluûeurs lignes oui y abouciuent > alors pour faire 
conooltre celuy dont on ps^rle , on fe (crt de trois lettres , 
dont celle du milieu reprcfcnte la pointe de l'Angle. Ainfi parce 
qu'au point B » il fè forme trois angles , fi l'on veut reprefèn- 
ter l'Angle des deux lignes B A , BC > on écrira ainfi ABC :âc fi 
l'on veut exprimer l'Angle des deux lignes B A , BK > on écrira' 
de la forte, ABK: & pareillement pour &ire connoitrc l'An- 
gle des deux lignes BK 9 BC > on le reprefèntera ainfi KBC > ov 
oien ainfi > CBK. Ainfi des autres. 

Noos avons àé\i dit qu'un Angle eft plus grand ou plospe- 
tit, (èlon que l'inclinacion de fes deux lignes cil plus grande » 
ou plus petite: & nous dirons icy que la mefurc d'un Angle 
rcûiligne (ê déteimine par un arc de cercle décrit à volon- 
té de (a pointe, & terminé entre les diux lignes de cet Angle» 
Ainfi on connolcra que la mefure de l'Angle ABC , eft l'arc 
de cercle D£> ou bicnFG , qui ont leurs centres a la pointe 
B: étant certain que l'arc DE eft telle partie delà circonfe* 
rence entière de fon cercle , que l'arc FG eil de la fîenne » parce 
que Cl autour du point fixe B 9 on fait mouvoir par penfée la 
ligne BC 9 pour luy faire hxit avec la ligne immobile AB « des 
angles plus grands ou plus petits 9 tous les points de la ligne BC 
(è mouvront circulairement & en même temps autour du pointe 
B : de forte que le point £ 9 par exemple 9 d^rira par fon mou- 
vement l'arc DE 9 lequel par confèquent fera la mefure de l'An- 
gle ABC : & pareillement le point G 9 décrira par fon mouve- J 
ment l'arc FG 9 lequel par confèquent doit au(C être la mefuce \ 
du même Angle ABC. Ainfi des autres. I 
Il eft aifé de conclure de ce que nous venons de dire > que la \ 
droite BK divifera l'Angle ABC en deax également , c'efli { 
dire en deux Angles égaux > fçavoir ABK , KBC » lorfoue paf- j 
faot par la pointe B , elle divifera la nàefure D£ de l'Angle I 

A } ABC, 
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ABC >ea deux ^iralemciic aa potoc 1, ccft à dire co dcoz 
âfcségaax ID , lE , qui (boc les mcfuccs des Ailles 
^dz ABK , KBC.O« l'oa void qncdeai Angles, comme 
ABK » KBC 9 foocé|Çifiz , lorr<]fie karf ncfures ID > I£ > qui 
ooc éié àéaitcs de lears poiot et avec uoe même oavcnarc du 
compat , fopc ^galct. 

P»r ce qoe nous voKms de dire , il ne (èra pas roaUairé de îo- 
fgtt de la mefaie d*oo ç^t^le curviligne , qui eft an Angle plan 
compris de deux lîgnct courbes t comme ABC: car ilo'j a 

2o'à rapppctcr CCI Angle corvilîgne ABC t an reâiligne 
>B£ » donc les lignet droices DB , DE , toocfacnt à la poiuce 
B > les deux courbes AB , AC , donc riiiclioation ne fauroit û. 
peu changer qnc rouvcrnire de leurs coachaoces BD , BE , ne 
change en même temps. C'eft pourquoi fi de la pointe B » l'on 
décrie à volonté l'arc de Cercle FG , cet arc FG, qui eft com* 
dw u pris par les deox toachances BD > BE , éuut la mefore de TAo- 

gle reâiligne DBE , fera auHî la mcfarc du curriligne ABC 
f . P%. C'cll de la même façon que Ton décer m incra la mcfoie d'ofi 
^nflt Mixte , qui eil compris par uuc ligne courbe & par une 
frotte » comme ABC : (ça voir en tirant par la pointe B > la droi- 
te BD « qui touche la courbe AB en B. & en décrivant à 
Tolonté de la même pointe B > nne circonférence de cercle , 
4oprla partie DE» compri(e entre la ligne droite BC> ftia 
couchante BD, fera lamefure de TAngle Mixte ABC. . 

Il (air évidemment de ce qui a été dit > que quand deox 
Ugncs fc coachent , elles ne fontaucnn angle, parce qo>lles 
ne (ont poiut iopliiiécs l'une à l'autre. Ainfi on appelle mat 
i propos KjiagU de conf/f^fnrf cet Angle imaginaire de la tou- 
chante d'an cercle & de fa circonférence. Toicy ce que nous 
•n avons dit dans les remarques que noas avons Élites ailleurs 
iorrEoclidedaP. Dechalcs. 

Puijqitc ce quon appelle ^n^lt de coniin^ence efi momàre que 
fHelqtte t^^agle reêltliffte que ce f oit , il s* enfuit qmtl efl égal d o, 
cV/l d dire que ce n'ejl rien, i^inp on void que quand une ligne 
droite têuche U circonférence a un cercle , elle ne fait pàs 
4¥ec elle un t^ngle. Cefi poanrquoi les difficulté^ qui fe ren* 
CMtrent icy » ne viennent que de ce que cet attouchement n'efèpaî 
un tyingU^ C^ que la dé finition de Fzjdngle nefi pas affhi eUi- 
te • parce que Ton n explique fas bien ce que c*ep que Vattouchc' 
ment de deux quantiteK» 

fious dirons doue en général > que rattouchement de deux 
quantitcz efl la rencontre de ces deux mêmes quantité^ , lefquelles 
étant frolongées ne fe coupent pas , cefi à dire , «f /ont pas iii- 
clinées Vune d l'autre. D'où il fuit qu'un ^ngle f/? mal 
éltfiai pat Cattouchement de deux lignes , f^ quon doit le définir 
fier la reuconfre des deux ligues qui le compofent , parce que quand 
deux quantUex fe iouAeut , aies m (ont pas uu t^gle } 

car 
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tiarfiaMd cet ihix ^ptimitex font des ligrus droites t les parties 
de l'une çoisvunnfnt eyecles parties de Poutre > îorfqu*eUes fe tou' 
thent; ce qui fait que n'étant pas inclinées l'une à l'autre , eiUs 
ue fe coupent point > C^ ne font pas un tÀngle , quoy qu'elles /f 
rencontrent. Il en efl de même d'une ligne droite qui touche unf 
courbe , parce que par cet attouchement elles ne font pas inclinée f 
Vune a l* autre ^C^ ne font pas un t^ngle : car bien que la ligne 
courbe femble i écarter de la ligne droite par fa courbure » (T 
par confequent s'incliner à la lign, droite » O* faire avec elle un 
uÀn^le > cela ne vient que de lafgure de la ligne courbe 9 qui peut 
être différente enplupeurs manières j 0" faire néanmoins un même 
K^ngle avec la ligne droite. D'où il efè aifé de conclure quune 
ligne droite qui touche la circonférence d'un cercle y ne fait pas avec 
eUe un ^ngle. Ce qui étant bien conçu > toutes les dijjicultex 
qui peuvent arriver fur l'attouchement de ces deux lignes > lequel 
on a appelle mal a propos i^^ngle s feront levées. 

Ce que je viens de dire fe concevra encore mieux 1 ft ton confi'- 
dere que l* cingle de deux lignes > quand elles ne font pas droites » 
fi doit rapporter à un t^ngle reailigne formé par la rencontre 
de deux lignes droites 9 qui touchent les deux courbes au point oâ 
elles fe rencontrent , parce que félon que ces deux lignes s'incline* 
font plus OH moins l'une à l'autre , les deux touchantes s'inclineront 
aujji plus ou moins l'une à l'autre > ^ ainfi feront un ^ngle 
plus grand ou plus petit , lequel par confequent dûit être la mefurt 
de l'ti/fnglç curviligne, D'oà il fuit que quand ces- deux lignes 
courbes le toucheront > elles ne feront aucun tÂngle > parce que les 
deux touchantes conviendront enfemble. C'ejl poutquoy quand 
on dit par exemple > quefî de quelque point de la circonférence d'une 
BUiffe on tire aux Foyers deux lignes droites » ces deux lignes droites 
feront avec la circonférence de l Éllipfe > deux angles égaux de 
f^rt (T d'autre > ces deux ^ngles égaux ne font pas détermi- 
^X par la circonférence de l' Ellipfe y mais par la ligne droite* of* 
point oùfefont les ^Angles, 

Quand une ligne droite tombe fur une autre qu'elle pian. 
rencontre à angles égaux <Je part & d'autre , en forte che i. 
qu'elle ne panche pas plus d'un côté que d'autre à Té- 4. Fi g. 
gard de cette autre lignes chacun de* ces deux angles 
Rappelle Droit ^ & chacune de ces deux lignes eftdite 
^^pendiculasre à l'autre. Ainfi onconnoit que la ligne AB 
^P perpendiculaire à la ligne CD i parce qu^ elle fait avec cette 
bgneCD^^ de côté &eP autre les^angles égaux ABCyABD^ 
kfquels à atufe de cela font appeliez Droits. 

Cqixqqi n'entendent pas les Mathématiques > appellent ordi* 
pairemçnt U^ne aplomb tooce ligne perpendiculaire â une autre , 
•*ûs prendre garde qu'une U^e aplomb cft fculçmcnt celle qui ell 

3? 4 pcrpcndi- 
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fltfu perpendiculaire a l'Horizon» comme feroic on filee , quipeii-^ 
^he u droit librement avec un plomb. C'eft poarqaoy fi la ligne 
4« fig* CD^toit HoriKont0leiC*m à dire parallèle an Plan de THori* 
zon» ÛL perpendiculaire AB feroit une ligne à plomb : & quand la 
ligne CD ne (èra plus horizontale > c*eftà dire quand elle (èra 
fenchante& inclinée à THorizon » fi la ligne AB fait encore 
avec la même CD> des angles égaux de part & d'autre, elle 
luy fera to&iours perpendiculaire , mais elle ne £era plus à 
plomb, & s'éloignera de cette fîcùacion autant que la ligne CD 
s'éloignera de la fîtuation horizontale » de forte qu'elle iêra 
liufii peochaiitc & inclinée à THorizon, 

XI, 

f f Tig. h^ Angle ohtus eft celui qui ejt plus grand qu'un droit ; 
€9mfit ABD, 

Il faut ajouter à cette définition «que la mefure d'un An- 
gle obtus eft un arc moindre qu'un demi-cercle , parce qu*£ti* 
clide ne conûdere pas comme Angle l'ouverture de deui lignes^ 
qui fe mcfore par un arc plus grand qu'un demi-cçrcle , com me 
l'on peut voir dans ^ i • j . où il fait deuz cas. Ainfî l'inclina- 
is jTi», ^oo <lcs deux lignef AB » AC » fait un angle au point A ^^ 
oui n'eft point mefuré par le grand arc D£F > qui furpaHe aa 
oemi-cercle» mais par le petit DGF» qui eft inoipdçç qu'uii 
demi*cçrclc. 

XII, 

f , Fig«] VAngk aigu eft celui qui eft plus petit qu'un droit : 
(ornme ABC. 

Ces deux Angles fçavoir l'Aigu, 3ç l'Obtus, di(lFerent di| 
Droit , en ce qu'il n'y a qu'une cfpcce d'Angles droits , nV 
pouvant pas y avoir des Angles droits differcns, ç'cftâdif% 
plus grands les uns que les autres : au lieu que parmi les Angles 
aigus fie obtus, il y en peut avoir une infinité de plus gtand» 
ou de plus petits, parce que leurs mefures peuvent être des 
parties de cercle , plusgrandes ou plus petites. Il eft aifé do 
, voir par la Figure , que quand une ligne droite tombe fur une 
autre â laquelle elle n'eft pas perpendiculaire , que dans ce 
cas on appelle Ligne Oblique , ce qui fait auffi appeller tÂ^ghe^ 
Oblique un Angle aigu , ou bien un Angle obtus ,c*eft à dire 
un Angle qui n'eft pas droit \ elle fait d'un côté un Angle aigu ^ 
HomoicAlic»^ 4e l'autre côté un angle obtu^x comn^ç A9Q«. 

XIII. 

' L,e Terme eft Textreaiité de quelque choft. 

|Ieft évident que félon cette définition il y a trois forfesdç 
Termes, fçavoir le Pa/»^, qui eft l'extrémité de la Ligne ; 
h Ligne qui eft rc;|tïçxaic< dç la Sutface t fie U Surface qui 

bocQQ 
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borneleCorpffleqaelDepeat être rezcreoàittfdc (jntlqn^aotce Flan- 
^liaacit^ i^uc , po que pour ie moins ooas coanoiffioiis* ^^ i< 

X I V. 



La Fiiure eft une quantité connue de deux ou de troit 
4inienfion8, qui eft comprife & terminée detouscôtex 
par un , ou par plufieurs Termes- 
I II fait dpcecte defiaicioo» qoc la Ligne oi l'ADgle ne font 
pas des Figures» parce que la Ligne , quoi que bornée pac 
deux points, quand elle eft droite 3c finie »n*a qu'une dimen* 
fion : & que 1* Angle » quoique borné par deux lignes , n*eft pas 
terminé par tout , i-cfpace que ces deux lignes renferment , 
ëtanc indéfini. Les Figures qui font bornées par un feul ter- 
me font le Cercle, r£llip(ê, la Sphère, &c. & les Figures 
qui font terminées par plufieurs termes, font le Triangle » le 
Qnarré » la Pjramide , &c. Une fupexfi^e plane s appcUo 
Fi^e fiatie 9 ou fimpkment P/^, 

XY. 

Le OrrAfeftune figure plane terminée par le contour 7* .f^* 
d'une feule ligne >qu^n appelle Cireonference élu Cercht 
comme ABCDÂ» au dedans de laquelle il y a un point t 
comme E, qu'on nomme Cvtir0 £t Cftçhy duquel tou- 
tes les lignes droites tirées jufquesà la circonférence» 
coznme ÊA , £8, £C> &c. font égales emre elles. 

Le commun des hommes appelle ordinairement cercle fbn 
contour > c*cft â dire fa circonférence > comme quand on dit un 
^rcle de tonneau , enfaifantabflraÂion du Plan imaginai- 
re qui eft lK>rné par optte circonférence , lequel eft propre- 
ment ce que les Mathématicien^ appellent cercle , qu'ils cou* 
fondent néanmoins aflèz fouvent avec fa.ciroonfcrence, com- 
me quand on dit qu'il eft facile de décrire d'un point donné 
npçerçlç, pour dire unç circonférence de cercle : comme auiÇ 
quand on dit que deux cercles ne fe pçutent couper qu'en 
deux points , pour dire que deux circonférences de cercle ne 
iê peuvent pas couper en plus de deux points, comme Eucli- 
de démontre dans iq. 3. 

Le cercle fe peut auffi très-bien définir une furfàce plane» 
qui eft produite par le mQpyement achevé d'une même ligne 
droite finie autour d'un point fixe % qui eft le centre » auquel 
l'une des deux extremitez de la ligne droite eft comme attachée» 
l'autre extrémité décrivant par fbn mouvement circulaire la 
circonférence. 

Ot) ait communément que le cercle eft lapins parfaite de 
lotttcs jes figures plaaca » paroe qu'elle n'a Aucune irregula-r 

litéi 
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titi 9 (a circonfeceoce ^ant par tout égalenieiit cootbe » âc 
que dans an conumi ^g^i tUe cft la plos grande de toutes ^ 
c'éft à dire qu'elle contient plus par exempte qu'on Quatre 
qui aura un contour ^gaL 

XVÎ. 

Le Centre JFun Cercle eft doqp un poiot au dedans 
de fa circonférence , duquel toutes les lignes droites 
tirées jufqu'à la œ£me circonférence font parfimemenc ^ 
^les : comme S » le% lignet droites EA^ EB j SC^&e. 
étant égales entre tBes. 

On peut auili dire que le centre d*sn Cercle eft on pointas 
dedans de fa drcouferenoe > le plus éloigné de ]a même cir- 
conférence > «e qoi a fait définir le Centre ^une figure rtâU 
Ugne un point de cette figure , autant dlotgoé de fon contooc 
qu'il eft jpoffible. D'oo il fuit que : le Centre d*uu Polygone 
régulier eà, le mime que le centre do Cerde cifcoof^prit: Se 
que ]e Centre d'une Ellip/è eft le point ou Ces deux Axes » qui 
en reprcfencent la longueur ^ Ijt largeur» s'entrecoupent. 

XVII. 

Le Diamètre iun Cercle eft une ligne droite quel- 
conque tirée, par le centre du Cercle , & terminée de 
part & d'autre à la circonférence \ comme AC, 

Il eft évident qu'un Cercle a une infinité de Dtansetres 

diSeretjs > qui font tous égaux entre eux ,Stque chacun di?ifè 

non feulement la circonfrrence » mais encore le Cercle en 

deux également. 

Plan- Il eft évident auffi qn*une ligne droite tirée do centre d'un 

che I. cercle à fa circonférence, comme £A» eu £B, ouEC > e^ 

7- F^S* eft égale à la moitié du Diamètre du mime cerde y 8c c'eft 

pour cela qu*on l'appelle Demi-Aamerre ^êc^nfR R^y<m ducer» 

cU. Mais on appelle ^rc de cercle one partie de fa circonfe- 

8» Ffff. ^^^^ 9 moindre on plus grande que la moitié de lam^mecii'* 

conférence : comme ÀBC > ou ADC. 

XVIII. 

Le Demi-Cercle eft une figure pUne terminée par le Dja* 
mètre d'un cercle j & par la moitié de fa circonfieren* 
7* P«- ce : comme AECBA , ou AECDA. 

Cette figure a été appellée Demi-cercle > parce qu'elle eft 
dgak à la moitié d'un cercle, C'eftpourqnc^ la moitié d'un 
Demi cercle eft appelle Çiuart de cercle ^ comme A£BA > ou 
B£CB>qaieft terminé par deux Demi- diamètres ouRajons 
perpcndicttlairesentceefiit» 8c pat laquatirémepatiiedelacir? 

coufe* 
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conicieoce da tttdt t laquelle «o ironfond qoclqotfoii 
avec le quart de cercle > comme qnaod on dicqge laMefiitf 
d*oa Angle droit eft uo quart de cercle » pour fignifier que 
c'cft la quatrième partie de la circoofereuce d'un cercle dé- 
Cric de fa pointe. 

XIX. 

La Vartiên de Ctrck , qu'on appelle au(G Segment de ^« ^V* 
4erch^ eil la partie d'un cercle terminée par une partie 
de ta circonférence Se par une ligne droite : comme 
^CBA , ou ADCA. 

Ueft^Yident que par cette définiçidn d*£uclide, le Demi« Han- 
cercle eft une çfpece defegmenc de cercle: Néanmoins on en- ^^ '.* 
tend ordinairement pour Segment de cercle une partie du cer» ^* ^'^* 
cic 5 plus grande ou plus petite que le Demi- cercle: d'où il fuit 
que la ligne droite qui le borne 9 doit éctc moindre que le 
diamètre , le que pat confequent elle ne doit pas paifcr par le 
«entre du cercle » comme ÂC > qui ne pafle pas par le centre 
£. je C107 qn*£uclide n*a pas youlu donner ainfî cette Oéfi- 
Ditioo>paffce qu'elle fuppofe que le piametre tlï la plus grande 
de toutes les lignes droites que Ton peut tirer aude£osde 
foo cercle, ce qui a be(bin de déraonuration » comme on la 
crouTe dans la Prof, 15.). dans lequel £uclide répète la Défini- 
tion du Segment die cercle > parce que c'ed dans ce Livre où il 
endémoiftre les proprictez , & il (èmble oe Tavotricy mife 
que par otcafion. 

XX. 

La Figitre re^ligne eft celle qm eft terminée par des 
lignes droites. 

D*oû il fuit qtt*une figure curviligne ti\ celle qui eft comptife 
par des lignes courbes: & qu'une Figure mixte efX celle qui eft bor- 
née par àcs lignes courbes & par des lignes droites. Euclide ne 
traite icy que des Figures redlilignes t dont il fait pluficuts ef- 
peces > que nous allons expliquer par ordre. 

XXI. 

La Figure de trois cotez > qu'on appelle auŒ Trian» 9. pj^ 
gle , eft une; Figure terminée par trois lignes droites : 
comme ABC. 

Le Triangle eft la première & la piot fimple des figures 
re^^ilignes, &elle n'eftainfi appellée que parce qu*elleatrois 
angles. Or quand on dit fimplemeot Triangle fansfpecifier» 
cela s'entend à^xxr^ Triangle rA^t/<g«r , qui eft compofôde trois pi q. 
lignes droites ; un Triangée curviUf^ae ^tant une figure plane bor- che a. 
née par trois lignes courbes. Euclide traite (èulement icy 9* Fif* 
du Triangle leâilignc , dont il £ait 6x efpeçes » fçavoir 

trois 



« 
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trois i raifon des eÔKï,& trois auttcsà taifon des angIes,eomme 

TOUsallezToir .apnfsaToitexpliqmî les ^ures plus eompoKes. 



Plta- 
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La FtÊure Je «w/w w<« i qu'on appelle auffi gw- 
drilatere & $uadr angle .eft une Figure plane terminée par 
quatre lignes droites : comme ABCD. 

Cette Figote a été appelWe ftwdr-ing/, , parce qu ayant quatre 
côS , elle a auiî, quatre aogW. Enelide eu fiiit auffi plnfieurs 
efpeces à raifon de leurs angles & de leurs cotez, que nousex- 
pliaueions apt& les Triangles. 

XXIII. 

La Fitftre de pMeurs eStez , qu'on appelle suffi Pofy- 
ffme , ei une Figuteplane terminée par plus de quatre 
lianes droites : wnme jiBCDEP. 
S Srea M appelUe Polygone, par« qn-avant pla- 

fieScôtez^. elle a auffi plufieurs Angles. Qg»«l «"?J" , * 
cinq . on rappelle ?«»<««« : q»»*! «"« "^*^« »*« ' »P|! ^ 
?S ^rquaSdelleena^onla nomme f^P^f^^^Tc^ 
ena huit, on la nomme O£iogone.qu»ud elle en a neuf, elJc 
T&à^m Emeagonc : mait on l'appelle Décagone , 9f>»^ 

'J*^ q^dine eL doL. L Wun femb^^^^^^^^^ 
les anelesS tous les eôtez <«gaux , xl s appelle R^tguUtr , « 
irrézuTier .quand il n'a pas ces conditions. 
* XXIV. 

„. Des Figures de trou cotez , celle fe nomme 7^^ 
'•• ^* itfe Eauilateral , quia lestroiscotex égaux, *»«»wl>£F, 
J^nt ;« trait eôtez. DE , DF, EF ,;«>»* <«««x. 

rcSele EquSteral eft la plus fimple de toutes lesfigu- 
res reaSs , & d'une feule efpece : & c'eft auffi par ce tnan- 
gl qu^ES'^mmencelapre^ieredefcs Propofiaons. Po« 

fouvoir au moyen de ce premier Problème en '«ff^W;»' 
Seurs autres , quoy qu'il les auroit auffi pu rrffoudre par le Trian- 
gle ifÔSe mail il a voulu fe fervir d'un Triangle plus fimple. 



XXV. 



9- Fig. 



Le TWW» Ififiéle eft celui qui a feulement ^ux 
cotez égaux , cmmt ABC» do»t Ut deux cotex AB, 

nSfcéle tient le fe^nd «ng . pour le »"«»'^^^'^J^* 
cotez, & qu'il peut être reûangle . orygone. 8^*^"?^»?* 
parcequel'angle<: . compris par Us <fc»* «'«>"/J ' 
8C , peut é«e^ droit , aigu» U obtus. U s enfwt v^ ^ 




L t V ft I I.' i| 

tout Triangle tfqailaterat eft Kofe^le , nais que coatTrîao- Pltn* 
gte Iforcélc n'eft pas ëquilateraL* ^^ «• 

X X VL 

Le Ti^ia^le Scaléne eft Celui » dbnt les Crois côteï n. Fî(« 
font inégaux > eotnwte GHI^ dont its trois cotez GH^ 
CI, HIj font inégaux, 

II- eft ^videoc qu'un Triangle Scaléne peut être reâangle » 
parce qu'il peac avoir un angle droit : & aufH ambljgone , par-* 
ce qu'il ncut avoir an angle obtus , & encore oxygone , par- 
ce que cnacun de ces trois angles peut être aigu t tels que 
loue les trois angles du Triang^ précèdent GHL 

X X V J I. 

De plus 9 des figiires de trois clbiti^ celle fe noni'- it. Fi|* 
ne Triangle reSangk , qui ft un angle droit > comme 
MKL, dont Fsngle K efi droit. 

Il eil évident qu'un Triangle reAangle peut étrei&fcéle » 
parceque les deux côcez KL , KM > qui comprennent Tan- 

Îrle droic K, peuvent être égaux : û auffi fcaléne, parce que 
es deux mêmes côtcz KL > KM > peuvent être inégaux , tels 
<]a'ils font eflbûivcment dans cette figure ^ ce qui rend iné- 
gaux les trois cotez , parce que l'Hypotenufè LM efl plus 
grande que chacun des deux autres cotez KL >KM ycomm* 
il fera démontré dans la Frof. 19. Mais il ne peut pas être 
éqnilateral , parce que Tes trois angles feroient égaux » pat 
la Prof, 5. & que par confeqnent cnacun feroit le tiers de 
deux angles droits 9 StconCcquem ment aigu» parceque les 
trois Angles d'un triangle fontenfembte ptecifômcnt égaux 
à deux droits , par la Prop. 5 1. 

X X V I I L 

heWangh AmhfygonetA celuy qui a un angle obtus> ^^ ^ 
comme ABC , dont V angle C yefi obtus ^ c^efi a dire plus 
grand qu^un droit. 

On void icy comme auparavant > qu'un Triangle ambly* 
gone ne peut pas être équilatenl , mais qu'il peut bien erre 
Kbfcéle ) & Scaléne. On void aulïï qu'il ne peut pas êcre reéban- 

flc « parce que l'un ^e fcs angles efl; fuppofé obtus > c'cfl i 
ire plus grand qu'un droit » ce qui fait que chacun des 
deux autres eft neceâairement aigu, 

XXIX, 

Le Triangle Oxygfine eft celuy 9 dont tous les angles i». Tig: 
font aigus > comme DEP y oè chacun des trois angles 
l>yEyPy efflaigu. 

On ?oid aifément par ce qui a été dit du triangle redlan- 
gte, qu'un Triangle équilaceral eft nectflaireœeiit Oxygone , 5c 

qu'un 
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^'an Tiiaoi^ Ozygone fan aI& este iMcdc èc bUm. 
Ces deux derokics cfpccet île cnaogks» fcstoûks triangles 
ambl^^ocs ft ozygoncs qû ne (bot pas icâaDg^s 9 (bot ordi- 
oaiiemciic appeliez TrisKgUs Mi^fUB^s. 

XXX. 

13. Fî{. Des Figares de quatre cotez , cdle fe nomme Ssft* 
f{y qui a les quatre angles droits > & les quatre cotez 
égaux : C9mm€ ABCu. 

Le (^irrë eft la figue hplas fimple &Ia plus capable de 
' toutes les figures dcqoacre cotez : & comme elle eft unique dans 
fon efpece, on s'en (crt ttes-commod^ment dans Vt^tfaU' 
gt^ c*eftàdire dans la mefure desTopeificies, pourezpiimer 
Je contenu » on l'o^/rf d'one fapctficie, c'cftàdiieceqa'cUe 
contient» par des mefnres quarrées» en diCant qnVlIe com- 
prend DB ceruiii nombre de pieds qoarrez, de toifesqnarrécs» 
&c. La ligne droite tirée de l'on des angles â (on oppofe y com- 
sne AC » on BD » Ce nomme Diagonale > on Diamètre du Q^tarré » 
& le point on ces denx Diamètres s*entrecoQpcnt en denzcfn- 
lement ic à angles droits > s'appelle Centre du Qiunrré, On 
entend pour un Pied ^usrré nn Qaarrtf > dont chaqne co- 
té dl d*no pied de long : & piccillcment pour une Toife 

Ylan- quarrée » nn Qnarré » dont chaque côcc a une toi(edelon- 

«l"« '• gueur, 

X X X L 

tf • Fj£ ^ Siufrré-bng , ou Barlong 9 qu'on appelle auffi 
amplement Re&angh , eft une figure de quatre cotez» 
qui a tous les angles droits t mais qui n^a pas tous les 
cotez égaux : c»mme KLMS. 

Ces (kaz figures > fçavoir le Qaarré , & le Quarrc-long 
(ont appellées l^eÙangulaires » parce qu'elles ont tous leurs an- 
elcs droits , & elles difEèrent feulement en ce que le Quatre-* 
Jàn^ n'a que les deux cotez oppofez égaux > fçavoir KL » 
MN , ^ aufO KN , LM > au lieu que lé Quarré a tous 
les côccz égaux. Elles font d'un grand ufage dans la vie 
éivile ; car nous voyons que dans T Arpentage on réduit les 
figures en Quarré > on en Quarré-Iong , pour les poufoit 
mefurer : dans l' Architeâure on Êtit ordinairement les Cham- 
bres , les Cours, les Jardina , SL \t& Allées en Quarrélong; 
êc dans les atitres Arts on donne pre(que toiijonrs' là figure 
d'un Quaué-loDg aux Tables > aux Cabinets» aux Miroirs i 
&c. 
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XXXII. 

Le tUfmh eft une figure de quatre cotez égaux > H* ^* 
âont les angles ibnc obUques : c&mmi EFGH. 

Cette fi^ie en ccrmcs de Blafon , cft appellée Lofémge > 
Scelle iit&e daQoarr^cn ce ^'elko'eft pas reâaogidaiie» 
ayant deux angles aiçts» fçavoii les deux oppofez £, G , & 
les deux autres oppoks F « H * ebCI» , êL qu'elle o*ctt pas 
d'une feule efpece comme le Qnarié > parce ^ue Tes angles 
obliquai fi^unot tsiier en nneiiifiaité de manières difieten- 
tes 9 c'eft à dire qn*ils peuvent 6(ce plus grands Ôc plus pe- ^^'^ 



tits en une infinicé de divesiès façons« 

XXXIII. 

Le Ebomhoïde eft une i^igure de quatre cotez > dont 17. Fig. 
ka den Qffofsz font feulement égaux jùns êtreéqui» 
latérale ni reâangulaire: i9mmê jîBCDy dent Us deux 
€ote%. offofez AByCD^ Jimt égaux^ suffi-Uem pu les diux 
ûfpofiz AD^ BCi f^ dtmt les angles font oUifttes, 

Il eft ^tidtnt que cette figure a > comme la précédente; 
deuxangles oppoiez aigus > fçayoit A , C > Se les deux autres op- 
pofez B , D» obtus, 9c qu'elle .peut auffi taricr en une infini* 
té de manières différentes. 

XXXIV. 

Toofia 1er autres êgâHs de quatre cdtez l qui ne is* fi^,* 
font p«9 de là qualité des quatre précédentes , font ap-; 
Tpéûéts Trapèzes : ca^tmê EHrM^ 

Les quatre figures précédentes» fçaToir le Quatre, le Quar«^ 
ré'iong, le REombe, fit le Rhomboïde , qui peuvent paflèr 
ibns le nom général de Ptfrtfi/c/o^ramwry, parce que leurs co- 
tez oppofez font parallèles , comme il (era démontr^^ â la 
Pr^ïp. 54. font appelléts ofdihairemcnt ligures régulières^ 
& toutes les autres qu'Euclide appelle Trafé^es , fout nom» 
mées Figures irrégulieres , .dont nous ferons deux efpeces , 
appellant Trapèze celle qui n'a point de cotez parallèles en- 
cre eux , & Trâféx^iàe , celle qui a deux cotez parallèles , 
comme ABCD > dont les deux cotez AB , CD > font pa- ^^^^ p. 
xalleles. ' *' 

XXXV. 

- Piaa- 

Lea Ltignes irdites fâfàlleks (bût celles qui étant che x. 
prolongées fur un même Plan autant loin que Ton '^* ^'9" 
▼oudra de part de dlautre^nc fe rencontrent jamais: 
€9tnme ABCD, 

Pour rendre cette Définition plus claire j il faut ajouter 
que deux ligues droites parallèles entre elles » non feulemenc 

ne 
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ne Ce reocontrenc pas de quelqae parc qu'on les prolonge fur 
un même Plan » mais encore quelles fonc toujours é^' 
lèmebc Soignées encre elles : or comme la di(Vance de deux 
lignes fe prend par la ligne la plus courte > qui cft la pcrpendi- 

. culaire ^ il s'enfuie que couiesles perpendiculaires i (iréesebac 

' deux parallèles , font égales. - 

D B M A N D s s. 

Euclide ne fe ferc dans ce premier Lirre 9 auffi-bien que 
dans ton&les autres 9 que de la ligne droite, & de la circulai- 
re^ dont ladefcripcioa eftfi Ëicile qu'il demande qu'on lui as- 
corde que I 

t. 

D^un Point donâé à un Point donné , on peut 
tirer une ligne droite. 

I L 

On peut prolonger auffi loin <jae Ton voudra 
une ligne droite donnée & terminée. 

I I L 

On peut décrire un Cercle de quelque centre que ce 
foit , & de telle grandeur que l'on voudra. 

Oronce ajoute icy deux Demandes , mais comme elles 
ne conviennent pas à la définition que nous avons donnée 
de la Demande, qui eft le Principe du Problême, comme 
l'Axiome cft le principe du Tbeotême ^ nous les mettrods 
comme les autres Commentateurs d' Euclide, au nombre 
des ' 

A X I o' M X s. 

L 

»att. , Les Grandeurs qui font égales à une même.Gran- 
che I. deur 9 font égfties entre elles : cimme les de9x lignes 
J?. Fig. ^p ^ £^ ^ y^^^ ^^^^^^ chacune à la mime ligne AB , ces 

deux ^ignes AFyBCyfsrwt égales entre elles. D'eu ilefi 
éàfé de conclure que les tr^ lignes AF^ ABy BC y fon$ 
auffi égales entre elles. 

Cet Axiome fe peut énoncer plus généralement en cette 
(brte s les Grandeurs qui font égales à une même Gran- 
deur , ou bien à des Grandeurs égales , font égales entre 
elles. 

ClaTÎos 
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,. daWas ajo&ce a cet Aziome» ces deux anères $ UiieGrAii« 
deor qui e(t plas petice oa plus grande que Tune des deux 
Giâtifhni'rs égales « eft an(S dIus .petite 00 plys graode que 
Vautrie : 8c reciproquemeot û de deux (Srandeàrs <fgales Pooeeft 
plus petite ou plus grande qu'une troifîéme Grandeur > l'autre 
ièraaufS .plus petite ou plus grande que la même Grandeur. 
Un peut ajouter a ces deux Axiomes , les trois fttiTans9 
dont Eudide (è fert dans plufienrs démonftrations. Une 
'Grandeur eft égale â une autre Grandeur $ lorsqu'elle n'eft 
ni plus petite 9 ni plus grande. Une Quantité eft plus grao« 
de qu'une autre Quantité, Ibrfqu'elle ne luy Vtt pas ^ICf 
'ni plus petite. Une Grandeur eft plus petite qu'une antrt 
tSrandeur » lorfqn'elle ne luybft pas égales ni flus grande. 

, Si à des Grandeurs égales on ajoute des Grandeurs 
égales ) les Touts feront égaux : comme fia deux lignes f 
dont chacune Joit fâf exemple de 5 pieds en ajoute deux 
lignes > dont chacune foit de 3 pieds , chacune à chacun 
9^. y .on aura deux lignes 0^es 9 dont chacune fera de 

III. 

Si de Grandeurs égales on retranche des Grandeur! 
ëgaleS) les Reftes feront égaux : comme fi de deux lignes^ 
dont chacune joit par ekemple de 8 pieds on ite deux lignes^ 
(dont chacune Joit de \ pieds > chacune de chacune 9 // refiers 
destx lignes, dont chacune fera de 5 pieds» 

IV. 

Si à des Grandeurs inégales on ajoute de$ Gran^ 
jdeurs égales» les Touts feront ini%aux: comme fi à une 
iîgnente 3 pieds 9 & t une ligne de 2 pieds » 01s ajoito 
deux lignes de ^ pieds y chacune à chacune » on aura une 
iigue de 7 pieds y et ^^^ Ifgne de 6 pieds y le/juelles fin$^ 
tien inégales. 

'A cet Axiome Clavius ajoute celuy'cy } Si i des Grandeurs 
inégales on ajoute des Grandeurs ioégafes, fçavoïr la ptus gran- 
de à la plu» grande» &la plus petite a la plus petite» JcsTouts 
feront inégaux : comme fia ubc bf^Dede ) pieds , on ajofi- 
th Une ligne de 4 pieds % èc à une ligne de 1 pieds t 
uAc ligne de ) pieds i on âursi d*un côté une Hgfie de 9 
pieds, 5e de l'autre côté une ligne de 5. pieds y lefquelles 
fout bien inégales. 

5- V. 

Si de Grandeurs inégales on retranclie des Grau- 
Tomel 3 deors 
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deurs ^âles^lestReftes feront inégaux : comme f Jtunt Itçnè 
Je 8 fîedsy ^ ^une ligne de 6. fhdsj am retrsmcbe ésmx â- 
gnes de 2 fieds^ chscune de cbacmme y H refiers mme ligmé 
de 6 fiedsy ^ une ligae de ^fieds, lefyneUesfont Heu xâ^ 
égales, 

Cla? ias a)oiîte pareillement i cet Axiome > le fiÛTant s fi 
*âe Grandeurs in^les , on retranche des Grandeurs inégales» 
fçayoir la pins petite de la plus grande t & la plus grande 
de la plus petite ^ les refies feront inégaux > le premier refte 
^tant plus grand que le fécond : comme G, d'une ligne de S 
pieds on ôte une ligne de i pieds, &;d'une ligne; de 6 pieds une 
ligne de 4 pieds, on aura d'un côté une ligne de 6 pieds 9 
Ce de l'autre côté une lign^de i pieds > laquelle eft bien 
moindre que la première ligne qui refte de 6 pieds. 

VI. 

Les Grandeurs qui font doubles > chacune d*une 
inëme grandeur^ font égales entre elles. 
* Ptfce que les Grandeurs égales peuvent être prifès chacun 
ne pour une même Grandeur 9 on peur énoncer cet Axio- 
me plus généralement en CQtte forte » Les Grandeurs qni 
(ont doubles* chacune d'iine même Grandeur > on deGsan* 
deurs égales , font égales entre elles : flc même encore plus 
généralement > en difant que les Grandeurs qui font don. 
bles, triples, quadruples , &c. d'une même Grandeur, ou 
de Grandeurs égales , (ont égales entre elles. Réciproque- 
ment il eft évi(knt que û. de deux Grandeurs égales , l'une 
eft double, triple /quadruple , &c. d'une troifiéme Gran- 
deur , Tautre fera pareillement double , triple > ou quadru- 
ple de la même Grandeur. 

VII. 

• _ 

Les Grandeurs qui font moitié d'une même Gran* 
deur, font égales entre elles. 

On peut auffi étendre cet Axiome plus généralement , êè 
dire que les Grandeurs qui font moitié , ou tiers , on 
quart , &c. d'une même Grandeur ,' ou de Grandeurs 
égales , font égales entre elles. £t réciproquement les 
Grandeurs égales font chacune moitié , ou tiers • ou 

3|uarc , &c .d'une même Grandeur > ou de Grandeurs éga* 
es. 

VIII. 

Lçs Grandeurs qui conviennent enfemble , (ont 
égaies encre elles. 
>^' ^ Le 



Le Cens de cet Axiome eft par exempte que S deux h- 
l^ncs citant poCécs Tone fur l'autre , fe peuvcD^ tellement 
sipnller » que toutes les parties de l*line coavieDuent exac- 
tement avec les parties de l'antre , (ans qoé l'une far*' 
ÎsJIe l'antre ; ces deux lignes feront parfaitement égales, 
i en eft de même de deux angles > & de deux fuperficics, et 
inéme de deux (blides^ lors que l'un ^tant mis contre l'att- 
cre> ÔL le pénètre > ils ne Ce furpalTent pat. 

Le Tout eft plus grand qu'une de Tes parties. 
On peut ajouter à cet Axiome cefny cy , que tontet 
ies parties d'un Tout > prifès cnfemble , (ont égales a ce 
Tout: c'cftâ dire que le Touf eft ^gal i tontes iei partiel 
l^rifes cnfemble. 

X. 

Tous les Angles droits font égaux entre eux; 

C'eft une fuite de la définition d'une ligne pert>endiccÉ^ 
taire à. ooe autte > qui fiippofe qu'elle fait avec cette au-* 
tre de parc & d'autre des angles égaux > que nous avons ap- . 
peliez Droits. D'où il Cuit qu'un Angle reâiligne , ou cur- 
Yiligne> ou mixte > doit être appelle Droit > lorfqu'il cif 
|^£al a un Droit. 

X L 

Si utie ligde droite coupe deux autres lignes iroW 
tes , en forte qu'elle faile avec elles d'un côté deux 
angles intérieurs moindres enfemble que deux droits ; piaiï^ 
ces deux autres lignes étanc prolongées vers le même <^^^ i* 
côté fe rencontreront. iï«Fig» 

* Ceft i dire, Ji les deux ligifes droites AB , CD , font 
tùufées far une troifiéme ligne droite DE y en forte que 
lès deux angles intérieurs qui font pur exemple vers les ex- 
trevnte% B^ D y ff avoir BFG , DGF y font ènfembli 
moindres que deux droits ; ces lignes AB ^ CD y étant 
frolongées vers les fnhnes extremttez By D^ fi rencoif* 
treront. • 

Comme ce Théorème n'eft pas éfidetit de loy-mêm'e» 
nous ne nous en (èrviiotis pas comme d'un principe , maii 
nous le démontrerons dans la ^of, 34. de la même façon 
que nous avons déjà fait dans le P. Dechaks > parce que la 
démonftration me fcmble fort naturelle. î^uifque dor.6' 
ctt Axiome d'Euclide n'a pas lieu icy , nous fubfticueions 
^ fà place le fuitant. 
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XII. 

Toutes les lignes pej^pendkulsjires tiréeî entre àeat 
(HU-alleles font égales.. "" 

Cet Axiome s'eateàd icy des lignes droites parallèles , 
& des lignes droites / oui font perpendiculaires à Tune de 
ces deux : car il eft évident par Ma définition des parallèles» 
que fî les deux lignes droites AB , CD, font parallèles, ôl 
que l'on tire a l'une de ces deux Ids perpendiculaires EF» 
GH, & autant d'autres que Ton voudra, toutes ces perpen- 
diculaires fetont égales entre elles. 

X II i. 

Deux lignes droites ne comprennent pas une Fi- 
gure. 

11 eft évident que deux lignes droites , quand elles & 
rencontrent , ne peuvent faire qu'un angle , qui n'efl; pas 
nne figuré. On peut ajouter que deux lignes droites ne 
peuvent fe rencontrer qu'en un point , ce qui eft ia pria, 
cipale cau(è qui ies empêche de pouvoir renfermer oo cfpa-^ 
ce> 6c fermer une Figure. 

X I V. 

Si une Grandeur eft double d'une autre, & Tajoû* 
tée de Tajoûtée , le Tout fera double du Tout. Comm^ 
ft aune ligne' de Cfiedsy qui efi double d^une ligne de 3 fieds^ am 
ajoute une ligne dé 4 pieds , qui eft double d^une ligne de 2 
fieds 9 le Tout iç pieds feradouble du Tout j. pieds. 

X V. 

« , Si une Grandeur eft double d'une autre i & la 
retranchée de la retranchée ^ le Refte fera double du 
Refte : comme ft d'une ligne de 10 pieds , qui eft double 
£une ligne de 5 pieds , on retranche une ligne de ^piedsy 
qui eft double d'une ligne de 2 pieds , le Refte 6 pieds fera 
double du Refte 3 pieds. 

Nous ometons plupeurs autres axiomes , parce que les pre* 
cedens fuffifent pour les démonfirations que nous avons à fai- 
re , dans lefyuelles ces Maximes feront citées tout au ong. 
2our les Proportions Cr les Livres où elles feront , on ies ci^ 
tera par deux Chifres , dont le premier fera celuy de la Fropop^ 
tion , dr le fécond celny du Livre. 'Comme pouf citer la troi^ 
péme Proùofnion du Livre fécond , on écrira ainfi par ;. x. 
c*efl ainfi que dans toutes les Mathématiques on cite les Propo- 
fnions O- ies Livres des Elemens d'Euclide. Lorfque dans un 

Zfvre 
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Lrvfe it ces Elemens la citation ne je fera que par m Cfci- 
fire , ce chifre fêta cenmître le nombre de la itofopfion du 
même Livre* 

P R Q P O § I T I O N l/ 

Pkoblbmb I. 

JOèemêfar une liffte droite donnée é* terminée^ un TriangU 

EquilatetaL 




par 

pareillement de l'extrémité B » par l'autre extrémité 
A , Tare de cercle ACE, qui coupe icy le précè- 
dent le D , au point C , par lequel vous tirerez 
aux deux extremitex A, B , les droites AC, BC; 
& le triangle ABC fera équilateral ^ c'eft à dir^ 
que les ti'ois cotez AB> AC> BC» feront égaux. 

Dbmonstilatioh. 

La ligne AC eft égale à la lign^ AB, par la Dé- 
Jlnithn du Cercle : Se pareillement la ligne BC eft 
^ale à la même ligne AB. Donc par ^x. i. les 
deux lignes AC , BC, & par confequent les 
trois AC, BC, AB, font égales entre elles. Ce j»'// 
faHofi faire ^ démontrer.' 

U s A O I. 

Cette Propofîtion ttn non fealement pour fa fuivanta , 
mais encore poor les ?iop, IX, X. c^ XL Mais elle à en- 
core plufîears autres Ufages , qui ne font pas â mépxifer : 
comme par exemple, on s'en fcrt tres-comroodémenc pour H^Fig. 
divifer une ligne donnée en autant de parties égales que 
Ton Youdra > ce qui fe peut faire tres-facilemenc en cette 
forte. 

Pour diYÎfer la ligne donnée A 6 » par exemple en cinq 
parties égales > parcourez â volonté lur la ligne indéfi- 
nie CD > cinq parties égales 9 depuis C jufques en D, & 
far la ligne finie CD, d&ivez le Triangle équilateral CDE. 
Tirez par les points de divifion de la bafe C D , â l'angle C, 
avtaot de lignes droites ^ &vous aurez un inftrumenr propre 

B } pous 
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Plan** P^°' diTifcr en cinq parties égales non icaleineDt.. la lî- 
che 2« ' gne donn^fe A If > mais encore telle autre ligne que i'ot^ 
24.. Fli* Toudra 9 jnoindre que la bafe C D > en cette forte. Re- 
tranchez des deo:! côtcz £C, £D » les dcaz lignes B,F 9 
IÇG , égales chacane à la lign» donnée AB > U menez la 
droite F G'» qui fera égale à la ligne propofée A B , êc (é 
(rouvcra divilee en cinq parties égales par les lignes tirées 
de l'angle £, par IcsdiviUonsdelaoafeCO* 

La démonUration de cette pratique dépend du Liv. 6. Sç 
de la Prop, 3. Or quoique Ton ne fçache pas encore le Lv 
Tre fîziéme j ni la manière de retrancher une petite ligne 
d'une plus grande » il fu£^t de (uppofcr la choie comme 
démontrée y & de tranfporicr la petite ligne fur la plus 
grande > car dans la pratique on peut> comme dit Ariftote» 
'uppofcr fans abfurdité» que ce qu'on a appris à faire > ou 
ce que l'on peutapprcfhdre fans peine, foitdéja fait. 
, On peut auin fe feryir (tes- utilement de cette propofition,, 
pour mefurer fur la terre une ligne horizontale > qui c(( 
içulement acceflible par l'un de fcs bouts , comme nous en- 
jciçuerons dans la Géométrie Pratifttç. 

? RO PO S ITI ON IL 

Froblbmb II. 

^' ^er d*un point donné un^ ligne égak a tm H^ne^ 

donnée. 

a3.Fig* X^Our tirer du point donné A > une ligne éga-^ 
*^ le à la ligne donnée B C > joignez la droite A ^» 
^ décrivez par Frop, i. fur cette ligne A B , le 
Triangle équilateral ABD. Décrivez du point B> 
par le point Ç y Tarç de cercle ICK > Se prolongea, 
{e côté B.D jufqu'à l'arc de cercle au point £. Déai- 
vez du point P^ par le point E^ Tare de cercle G EFHt 
& prolongez le côté A D jufqu'à l'arc de cercle en F. ' 
Je dis que la ligne AF eft égale à la donnée BC > £ç 
qu'ainfi le Problême eft refolu. 

PsMpHST&ATION. 

Si des cleux lignes DE, DF , qui font égales, fa^^ 
h définition du cercle y on ôte les deux DA , DB y qui 
font auffi égales, par U conftruBiony parce qu'elles font 
les câitez du triangle é^uilaceral ABD > i) reftera par 



I« I Y R X I. tf 

V4«- 1' le$ deux lignes égales AF » BE. Ainfî nous nwaH 
fi^vons que la ligne AF eft égale à la ligne BE : & ^^ ,^ 
oomme férr la défnit'um du cercle^ la ligne BC eft aufE 
égale à la même ligne- BE> il ^*enruic^4V Ax. i. que 
la Ugne AF eft égale i la ligne BC Ce iuUlfamfai.^ 
-rt cr démontrer. 

U s A G 1« 

Cette Propofitioo fert comme de Lenune pour la faivao-^ 
te • & elle (ère aaflî pour démontrer les Trof, V- CT ^X. 
Jt dans plqûeurs autres reocontres. 

PROPOSITION m. 

P&OBI.BH9IIL 

X^euxligiues droites inigëks éiawt donnkst retrancher de U 
flut grande j nne partie ^ale i la plus petite. 

T30ur retrancher de la ligne donnée AB > une par- '^t^^ti 
-^ tie ^ale à la ligne donnée CD y que je fuppofe 
plus petite; titCLpar Trop. a. du point A » la lignt 
A£ égale à CD » & décrivez du même point A « par 
le point £ > l'arc de cercle GFH , qui retrancbeni 
de la plus grande ligne donnée AB> la partie AF éga^ 
le à la plus petite ligne donnée CD. 

Demohst&atzoh» 

La ligne AF, eft égale à la ligne AE y parla défini, 
ticnd» cercle y & la ligne CD eft égale à la même ligne 
AE ) par la conftruâien : c'cft pourquoy y par Ax. i* 
la li^oe AF eft é^ à U ligne CQ. Ce ^u'il faUait fak: 
ro & démontrer. 

U s A O B. 

€ette Propofitton fèrt poor la démooftration de la ¥topi, 
^yiIIM dans plufienrs aocKS cas> qui ne (ont pas aflez de 
confeqoeoce pour en parler davantage. Noos dirons &ale*> 
ment qu'elle peut , aofli-bien que la prcccdepte > avoic pJiv*. 
tcars cas, dont nous ne parlerons point» parce que bcoof} 
VCi^^Mpii s kdi<moDJK;;ujioA ferons tôùiouts les œqmcs^ 
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Ist Elbuims i>*EoeiiDi. 
PROPOSITION IV. 

THiOftSMB I. 

SfdiUxlkhmgUsM demx €itex,égawxiJeMX cite%j cbaam^ 
tuftn , c^ r^^r^/f compris de en demx citez ^al dûns cbs" 
f$te Triangle : U hafe féru égak à U baje , les deux éutres 
mtgfesfermtégé^x aux-tkmx awir es angles j femblahlemenS 
fofezy chacun ai^fen ^ et tous le TnêMgle fira égal À t^t 
feutre Triangle. 




pris - , g . , . _^ 

i Tangie D> Tangle B à Taogle £> & couc le triaoglç 
^C à couc le criaogle D£F. 

DlMONSTEATIOM. 

Appli^ez par peniee le triangle ABC for le triaa- 
gld ÔËF » en forte que le cô(é AG convienne avec ià 
côté BC> ^ c]uî éft poffible far Ax. 8. parce que ces 
deux lignes AC) DF» fontfuppofées égales: auquel cas 
JecôtéCBCQDSbera furie côté FË> -parce que l'on fup-^ 
pofe que les deux angles C, F > fontégaux} ÂlepoincC 
tombant fur le point F> iMexiXfafAk.%. quelepointB 
tombe fur^e point E > parceque ces deuxlignes BC> EF» 
Ibntauf&fuppofees égales. Ç'eft pourquoy la bafe AB 
iomberkfuiTlabafe D£« parceque fi e^e tomboit fur 
DGE,ou fur DHE^deux lignes droites compféndroiçAC 
une Figure, cequieft contre VAx. 12. Ainfi/4r-^x.8.1a 
bafe AB fera égale à la bafe DE, l'angle A à l'angle D,i'an- 
gle B à l'angle E , & tout le triangle ABC à tout le trian- 
gle D^F. Ce nu* il fallait démcmiret. 

y s A G I. 

f 

' Cette PropofittOR fert poor la d^monftration de la fuiY^AtCa 
&aairidcs Vrof, VIII. X. XIV. XLVII. & de plufîcurs au- 
tres Propofieiqps des Livres fuivans , & priocipalenient de la 
Pro^,6, du Livre fixicmef laquelle a beaucoup d*affioité avec 
celle cy. Mais elle (ère auflî pour mefurer une ligne ac« 
cçiflible fur la terre » que 1 00 oe peut pas parcourir à caufe 

de 
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de quelque empichemeoc » comme noos ferons ?ok dans U '''- 
Çeometrie Pféàiqut. che a. 

* Comme les d^monftrarions qui ft font par la faperpofi. ^^ ^^* 
xion , quoique trcs-booocs » ne plaifenc pas également â 
tout le monde y nous démontrerons autrement Its Pro- 
portions qiit fuivtont » ^ aniC le Théorème fuivaoCf que 
Xe P. Taquet démontre par la fuperpofition » êc que nous dé* 
montrerons par le moyen du TneotCme précèdent , comme 
TOUS allez foir. 

THEOREME. 

DfMX Tri0niks fint. 4;^«> fifnd Us ma un ^hé^êly c$» 
ks deux at^ei adjasfms i c» citéy fareiffemenf éga^x^ 
chacun i chacun. 

JE dis que fi le côtrf AB do Triangle ABC eftégal au coté 
DE , du ti^iangle D£F , l'anele adjacent A , égal a l'angle 
gd^acent U^^ l'autre angle adjacent B , égal à l'autre aqgle 
s^acentEi ces deux triangles ABC, DEf , font ég^jc^ 

PRIPAKATION. 

Prenez fur le côtéBC , la ligne BI égale au côté £F, fan% 
conÇder^ oi) Iç point I ^omte, & menez la droite A^ 

DlMON^T&AIPION. 

Les Triangles ABI , DEF , ayant les deux côcez AB , 
BI> ég^uz aux deux DE , £F, de l'angle oompsis B égala 



Iax t. que l'angle BAI eft' égal à l'angle BAC, & par ^x. 
%. que la ligne AI tombe fur la ligne A C, & par confc. 
qocDt le point I fur le point C, ce qui fait voir que BC eft 
égaie â Bï :& parce que EF eft auffi égale âBI, far conkr. 
ils'çnfult far ^x. i. qqe Its deux cotez BC, EF font 
égaux , 4c far le Théorème frecedent , que le Triangle 
ABC eft égal au Triangle DEF. Ce qu'il fallon démontrer. 
Voyez la Proi». XXKI» 
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^ Lit EiBusifs p*EocLinBt 

»M«- PROPOSITION V. 

THEOB.BMB. IL 

tutft 9MX :- <$• fes eSsez Ami$ ftÊlmtgez , ks éfmgin 
. fÊmt émji é^iÊÊX emift cvx. 

^^ TEdis qae fi les deux cotez AC 9 BC » da Triaagle 
J ABC y font ^uz encre eia , & qu'on les prolon- 
ge au deflbus de la bafe AB ; les angles ABC > ÇABj^ 
qui font far cette bafe AB > font ^uz entre eux : & 
qoe pareillement les angles ABE > BAO > qui fimc 
fous la même bs^e AB > font ^uz entre eux. 

Prenez fur les cotez égauz AC > BC« prolongez Ick 
^uz lignes ^ales AD,BE, d'une -'^«''-"- «Fni««^- 
^e> adjoignez les droites. AE » BD. 

Si auz lignes égales CA, CB> on ajoute les deux 
^ales AD>BE>oo connpîcra f^ Ax. 2. que lesdeux 
CD 9 CE 9 font ^ales, & par Vt^f, 4. que les dew^ 
triangles CDB, CEA» font égauz > parce qu'ils ônc 
if angle C commun^ » & les deux cotez CD , CB \ 

a bafe. 

leE ,. 

^ ^ ^ >, les 

4eux triangles ABD, "ME , feront auffi égaux , par- 
ce qu'ils ont les deux côcez AD , BD > égaux auz^ 
deux cotez BE , AE» & Tangle compris D. égal à 
If angle compris E. C'eft pourquoy les Angles D AB % 
ABE , feront égauz » ^ qui efi F une des cbofes ^MJd-^ 
hit démontrer t 6ç les angles ABD9 BAE , feront auffi. 
ç^aux 9 lefquels étant ôtez des deuz angles CBD» 
Ç AE , qui ont efté démontrez égauz > il reft^ra far 
Ax 3. les deux angles éçmz CBA ^ CA& Çt fuk 
r/fioft^ i, dimntiet. 
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CoiLOI.I.AIR£. PI>A-' 

die a 

■ Il fuit de cette Propofîcion » qa*on Triangle Equilateral » 
fcTefk à dire qui a let trois cotez ^ganx , eft- Ëqoiangle > 
<eft a dire qu'il a les trois aogles auffi dgaox , parce que 
4Comixie aous avons déjà remarqué ailleurs tout Triangle 
^SqaiJateral eft {fofcéle. 

U s A G 1, . 

■ • h 

Le Triangle Ifofçâe peut fervir a la place du Trianglà 
£qoilatcral , pour- divilèr une ligne donnée > ou bien un an- 
gle donné en deux également % & anffi pour tirer une t>er- 
pèndicnlaire à une ligne donnée. C'cft fur la propriété d(| 
Triangle ITofcéle , qu*cft fondé Tufage du Compas d$ 
proportion :& qu'on a lupnuté cette Table des angles plans^ 
dont nous ayons enfeigne Tufage pour mefurcr un angle . 
fur la terre. Enfin cette Propoution fert pour démontret 
I^ Prop. XVIIL X^. XXIV. Se pluficurs autres dç« 
Ipiyrcs fùlTans. 

P R O P O S I T I O N VÏ. 

Thborbmi III. 

^ un T>iânifi m deux angfis égaux entre eux 9 les citez jui 
leur font offefeç 9 font auffi égaux entre eux. 

JE dis que fi les deux aogles ABC » PAC > du triao* &8. Pi^, 
gle ABU, font égaux entre eux y les cotez BC 
i\C> qui les foûtiennenc 9 c'eft à dire qui leur (omc 
oppofez 9 font pareillement égaux entre eux. 

• 

P R B ? A H A T I o N.'" 

Prenez fur le côté BC , la ligne BD > égale à l^au«» 
tre côté AC» fans confiderer ou le point D tomt>eâf 
& joigne:^ la droite AD. 

pBUONSTRATXON. 

Les Triangles ABC , ABD , ayant les deux côtet 

~ 9 Bp> égi|ux aux deux AB, AC, & Tangle com- 

|H» ^ é^ri Taûçlç compris fiAÇ i^ font égaux cncrç 
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nift. eip( » P4fr Traf 4. ce qui rend TAngle BAD ^al ft 

che 2. TaDgle B : & comme l'on fappofe que 1 angle BAC eft 

*^' f'f • aijflf égal \ Tanele B , il s'enfuit pât Ax. i . que Tan- 

glcBAD eft égd à l'angle BAC, & que par confequenc 

la ligne AD tombe fur la ligne AC > & le point H 

fur le point C , & qu'ainQ le côté BC eft égal à la 

ligne 6D far Ax. 8. & comme le côté AU > efi^ 

auffi égal à la ligne BD 9 far co^flr. il eft dé neccOîaé 

fétr Ax. I. que les deux CQtQZ,4^> BC foient égaux 

entre eux. d }»'// falloit dhmmtrer. 

C a Kt o L 1 A z a I. 

II fuîn de cette IHrppofitioD » que tout Triangle Equùo-, 
^t eft aoi& Equilateral , c*eft à dire qae tout Triangle qui 
t ks txois apgles épsx% > a aafll les trois côiez égaux. 

U s A G I. 

On £è ftrt très- utilement de cette Ptopoficion pour mefiirei; 
fur la terre nue ligne acceflible feulement par l'une dé fes 
extrémités ^ comme vous verrez dans la Gtometri^ Pratique, 
On s'en fert auffi ppnr mêfurer la hauteur d'une Tour fituée 
fur un Plan horizontal > par le moyen de fon ombre » la- 

3uelle fera égale i la hauteur de la Tour, lorfquela hauteur 
u Soleil ^cra de 45 degrez , ce qu'on pourra 2ïCémtnt con- 
nokre par le moyen d'un Quart de cercle , ou de quelque 
Aftrolabe > parce qu'alors on a un triangle re6batigle imagi- 
naire f dont l'faypotenufe eft le rayon du Soleil qui termine 
l'ombre » & ou chacun des deux angles ai^us eft de 4^degrcz9 
ce qui rend égaux le& deux cotez du triangle > qui footi la 
Tour de fon ombre > &c* 

Comme U Prop. VIL ne fert que de Ltmme à Ia VIJI. 
fui fe peut démontrer immédiatement /ans elle » laquelle n* a aucune 
utilité confiderable dans U Géométrie , 1/ femhle quil l'a failli 
•mettre 9 four ne rien faire icy d'inuttle. 






èkoPosiTioK yiit ïi^ 

THBOB.lJiB V' 

I 

^ ieu% TViémght tmt deux citez igâux à Jeux citez l 
cbscun émpen , & l^ i^fe égale i U hafe ; ces éiettx 
^sangles feront égaux y ^ les angles eûmfrisfétr les eim 
tesc égaux Jerext égaux. 

TE dis que fi le côté AC du Triangle ABC eft égtl ^9* ^* 
J ftu côté AD du Triaitgle ABD le côté BC au côté 
BD 9 & que la bafe AB foie commune à ces deut 
Triangles» ce qui eft la même cbofe que d'avoir des 
bsies ^les ; les deux Triangles ABC , ABD , fonc 
entièrement égaux. 

PlLlPAHATIOM. 

Joignez la droite CD , laquelle tombe icy au de- 
puis des deux Triangles ABC , ABD » car elle peut 
tomber en dehors > ou bien elle peu: convenir avec 
deux cotez égaux : mais la démonftration de tous ces 
cas fe fera facile à celuy qui aura bien coxhpris la dé- 
monftration du cas que noui propofons dana cettç 
figure* 

DlMOliSTJLATXOM. 

Puiique les deux cotez AC > AD > font é»ux» 
auifi-bien que les deux BC , BD > fâr fuff. l^ngle 
ACD fera égal à l'angle ADC r, & l'angle BCD égal 
à l'angle BOC , par Prof. 5. & ,par Ax 2. tout 
l'angle ACB fera égal à tout Taagle ADB. C'eft pour- 

Ïuoy par Trop 4. les deux triangles ABC » ABD 9 
;ront entièrement égaux. Ce qu'il falhit démontrer. 

U s A G I. 

Cette Propofitioo (crt comme de Lemme a la fuivaDte » 
ft aofii pour faire â an point donn^ d*oûe ligne donnife an 
angle égal à un angle donné > comme il fera enfeigné dans 
U Prop. XXIII , Elle ferc principalejmenc à la Prop. 5* 
du Xiv. 6. avec latjaellc elle a beaucoup d'afiinité. 

p R o p a 
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Ç»«- PROPOSITION! X* 

« -, 

Dmfer MM swffe dtwmiem dmx ^^Jewumil » 

^o. F^« "pOur divifer en deux paiement » c*dl à dire eti 
-'-deux aogles ^ux , Taiigle ABC > décrivez à ▼<>« 
lonté de ùl pointe B, Tare de cercle £GF>& joignez 
la droite Ef» fur laquelle tous ferez par Fr^f. i. le 
Triangle équilateral DËF > pour avoir le point D» 
par lequel & par la pointe B > de Tai^e donné KRC^ 
vous tirerez la droite BD 9 qui divifera en deux égale-^ 
ment l'angle propoie ABC » c'eft à dire que Tanglc 
ABD fera ég«l à l'angle DBC. 

OlMO MSTaATIOM. 

Le côté B£ du triangleBD£eft égd au côté BF du 
triangle 2DV yfét la d^mitmJu cercie ^ & lecôtéD£ 
cil ^d au côté D£ , parce qu'ils font les cotez d'un 
triangle équilateral > & de plus le côté BD eft corn* 
mun à ces deux triangles. Denc f^r Frof, t. ces 
deux triangles B£D> BFD , font égaux entre eux> & 
l'angle DB£ eft ^al à l'angle DBF. Ce fm'd fmlM 
faire et démontrer. Voyez la Prof. 20* 3** 

U s A 6 B. 

Voas ayez tû dans nos Pratiques de Géométrie Tuiàge dé 
^i***. 7. ce Problème » pour divifer la circooference d'un Demi-cer- 
fttfêd. • cle de 15 en 1 5 degrcz , c'eft à dire en iipardes ég^es , & 
par confcquenc la circonférence du cercle entier en vingt- 
quatre parties égales 9 car c*e(l la même chofe de divifer 
un arc que de divifer an angle > étant certain qne Tare £F t 
qai me(arerangle ABC, eft aoflî divifë en deiut également j 
au point G , par la ligne BD. Cdï aoffi par le mojcn de ce 
Problème qo'on peut divifer la circonférence d*on cercle en 
31 parties égales, poor les 51 Vents qne l'on reprefente ordi- 
nairement dans ia Booflble. Ce ProblémeeiVaofn tres-utile 
dans la Goomoniqtic , lors qa'outre les lignes horaires, où 
Vent tracer dans an Cadran les lignes des demies beores K 
des quarts d'heorcs« 
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• s e ô 1 I I. 

^ocli je nbns tnfcigne la divifion d*aii angle en «feox jftù- j^iaft. 
kemcot , car pour la diviion de l'juigle en crois > oa* en che 2t 
Jqnclqa'aatre nombre ifiipaic , cft gjebmctriqiieœenc impoffi- '^* ^^^ 
blc , en ne fe (èrvant que du Cercle U de la Ligne droite > 
comiBc £iic Eudide. Nous répéterons encore ïcj ce ^ue 
nous avons dit lâ-deflus> dans nos remarques inr l'Étididê 
daP.Dechales. 

Par ce mot Geomectiquement y on doit Uy etàenâu far le Cer" 
xle ^ par la Ligne droite » la Géométrie d* Eudide ne s^étendault 
pas plus loin. Mais par là Géométrie de Monpeur De/cartes > on 
€0iimt que la folution d^un Problême efl Géométrique , lor/qu'd efi 
refolu par la veye la plus [impie & la plus naturelle > bien au outre Im 
Ligne circulaire $ c'efl à dire la tirconference d'un cercle > onfoit 
obligé de frfervir de qu4qu autre ligne courbe y comme par exem* 
pie de quelqu'une des Semons Coniques ^ pour les Problèmes Joli - 
des y parce qu'un Problème folide ne peut pas de fa nature fe re* 
foudre par une voye plus jmple, t^inf ceux qui cherchent 4 divi^ 
fer un angle par exemple en trots parties égales y en nemployaté 
aitie Cercle &* que la Ligne droite y montrent qu'ilsn^entenaent fâè 
tien la Geometricy ceProb»me étantfoUdedefa nature. 

P R P P O S I T I O N X. 

^ ProblembV. 

Divifet une ligne Afimée en de$x egaler^ent. 

« 

T30ur divifer la ligne donnée AB, en deux parties éga- ^uf\^^ 
•*• les, décrivez fur cette ligne ÂB> le triangle équHare- 
iral ABC, parProp. i.&farProp.^. diviTexTangle Cen 
deux également par la droite CD> qui diviferaauffien 
deux également au point D, la ligne prop^fée AB: de 
forte ^ue les deux parties ÂD> BD fieront égales entre eU 

Dl liTON STKAt'XOH. 

Le côté AC du triangle ADC , eft égal au côté 
fie du triangle CDB> parce qu'ils font les cotez d'un 
triangle équilateral : le côté CD eft commun à ces 
deux mêmes triai%les » & l'angle compris ACD eft égal 
à l'angle compris BCD^ par conJtryii.DoncparProp.^^i 
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s. 



Lïi EitiiiHt ;D*E0ei,iDB; 
deux trian^cf ADC , BDC > font égaux entré 

^^ eux, «clabtfeÂDeflk^deàlabafeBD.Âiafilaligaé 
AB eft divifée en deux également tu point D. Ce 
]»V fédUisfisTê & démmsrer. 

U 1 A o f . • 

On Ce fert tKS-otilemieot.de pePcoblémè t ^ut tirer pat 
itto point donné hors d'une ligne do'nncfe far la terre tonfac 
le papier 9 une perpendiculaire » comme Tons avez ?û for là 
cerre dans les Pratiques de Géométrie & comme vous Ter* 
icz fur le papier dans la Prop. 11. Euclide s'en fert auffi 
dans la préparation qu'il fait pour la démonftration de là 
Ffêp. 16. &. l'on s'en fert dans plufienrs autres opcrationf 
qui regardent les Arts; 

PROPOSITION XI- 

P&OBLEMI. YL 

" * ♦< s 

jyu» point danni dans $iMe l^wê droite donnée » élever 
une Hgue perpendicuUsre à cette tigne droite. 

n. Fi£. P®"' ^^^^ P?r 's P?^V ^ ' dçnné fur la ligne don- 

^' •* •■- née AB, une perpendiculaire , prenez à volonté 

fur cette ligne AB > les deux lignes éjgtles CD> €£»« 

&c par Prop. i. décrivez fur la ligne DE , le triangle 

équilateralDËF y pour avoir le point F > par lequel Ôc 

i)ar le point donné C y vous tirerez la droite CF» qui 
bra perpendiculaire à la ligne propofée AB » de forte 
que les deux angles DGF ^ £CF> feront égaux entre 
eux. 

. ». • .• • • 

t)BUbMSTRAtIOK. 

Les trois cotez du Triangle FCD > font égaux aux 
trois cotez du triangle FCË Je côté CE étant égal au 
côté CD i par conftr. le côté EF au côté DF 9 parce qu'ils 
font les cotez d'un triangle équilateral j & le côté djF 
étant commun. Donc par Prop. 8. ces deux trian- 

Îtes FCD , FCE font éfuux entre eux , & l'angle 
iCF eft ^âl à l'angte ECF. te qu'il failoit dùmm-^ 
trer. « 

tJSA. 
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t; $ A o 1. „ 

ÎWage de la lif^ne perpendiculaire e/I; fi fréquent (}aiisièf ^^^ ^ 
lHachcmaciques & dans les Arcs , qu*ii faut n*avoir jamais rieo ' 
YÛ poar l'ignorer. On '*a befoio dans la Prop. ^6. de tirer 
^euz lignes, perpendiculaires f pour tracer un Quarré, Il eft 
difficile. dans la moindre pratique de Geoihetrie t de /èpaf- 
£hr decirer quplque ligne perpendiculaire. |I arrive latoéme 
chofe dans la Fortification > & cncote inieuz dabs la PhrC* 
peâive , Pli l'on fe fert contiiiuellenient de lignes perpirn- 
^iculaires* Dans la tinomonique on cdmmènce toâjtiur) 
a. tirer deux lignes perpendiculaires , quand on veut tracer cm 
Cadran far un Plan par les règles dch Géométrie, Enfin les 
Tailleurs de pierre j les Menuilîers » & plufieurs autres Ar- 
tifans y ont )>terque toûjouts leur Equlerre en .ipatn, poac 
mettre leurs Ouvrages à l'angle droit i ce qu'ils appellent 
le Trait quar ré. 

PROPOSITION XII. 

^ ■ ' • . ' ' 

P&oBtiMàVIL 

* I 

lymi pèm$ donné hors d^une /igné droite donnée ^ t$re^ 2 

€ette iffne droite une ferfendkulàire. -' 

T>Our tirer du point donné C ) une ligne perpen- ^ ^^ ^ 
'^dxculaire à la ligne donnée AB> décrivez i vdîontê 
de ce point G fTàrt de cercle DE > qui coupe la ligne 
donnée AB en deux points , comme O 9 £ : âe 
^nûtàiifiiéyfyTr'op. td. la ligne DE, en (leûx éga* 
\ettitni ad point F 9 menez de ce point F \ 
au point donné C , la droite CF , qui, fera 
la perpendiculaire ^ qu'on cherche j de forte quo 
les deux angles Cl'd, CFE | feroht égaux èàtrc éutî 
8c par confequeht droits. 

• 

D B M 6 M S T. K 4 T 1 O N. 

Si- l'on tire lès droites CP » ÇÈ^on conhoitra 
far Frof. 8. que les ^eux triangles FCI5 > FCE^ 
font égaux entre aux , parce que los trois cotez dcf 
Tua font égjiux aux trois côcêz de Tautré : car lé 
tété CF leur eft commun > le côté' DF i^A 
égal au côté EF, , par conflr. & le côté CD 
eft égal au cÔté CE , par la définition'^ dit terclè. D*o^ 

m L *'■ a 



tt Dis EiiKiMs if£ocixt>Br 

P„„, il fuit que l'angle CFD , eft égal à l'angle CFE. Ce 
çk« ».. ffUfrmtf^ire é" démontrer. 

U s ▲ G B. 

On fe fert de ce Problème dans ptufieiirs rencontres, mahi 
fcincip^lemenc dans l'Arpenta^, où poar cooooître l'aire d*uii 
tiriaogicroc la terre « ooa befoin de tirer de Tan de Tes angles 
une perpcndicalaire à Ton côté oppofé » pour en meforcr la 
longueur » & la multiplier enmite par la moirié da cocé 
(m lequel elle tombe > comme noas ferons voir plus poc?^ 
fiçuUaccmcot dans la Çeometrie Pratique. 

PROPOSITION XIII. 
TheorbmiVL 

§Mand une ligne Jroite tombe fir une autre ligne droite i 
ou elle fait Jeux angles droits 9 ou bien deux angles ^ 
kfyuels fris enJimUefont égaux i deux droits. 

kl Vie T^ ^** ^"^ '* '^8°^ ^^ ' ^^^ ^^^^ ^ ^'WC ABfn 
'** ^J point D , fait avec la même ligne AB , H ce point 

p } les deux angles ADC, BDU qui font ou droits i 

pu igaux^ enfemble à. deux droits. . 

D B M G M t T R A T t O N. 

Il eft évident far la Définiftps de la ligne ferfenOcÊr 
li/iv>que (î la ligne CD cft perpendiculaire à la ligne 
AB 9 les deux angles ADC > BOC fpi|C droits *.; mais 
fi elle n'cA pas perpendiculaire à la ligne AB > tire^^^rf 
Prof. Il» du point O « la ligne PË perpendiculaire à 
la ligne AB ^ pour avoir \^ deux Angles droits 
ADË 9 BDE , aufquels les deux angles AdC \ BDC, 
font égaux, puifqu'ils conviennent avec eux. D'où il 
fuit que ces deux angles ADC , BDC , font enfem- 
Me qgaux ^ deux droits» Ce ^sfilfaUoit démmOrerp 

^ G o R o L I, A X R. B. 

Il fuit de cette Propo6tioQ> qaefî l'un des «Jeux angles <mc 
lait une ligne avec une autre ,e|laigQ >, comme BOb> 
l^aotte ADC. eft. nc(içilairemçnt obtus : ^ que fi Tuo de 
tes deux cft droit » j'autre eft auffi droit : & eqfin que S 

l'on 



I^ç Am» lirsfo > c'tft à 4iœ ife i td (>qg^i ji B^ir^ qu'un che t; ' 

quameme |iarrie de U circonfcrcnce d'qn ccrç|ç | . 's|<]udjc 
comme nous avous die aiJleucs > eft de }<;b degrci. 

CokoiiÀtku t. 

. |1 f Vpfuû go/Q q^ P dett| li^s 4fo^<^ f eotrçcoopent « 
eUçf fvmîc ijH^cif fU)|^Iç$ tlcrqucls pris enfcmbrc vatent quatK 
dreics^ ]>arcè que deux angles d'bo côté font dèuv drejtsy 
Comme il yienc d'Etre d^mbncré 1 de que Darcillcmctic \«$ 
deux autres aiu^lcs je r4ucfc côté font 4u(y deux droits : 
outre que tous ces quatre .angles fout mtJTuréz enfèinble 
par 1^ circonférence entière d'un cercle» qui mefure quatri^ 
4soîtf. 9'bd ilefi: aifé de conclttre , ^ue couf les an^lel 
qui fû pBUTenc former fur qq Pl^ui ^ plulieurs lignes qiû 
•b^ptifcAC i DO ipixpi: poiqt I fdut cafcmblc a^m quâcut 

U s 4 o »• 

Ççttç Eçç^Q6(iQn (in p9n-fçolcmcqt pp«r ta futtante, ji; 
i<l9f pÎHfil?U(9 i^l^cs i jp^is pn $*en ftrt aqffi ires-ocil^'- 
^ç|U piar n>ç(^rer fur la terre un ap^le, dans lequel oli 
Y€ peut pas entrer : cob|iBe feroit Taugié ABC de .deu;| ixia- 31. ^^i 
tailles > car il .l'on prolonge avec un cordeau 1 pu autrement ^ 
Tune des deux lignes Ai 9 .^0 % comme AB « 
vers D , & que Ton mefure rangit CBD > comme il ^ 4c^ 
ènfeigné ailleurs , cet angle CDD étant bié de iS'o, dcgtez , p^aLf: 
k rcfte donnera la quantité de l'angie/BCi qu'on cherche » luttÉtL 
comme fi l'angle CBD a ^té trouve de ^pdegrcz» en ôtaut 
S$ 4^i9Qi il|<^4 i|9 dcgj^J P9« l'apj'c prppçfé ABC* 

TklOSLBMB vil. 

Si i un point de fHtlque ligne droite fi rencônirénà, 
4et^ 4«^W li$V^s ^rfites^ ^u$ fajfent fvec elle de fétè 
ié» imti ^W %Ûki, 4^«* epjemik à éettx 4fe^s ; 
9is 4e§» Jip^f if4¥ mw^^i^ »^fir^^f ?»'*»^ ^^ 

Mijcoîiwîmtu p«oiB de> te AP. » «« 
-^rté Reflet MfeKt»«c flptfcUlftfM 4 1?^ .^^H* 



"'fi Lis EtfcUtMt S>'C9CLXDl9 

^, / angles ABC, ABD» ég^ux enfembleà deux âroitFl 
Sr» ces deux lignes BC, BD, fc rencontrent au point B 
36. Fig. direâement > c^eft à dire qu'elles font enfemble une 
ligne droite. 

Prspahation. 

Prolonge l'une des deux li^es BC , BDy.cqm- 
me par exemple BC vers £ , en forte que CB£ foie 
une ligne droite > fans con&derer où tombe la ligne 
BE, 

Dbmomst&atzon. 

, • . 

' Puifque l'on fuppofe que CBE eft une ligne droite 
les deux angles ABC , ABE, font enfemble égaux 
'à deux droits 9 far Prop. 13. & parce que les deux angles 

ABC , ABD , font fuppofez enfemble auffi égaux à 
deux droits, il s'enfuit par Ax^ 1. que les deux an- 
gles ABC, ABE, font enfemble égaux aux deux ABC , 

ABD, pris enfemble , ficôtantrangle commun ABC, 
qnaurajiir Ax. 3. l'angle ABE égal à l'angle ABD, 

,^ - ce qui fait connoître i^tfr Ax. 8. que la ligne BE tom- 
be fur la ligue BD , & qu'ainC les deux lignes BC , BD, 
font poîees direûement. Ce quUl jalloit démon^ 
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trer 



CoK.OIX.AIRE. 



Il fuit de cette Propofition, que fi d'an même point 
d*aae ligne droite» on luy tire de part & d'autre deux lignes 
perpendiculaires , ces deux perpendiculaires feK)nt une ligne 
droite. 

, , U s A G B. 

^ Cette rropofîtion eft la convcrfedc la précédente & peut 
jêtre utile dans la pratique, pour tonnolcre fî trois points 
que ronvofd fur la terre, comme B, C , D font en ligne 
droite» lorfqu'onne peut pas aller aux deux extrémesCyD, 
pour en juger à la ▼ùë, mais feulement au moyen B : 
car alors il n'y a qu*à choifir a la vue un point con^mbdc 
fur la terre , comme A , & mefurer avec un Graphometre , 
ou autrement , la quantité des angles vifuels ÂBÇ, ABD, 

., ^ pour 
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pour les ajouter eofèmble , & fi Icor (bmœe cft precifômenc pim* 
de i8o dcgrez > on conchirra qoe les crois points propofèz ^^.J^/i 
0> B , D , foQceo ligne droite t autrement ils feront dans la ^^* '^'St 
cirConfbreocé d'un ceroe , donc le ccittre fera ters 'A > idrf- 
qttlS cette Tomme fera moindre que 180 degrez , & tout aa 
contraire , quand elle fera plus grande. > 

P R Ô P O S I T I O N X V. 

Thiorbmb YIII. 

• • • - •• 

Si JiMX Sgnes droites s" entneoupent ^ hs Angles offojt^ ' 
âm fonmet feront égaux entre eux. 

T Orfque deux lignes droites s'entrecoupent > com-^ 
'^me AB> CD> qui fe coupent au point E les deux 73. p;^ 
angles oppofez qu'elles font à ce point £ > comme 
AëC > BÊD 9 font appeliez Angles offejiz au fimmet » qui 
foiit toujours égaux , comme nous allons démontrer.; 

D E M O M s T X A T X O M« 

Les deux angles AEC, AED > font par Ax. tl 
enfemble égaux aux deux angles AED,BëO, pris en-- ' 

femble> parce que chaque femme vaut deux droits > ^ 

par Trop, 13. c'eft pourquoy en ôtant Tangle 
commun AED 9 il reftera par Ax, 3. Tangle A£C > 
égal à l'angle BED. Ce ^u'ilfalloit démontrer. 

S c o 1 I B, 

On démontrera de la même façon » que les deux autres, 
angles oppofcz au fommet A£D » BEC > foDt auffi ^gaux 
entre eux. Mais la converfe de cette Propoficion ^eft auflî 
Ycritable , fçavoir que fî au même point È de la ligne droite 
AB > concourent deux autres lignes droites £C 9 £D > qui fafleoc 
avec elle les deux -angles oppofcz' an fommet A£C> B£D » 
égaux entre eux> ces deux lignes £C: £p> feront en ligne 
droite } parce que fia chacun de ces deux angles ^gaux Â££ ^ 
B^ > oq aiottte Tanglc. commun A£P> on cotmoitra par 
o/x. 1 . que ks deux A£C , AËD , font enfemble ^gaux aux 
deux A£D, B£D > pris enfemble : Se parce que ces deux 
Angles A£D > B£D, font enfemble deux droits , parPràp, 
X). il s'enfuit que les deux A£C, B£D» font aùflî eufèmbfe 
égaux à deux droits » & que p4r Prop, 14. -les deux lignes 
£C> £D> font en ligne droite. . ^ ; 



ft Lst E(t-tttii« D*BocLi»t> 

f7* 'Jf* Cette Prtt^fiTidR (m comme tle lemmé i I« fôifilite » 
tt dié (êri auffi pcwr fticfaitrooe ligne acçeffiblcfariacecrei 
qoe l'oQ ne peut p^s (mrcoorir à Cflofc dç quelque empêcho- 
metit » comme ooos eofeignerons dans la Géométrie Pratique. 
^Ile fcrt ebci^e pour xiïtï d*oo pétnc donné llbrs d'ooe 
ligne donnée far la terre i une perpendiculaire > comme yous 
allez TDîr. 
|f . Fîf • Poar tirer par le point donn^ C , une ligne pçrpendiculai- 
tt i ta ligtie dohn^^ Aâ , tirez pir ce f oiiic C ; au f6\nt d > 
pris i difcr^tiod fiir ta ligne AB , la ligne CD , & (ûr la 
même ligne AQ , la partie DE^gale â la moitié CGouDG» 
et U lighè CD.Contindex cette ligne CD en F, en forteqaè 
U %)ë ÈF (dit égalfc à la li^tie DE , & faites U ligne DH» 
tpMt i là lignfe DF » pont a^ôir le point donni^ B » fSr leqoèl 
;tc par fce point doniM^ Ç ., vodi tirerez la ligne CB « qui 
fjtt\ jpetpendicttlaire â la' ligne ptopofife AB \ comme roil 
cobnoltra en tirant la droite BG « qoi fera <^gale aux deox 
GC , GD> âcaufedes deux angles ^anx BL oppolcz an fom- 
metEDf I BDG| ce qui rend égaux le& deux triangles £FD.» 
DGB , &c, 
Hm- On le &rt a'uiti très utiîemept de cette Propoficion , pou^ 

che ). mefurer un angle in cceffiblé fur la terre» comme ARC » ei^ 
^o, Fiç ^^^^^ force, fiancez deux' piquets fur la terre en quelque^ 
Jiéux commodes, comme aux points D > £» en forte que. 
hs trois pDintsD) B, C> aufli bien que les trois A > EL> Et 
foient en ligne droite , 8t ftifcfutez aVec rïti Grapboihetre , 
on autrement » les deux angles D » £ > ^ ôtcz leur fomme' 
deiSo degrcz , pour avoir au refte lé rroifiémç Angle DB$» 
^^ fon ^al & oppofé au fommet ABC > lequel par coniç* 
Client f^tà connu. 

P F^ O P O S I T I O N XVI. 

Tçao^auB IX, 

{.Vflr^ des trots citez d'un triangle ét0wt frêbnf^^ Féâf^ 
9xterie$fr efi flt^^ f^ini at^émcrm de^ êkuii ^ïer^wi 

JE dis que fi Ton prolonge par etemplé le.^ôfé AB y 
du triangle ABC , vers à , l'atigle extérieur GBD 
éft plus grand qU'auçUA ^ dttlt iÀtèrkttU ot)pofez 
r.,.. cBAC, ACB. . '^'^ ^ 

' i P K a- 
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^&lPA&ATXOMb Plu. 

Ayanc divifé le côté CD en deux également an ^^* ^^* 
pomc E 9 féif Prûf. lo. menez la droite ÂE > je la 
prolongea en F » en forte queÈF fok égale à AS ^ 
jpour joindre la droite BF. PamUement ayant diriié le 
côté ÂB » en deux également au point G 9 menez là 
droite CG , & la protongez en H > en forte que GH 
foit ^aleàCG » pour joindre ladroite BH. Enfin 
prolongez le côté BC yers L. 

DlMonSTRATIOlff. 

Parce que lea deux cotez AE » CE 9 du triangle 
Ce 9 font égaui aux deak cotez £F 9 EB ^da trian- 

fleEFB, pêftûnfr.Si f angle compris AEC égal I 
angle compris fiEF> fot Préf. 15. ces deux triangles 
ACE 9 EFB , feront ^aux , par Pr&p. 4. & l'angle 
AGE fera égal à Tatigle ËBF, 6c par confequent moiiidre 
que l'angle CBD.C^ ^u'UfàJbnt premièrement démontrer. 
Pareillement pitcà que les deux côtéZ 9 AG» 
CG 9 du triangle ACG font égaux aux deux cotez 
BG9 GHjdu triangle ÈGÏi y péanonfir. 6c l'angle 
compris AGC 9 égal à l'angle cotnpris BGIi» 
far Frop. 15. ces deux triangles BGH 9 ACG 9 
feront égaux par Pr^ 4* & l'angle CAG fera égal à 
Tangle (jB A & par coniequent moindre que l'angle 
GM: & parce que l^angleGBI eft égal à l'angle CBD 9 
par Prof. 15. il s'enfuit que l'angle CAG eft àuffi plus 
petit que l'angle CBD. Ce fin refieit # démontrer. 

S c o 1 X B. 

On poorreic démontrer plas bri jyement cette Propofitioû 
& la foivante , en les confidcrant comme des Corollaires de la 
Prop. 3 t. Isiquelle fe peur dilmoocrer indépendamment de 
celles- cy , comme fait le Père Taqaec. 

11 eft éyidentqaè lorfqne l'Angle intérieur BCA» fera pliiâ 
grand > auquel cas le point A fera plus éloigné do point B > 
cet angle intérieur plus grand comme BCK , fera toujours 
plus petit que Texteriélir CBD , & que Vèzéés ne fera pas fi 
grand « de lorte qo*!! diminuera continuellement »c'cftâ dire 
que l'angle intérieur approchera to&j ouri de plus ^n pins d*étre 
égal â Texterieur i à mefure qub le voim A s'éhH^efa 
dafamage du point B > )ttfqii*à et qn*en&D^ee foiot A.étane 
- ^ 64 " infini* 



^ Lit ElBUtyi ]>*pOCI.XDft» 

infinimeot ^loigoé da pqiot B aaqacl ca^ la ligne CA fo 
chc j. ra parallèle à la U^ne AB > corfimc CL > Taogle BCL fera 
^ fV- égala rcicericorCBP. D'od il (oie évidemmencqaelorCque 
les deux lignes A't ; CL « feront parallèles entre elles ] les 
deux angles BCL , CBD t qo'Eaciide appelle \^ngles dtèmis 
iêrontégaoz> êc réciproquement que lorfque ces deux angles 
iltcfocsSCL > CBD , feront égaux , ks deux lignes AB ,CL> 
fcroor parallelst. 

Us AGI. 

flaii» Cette Propoficion fcrt doq feQlen(iQDt pour d£xnon.trec 

«ht 1. la faivaocet 5c plufieurs autres » mats encore pour démontrer 
%x* Wig. que d'un même point donné on ne peut tirer qu*nnc iigoc 
perpendiculaire à une ligne droite donnée : parce que fi du 
poibt F 9 on pouTpit* ^ticcr par exemple les deux lignes 
FC\ F£ perpendiculaires à la ligne AB , l'angle cxcerieoc 
FEB, qui dans ce cas cft droic % fcrpit égal p4,r e>fx. lo. 
à l'angle intérieur oppofé C > qui eft aîi^ drotc , & neao- 
n^otiis il a été démontré plus grand* 

On démontre aufC par le moyen de cette Propofitioii 
que d'un même point on oe peut pas tirer plus de deux 
lignes égales fur une ligne donnée « parce que fi du point F> 
on pouToit tirer par exemple > les trois lianes égales FD» 



l'angle intérieur oppofé FDC > & néanmoins il a été dé- 
ittoncré pins grand. D'où il fuit qu'une ligne droite & une dr- 
çooferenoe de cercle defe peuvent couper qu'en deux points* 

PROPOSITION XVII 

* . . * 

Thiorbmx X. 



Hian- 



P^^s un triangle deux angles quehon^s fris enfem^h 
[o9it moindres ^ue deux droits* 

€he7. \^ •*** que les deux angles par exemple ABC, BAG» 
' ' J du triangle ABC > fane énfçmblè' moindres qud 
aediçdroitç. . » . . . ^. 

DxUOl^STB^ATfON. 

Car 6 Ton prolonge le côté AB, vers D > oq 
çonnottr^ far Frçf i6. que Tangle extérieur COQ 
çft plus gr^4 que |%criç^r oppo(§. BAC ; 

. " ' c'eft 
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c'cft poufquoy fi à chacun de ces deux angles inégaut p, 
CBD> BAC, on ajoute l'angle ABC, on aura les deux che;. 
angles BAC, ABC, moindres enfembleque les deux ¥>'ïïii* 
AK;,ÇBD * pris enfembie , c'eftà.dire^iir Pfûf. 15. 
moindres quç deux drpics. Ce ^u^ilfalhH démantrtr. » 

COROLtAIJLX. 

Il fuit de cette Propoficion que fi dans on triangle l'un des 
trois aingles* efb droit > ou bi«n obtus y chacun desdeotao- 
ttes fera neccfTairemcnt aigu : ^ que dans un ttiangte if<^- 
i^)^x ci^acun des dc^Xt^oglq égaux, eftaufliaigu* 

U s A G ■• 

Cette Propoittion commence à convaincre i*erpric 4e là 
▼etité de Tc^x. 11. d*£uclide dont néanmoins nous donnée 
roDs la démonilration,lorf(iuc nous aurons démontré la Pro/. 

54. 

^ile /ère ayffi pour démontrer qqe d*un même point, on 
ne ^eut pas tirer deux lignes perpendiculaires ^ une i|nême 
^^>^ > parce que fi cela étoit poffible , on aoroit un triant 
g!e , où deux angles' ferbicnt cnfcmble égiuz à deux 
droits, puifque chacun feroic droit, contre ce qui vient d*ê- 
We démontré. 

Elle fert encore pour démontrer que fi un triangle a un 
angle obtus > la perpendiculaire tirée de l'un des deux an- 
gles aigus fur Ton côté oppofé , tombera au dehors du trian- 
gle vers Varigle obtus, parce qu autremeiit onauroitunttian- 
gle, pudcuxangks pris enCemble feroient plus grands que 
deux droits , car i'un'fçroit droit, & l'autre obtus : co|^tre ce 
Soiiété démontré, ' 

PROPOSITION XVIII. 

T H s O ^ B M 1 XI.. 

Dtfw quelque triangle que ce /oit y le plus grand côtéefieff 

foie au plus grand angk. 

|E dis que fi le côté QC du triangle ABC eft par 4i.Fig« 

"1 exemple plus grand que le côté AC % l'angle 

*iAC ,* qui regarde le plus grand côté BC > eft plus * ' 

graiîd que l'angle B , qui eft oppofé au plu? petit 
AC. 

Pri- 



4* LbS EtBMBtlt O'EOCLIDI; 

'l»tt- PREPARAT! O N. 

^'* '^' Retranchei du plus graod côté BC , h partiéCD 6|i- 
le au plus petit AC» & jcngne^la droite AD ^ qui (c»i 
neceâkiremeot au dedans du triangle ABC: 

Dbmomstration. 

Parce que les deux côre:^ CA , CD ^ dû triaiiglê 
ADC^ font égaux ^ far tohflr. les deux aogl^ DAC» 
ADC , feront auffi égaux, fàr T¥ôp. 5. &t pâree que 
fétr Vf 9p. i5. l'angle extérieur ADC > eft plus grand 
que l'intérieur oppoféB 9 l'ângléDAC, & à plus forte 
raifon tout Tanele BAC, fera plus grand que le même aa- 
|[IeB. C9fiê*ilfaTloit Jimontreu 

C0R01i.AtRB. 

II fait de cette Propofition, que dans 116 triangle (ctù^ne» 
TôQS les angles font in^gaoï. Ceft auw une fuite dé la Prop^ 
^. parce que s'il y avoit deux aogjes ^gaux , il | aoroit aôÎK 
4eax cptca; cfgaux» & ainfi le triangle ne (ècoit pas fcaUnc* 

U s A o a. 

Cette Pfopo4tion (est non (eulement poai la démonf^ 
tration de la luivante^» qui eft fôa interfê ., mais encore 
elle eft tres-ncile dans la Trigonométrie t pour pouvoir dtf^ 
cerner le pli^s grand de deux ang^tes <!'un triangle fans te 
connoicre , ce qui fe pourra laire , fi Ton connoit la gran- 
deur , ou feulement la raifon des cotez oppofcz , étant cef - 
tain que le plus grand de ees deux aBglesfèra celnj qui fera fou- 
tenu par iin plus grand côté/ 

P ROP OSIf ÏD î^ XIX. 

th BORB Ml :Kn. 

Dans tout Triangle le plus grand coté eficeluy ^uï efi oppoji 
au plus srand ài^^e. 

4>« F>g« TËdis que fi l'angle BAC du triangle AÉC » eft plus 



<. grand 
angle Bi 
petit angle B. 



. grand que l'angle B j le êôté BC oppofé au plus ^rand 
angle B AC > eft plus grand que le côté AC oppoiil au p\w 



De- 



Il cft déjà Mdént que \t côté 8C M fmc p» Irrt 
«gld tD côté AC 9 parce que pst Ftâp. f l'angle B fif^ 
roit ^al à4*angle BAC> qdt Toh fappc» '« pltfigl'tàâ. 
Il eft auffi évideoc que le côté BC ne peut pas être 
plus petit que le c6féA6> parce (}t]e/MrPri)>^.i8. Taiv- 
gleBferoic plus grand que l'angle BAC> lequel tout 
0U cbfitrâire eft tuppofé plus grafrd. PuiH^tlè âonc 
le côté fiC oe peut pû$ être égal ni plu^ petit qUi 
le côté AC, il doit pmr Ax, i. être plus %fiÛà i^ué le 
côté âC Ce qu'il falléH dfm&nitér. 

C o & o & i A i k t. , 

Il fuit de cette Propofitioa que d*ati tftiangle redangle» le pla$ 
grand des trois cotez eft rhypotenufe > parce que le plus grand 
des trois angles eft l'angle dtoic : & que datts un triangle itùh\y^ 
gDoe s Je plus grand de tons Itscotez c(l ceîily qtii c(t eippoli i 
rangle.obtQ8 9 paice qnc pti angle okus cft auffi fe plill 
graqd des trois angles. 

t; ^ A s. 

Cette Propofition (en de Lemne à la faîfatiiej éi file efl tré»^ Plm. 
Utile pour démontrer qde la lignç ^rpendieulaiit eit (a plus cht%» 
courte de toutes celles que Ton peut trfer â*ûn pSinf iûtoe ml^ 3^ '^S" 

re ligne droite:c*eft à dire 4ue.iï la litoie FG.eft perpt bdhdilaifc 
la ligne AB,ei]eeft plui^ petite que laM^ê F B^ qttitft obiî^di 
parce que cette perpendiculaire FC eft oppofe'e â Tangle aigu 
f £C, qui eft plus petit que l'angle jdcoi&Ciatiquel Tobliquc ^£» 
eftoppofc. 

PROPOSITION XX. 

»■*■■-. . 

TH a O & £ M B XllI. 

Eu tout triangle deux cétez quelconques fris eufemiléy Jonf 

ffus grands fue, li tro^ime. 

QXJoj qû'Arcbimede ait pris cette Propofition pùm pj^ 
un Axiome >. nous ne laiOèFons pas néanmoins de che 3. 
la démontrer à la manière d'£uciide. Je dis donc » 4^* ^<fi* 
que du triangle AB.C> les deux côcez par exemple ABi 
AC) pris enletnhlefontplus grands que le troifieme cô* 
té 9& 

PftS« 



flan- ' 



44 Lb8 £l:bhb^s p'^oçlidb, 

Prïpakatl o:n, ' 

Prolongez Tun des deux cotez AB|ÂC> comixie AC 
en D> en forteque la ligne AD foie égale à Tautre coté 
ABj& joignezladroice BD. 

D B MOMSTHATI.OM. 

Parce que les deux cotez AB? AD » du trianglct 
ABD 9 feront ^aux» far confit, Tangle D eft égal i 
l'angle ABD, far Prop. 5. ôc par confequent moindre 
queTanjle DBC : c'eft pourquoy le côté CD >. on les 
deux Ad, AC * font plus grands que le côté BC^^nr Fr0f. 
X9. Ce ftf'i/ fallait d^wtref. 

S c O L I B. 

Au lieu de prolonger le côc^ AC9 oopcat p^r Ffof, 9. eu 
irifôr l'angle BAC» en deux dgalemenc par ia ligne AE» 
Je alors on oonnoicra , par Prof, 16. que l'angle extérieur 
BEA eft plas grand que riucerieur oppofô £AC> on EAB^ 
le que par confequent le côté AB eit plus grand que le côté 
BE, ptfr Prof, 19. On connolcra de la même façon que Tan* 
gle extérieur CE A eft plus grâmd que rincericur oppo!<f £ A^ » 
ou £AC y 9c que par confequent le côté AC eft plus grand que 
le côté EC. D'où il eft aiid de conclure que les deux côrez 
AB, AC>fontenfemble plus grands que les deux £B,£C,c'ell 
4 dire que tout le coté BC« 

COROELATRE. 

II fuît de cette Proportion que la ligne droite eft la plus 
courte de foutçs les lignes qu*on peut tirer d'un point a no 
autre point, 

^ • » 

U s A G Z. 

Cette Propofîtion (ert deLciomeàlafuivante> dont leCo^ 
rollaire précèdent eft encore une fuite , & je n*ay pas remarqué 
qu'elle ait d'autres ufages confiderablcs. 



PRa 



. t ROP OS ITI ON XX'I. 'Urt ■ 

*•- cne j* 

Thioebmi XIV^ «?** 

SiétmÉffmtfrit i Jifireimum MêmétnntrisngU^ ù»tir$ 
' émxextremitiz Je fum Je fis tôtez, deux tsgHês drmies^ 

éttes finna enJembleplMsfetiies fue les deux sutres citez de 

eêtriamghi m^iseUes ferma rnsflm grand Mgh. 

JE dis que û du point D , pris à volonté daiàs letriangle 
ABC) on tire aux eztremitez A}B, du côté ÂB, les droi- 
tes D As DB> leur fommeDA h- DB, fera plus petite que 
la fommeAC+BC,des deux autres cotez AC,BC: & 
^ue ràn^e ADB eft plus grand que l'angle AÇfi. 

DlVONSTJtATlOK. 

Dans le triangle AEG » que Ton a en prolongeant 
AD ^trs E ) la fomme AC^-CE eft plus grande que 
AE 9 fésr Vref. 20. c'eft pourquoy fi à chacune de cet 
deux grandeurs inégales on ajoute £B » on connoîtra 
féPt Ax. 4. que la fomihe AC -f- BC eft plus grande 
que la fomme AE -f- £B. Pareillement dans le triant 
gle DEB y la fomme t)E 4- £B , ^ plus grande que 
SDy^péff Prop. 20. 8c ajofi tarit AD 9 on aura > far 
^sç. 4. la fomme AE + £B plus grande que la fom- 
me AD H- BD. Mais la fomme AC ^ BC a été 
démontrée plus grande que la fomme ÂË 4- £&. 
J>onc.la fotiune AC + BC fera k plus forte rai«. 
iba plus grande que Ja fomme AD -f- ÉD. Ce qui efi 
fusse des deux cbofis qu'il falUiS démonter. 



oppofé ACE » far Prof. 16. Donc à plus forte rai- 
ton , l'angle ADB eft plus grand que Tangle ACB. Ce 
fut refioit à démontrer. 

S c o L i i. 

Si Ton tire la droite CDF 9 on pourra d^tùostrer antre- 
ineot, queTangle ADB eft plus grand que Tangle ACB: fi Ton 
confidcre que Tangte extérieur ADF eft plus grandqae Tiote- 
riear oppofô ACE>« far Prap^iB^ & qQe< paceil)e0ienc Tanglc 
extérieur BDf eft plus grand que l'intérieur opppf<^ BCD» 

pour 



••"J- iZZJ,, JMHentACD.BCD.ouquclOUtl'ingleACB. 

ijJcdml d» trUmlc APS, S i.oÇ ™f"" . °" «"■<'.»; 

Slï p."«l<«- D'oi il -ti «la 4. «Mtor. «w I* If- 
■D. de ni d.W •ÛJ» »1U«> «•i'»"' (•*»■»»•"■ M»" » '* 

e»« IWpoeB». f« I»" d^»""" *> fM ,^ ï/'f 
■ .clic PtiTailli f=I"f F»»' diinonirci 11 Prep. ii. n. 

Iwn. 

BROPOSITION XXII. 

P»0«HH> VIII. 

Jom n plus V, AC, ««i«iii«it 

»», J»"» d. o«e !• c>olM« , fi 



ditnïc 



cbe « ' ' 



D M:n • m S:T ]| AT I Pi; che» '^ 



àl'imm^iieAPi le côté AE dok t wr flt ii rym gir 
€aieé9dàlt4ineAB: ar pareiUrmçnt I9 câcéOi; 
fift fpd à la lignf AO > ntUfites trpû c&Cig dy qrm- 
g|e ACÇ font épu^aux trois UgtCf ^M^ Ail» AQ 
AD. O ffilfëOêitfairi & déimwtrn^ 

U s A a I. 

Ce Probllme&Qible ii*aToir M î^ mii par Sodi&y 50* 
pour lefiMiidre k fiÛTaiit » parflp que fon oTage pc rcYiciie 
paf liaos la fuite. Mgis on prut s>n (ènir tici-atilcmept^ 
noar décriic «ae figure ^galc a une aoue , q^e pour cette 
'fin» qpaodeUcaplosdeciois cotex » fe doit re^ç en trian- 
gles par plufieurs DisgonaUs i ou ligQCt dfaicf s tii^ct d'un 
angle i faut» , pour fiûrc i pari d'aatrci tri^iiglcs en mé^ 
fBc ordie 9 qai ayant toof 1» aottx épM à toqs les cô&es 
idca uianf^ , qui (e tnmtaront dans la ^pre propose. 
Cclafe peut méneexecat^r , pouf le moini an &i£int une i^ 
gute femblable, quapd la figure piopoCfeicEaTur te terraîii» 
c'cft à dise quapd op vondta lever un Plan sep^ble Coi 1^ 
terre : Tçavoir en prenant tous le| cotea d'autant 4e petitç;i 
parties priiès fur une Echelle que les côtck des triangles du 
Plan pr^lë aoronr de nkdt , ou de tqîftf » eonu&evous atez 
tû auPra^/.itf.Xv/raa. 

PROPOSITION XXIII. 

PA9SX.BKa I^' 

FéûreampriMt dêftné étmte ligne droite damnée, unangU^éd 

à MM 4n$le dannf. 

'pQur faire au ppint dopné P 9 de la lime donnée 4r.F]^; 
*• DE , yn angU égfi\ à Tanglç donné ABC 9 ti- 
fç^ par les deux points F » C^ pria à difçretion fuir 
les fîgnes AB> ÂC» la droite FG 9 iSc ftMces par Frof. 
»;»* dea tro|i lig^çs gF, BQ* FG, Iç triangle DHI, 
CO force que les deux ^(pï DH 9 J>U qui fo^u; 
«MCpur dv pcnni: dooné D » foieiiK é^u^ fiy^ d/?ux c6^ 
tn^P^ 90» SUi font l'angle prppoSiS; ^r«o^eO 
fera égal à l'angle donné B. 



4t Lit EinUtHê s'Ioclipe» 

ddu O B te O M S T & A T'I O i(* 

Paîfqoe les trois cotez dutriâûgfeDHI » feht^or 
j^tff comftr. aux trois cotez du triangle BFGi cesdeut 
triangles BFG » DHI » feront ^ox entrt eux, /j^ 
Av^. 8. & Tangle D fera égal à l'angle B, pàrcequ'ils 
4àtn bppofeZ à cotez égaux. Ce fu'it fdiHf faire ^ 
déw^iii$feT* 

IT s A 6 s. 

Celte PropoSiibD fcrc non fcolement pour li dtfidbnftra- 
tlon de la fuiTantfc , fr pour rtfoodre (a 4^- m^is encore 
*^oor la rfefoliition des Vtcf, 3)- CT ^4; /. ). 5c suffi les Pro^. 
X. CT 3. /. 4. On s'en ferc suffi poar lever an Pian acecffi- 
Ue > ou inacceffible qdi eft fur la terre > comme v6ns avex ▼& 
aux Proô/. 1 1. <T 17. /*irrod: 

Enfin on s'en fert dans la Gnomoniqoe » dans la Petfpcélt- 
Te> dans h Fdrtificacton , dedans contés les autres parties de 
Mathématique 9 ou l'on met enufage la Règle Sr le Compas» 
4c princfpslemene dans la Geodeptf c'efl à dite dans la Otvi* 
'fion des Champs» dont la plupart des pcitiques (eroieiit im* 
poffibles, fi l'on ne fçsToit faire un angle égal à un autre, oà 
de tel nombréde degrez qu'on voudra. 

PROPOSITION XXI Vi 
Thbori'ms XYi 

iSi deux Triangles ent deux citez égaux à deux cotez ^ cbà-^ 
€un aupen 9 cèlu) fUi a le plus grand angle ctmfris faf 
\ eesdeuxjcâtez^aux^àlaflusgrandeBa/e, 

* /^ Uoique cette Prbpb&tioti Toit comme un Corollai* 
^^rede la quatrième, néanmoins comme ce Corol- 
laire ne dépend proprement que des fens ^ Si que ik 
certitude en doit être connue par la raifon , & par les 
principes dont elle dépend 9 nous en ferons ladémo'nf* 
tration à la manière d'EuClide en cette forte. 
4^*Fig. Je dis donc que fi le côté AC du triangle ABC» eft 
égal au côté DF du triangle DEF, Ôc le cdté BC é^l 
au côté £F : mais que Tangle compris ACB foit plus 
grand que l'angle compris DFE; la bafe AB fera plus 

grande que la Iwife DE. 

Pas- 



L X t k fi t 4^ 

Prbpa&ation. 



Faites /^r Prof. a?, au point F > de la ligne DF j . 
• l'angle DFG égal à Tangle C , par la ligne F G i la- 
•quelle tombera necef&irement au dehors du triangle 
.DEF, prarde que l'angle DF£ ef^fuppofé moLodrequ^ 
l'angle C. Faites la ligne FG égale à la ligâe BC ^ & 
joignez la droite DG. 

DiMONSTRATlON. 

ï'arce que la ligne DF eft égale à la ligne AC| f^ 
fitpp & là ligne OC égale à la ligne FG» par confit, oc 
auffi l'angle.C égal à,] angl^ PFG> par confir. les deut 
triangles ABC , DËF , feront égaux entre eut, par 
-^ré^. 4. âe la bafe AB fera égale à la bafe DG. . , 

Parce que les cotez £F, FG, font égaux chacun au 
tnêose eôté BC ^ par tonfir. il ^'enfuit par Ax, i. que 
cescôcex FG , FE, font égaux , & que^^r Prop. 5. 
l'angle FEG eft é^l 4'1'angle FGE ^ & par confc- 
^uent pluis grand que Tangle DGE , lequel à plus for- 
te raifoiî fera mQibdVe que l'angle OEG , ce qui rend 
-far Prop. 19. la ligne DG> Ou AB fon égale, comme 
, J aétédemonttéî plus grande que DE. Ce^^^iifalMt 
'démontrer. 

U s A 6 fi. 

Cette Prcpofition (crt bon fcul^meiu t>our démontrer lâ 
fairaflce > qui e(l (ba iaVeife , mais encore pour démontrer uil 
.rasdesPr<>f.7.C!7'8.i. ).dt an eâsdeUProf. 15./. }. 

PRÔPÔSltlON XXV: 
THBoAsks XVI. 

iii deux Ty/ÀffgleSy qui ont deux citez égaux , ihaciîn attjjer^ 
celuyqui a la plus grande bafe ^ a V angle ofpojé a cette bafe^ 
auJlpptùsgrand^uef'angléoppofiàlabafeta^lùs petite. 

T Ë dis q\ie fi le côté AC dû triangle ABC eft égal au 
J côté DF du triangle DEF , Ôc Iccôré BCégalavcÔ- 
ïé ÈF î mais la bafe AB plus grande que la bafe DE$ 
Tangle C eft plus graiid que Tangle DFE. 

Xàme /• DU «. 



Plaa- 



l^ lit EtIUBMS d'Eoclxdi} 

dfee-^ DlUOHST&ATION. - > 

Prètmeifement Tangle C ne peut pas êtie ^al k l'ad^ 

ge DFE, parceque pitf Prtf, ^h bafe AB leroic égiH 
à labsie DE 9. & néanmoins die c^ ibppoiee plus 
^pznàe^ Le même angle C ne petit pas auffi être plus 
petit que Fangle DF£ » parce qacféfr.Fr0f^ 2^. i^ 
bafe âB feroit plus petite que la bafe D£ > & néan- 
moins on la fuppbie piiis grande. Donc pi^r Ax. i. 
rangle C eft plus grand que Tangle DF£. O V^'^f^^ 
ItSs iiémôntrer. 

, S c o L z s. 

Qaoi<jueceRe d^monftranon. ne (bit pas dîreâe » elle ne 

^èilTe pas de cooyaÎDcrc rcfpric de la Teiité de cette Propo- 

£doB } Se il femble qu'Eaclide ne l'a icy mîTe , que parce 

qu'elle e(l cres-Eicile. . ... 

: ^\ ¥oas en voulez Doe direâe 9 faites j^ point D > p«r 

Jhj)f. £5. l'angle £DH égal d l'aDgfe A , far la ligne DU, 

^gale â la ligne AC , ou DF Ton égale p^ /ifp. & ayaçc 

prolongé la bafe D£ en I ^ en forte qne la ligne DI foit 

<fgaje a la bafe AB, joignez la droite HI> qui _& trouve iqr 

coupée en K > par le côté £C prolongé , joignez encore la 

droite FH. 

Cette préparation ésaot £iîte , on «onnoîtra que poifqoe 
les deux côtcz DH 9 D I » du triangle DHI > font égaux 
«ui deax cotez AC, AB , du triai^e ABÇ »: . & i*|u>gle 
«ompris HDl égal â Tangle compris A , . p4r fonjltuâi^ çcs 
deux triangles AÀQ , HDl., font égaps ântce^etij^, fajtPfop» 
4. & par confèquent le côté BC , ou £F égal au côté Hl > 
& l'angle C égal i^ l'angle DHL, Cl^ou il fuit aue la li- 
gne KF cft plus grande c]iie la ligné K H , k ()ue par Prop. 
18. l'angle FHKxft plus gr^^n^ gue TangieHFK : & parce 
que, far Prop. 5. l'angle DFH dt égal à TangleDHP, 
a caufe des deux côcez égaux DF , DH , par çonflrtiÛ, il 
is'enfuit par ^x, 4. que tout l'angle DHK /ou l'angle C» 
qui Iny a été démontré égal , dl plus grand que tout Fangle 
X)F£. Ct qu'il falloit démontrer. 



^RO 



tiiii h 5t 

^ROf>ÔSITION XXVI. ^l 

tft 16 ti Ai B XVII. 

JL» Trsaf^Ie qui a deux angles égaux à oftx d'un aUtte^ H» 
mm ci$e femhlahlement (ujé fareillememt égal, luj tfi égal 
tnuitt feiu, 

ÎE dt^ §tiè' & YhiVit A dtf tH^gte ABC , éff éfed à , 
faBgle fm citi triàii|Iè DFËiôtrèfigréB égal A l'an- 47-F%^ 
leB; & cie bllli të èôté AB égal acr côté DE , qoi 
loDr œmpris entre les deilt dDgIe$ eeaux , oa bien 
Igqoi^aÇ cgàl au côté ÎJFx qui Jofft dppdfél aut 
^pgfes.e^aux B>. ^.î.cês deiii irlaiiglès Ad^^ DÊF^ 
ibnc enûeremenc égaux. 

bài^AltXTtok. 
Vhiïs U fdppoaridh âa èôrè AB égal au côté DE» 
^ittidL fùrlè côté £F> là ligne EG^ égalé âu côté BC^ 




DtâôHiti atioM. 




I 



% r^gle Ë , &^ quç Iç coté EG à été fait égal au côré BC^ 
lesdeuxtriaogies A^C),bjaÊ> feront ^gàux entre ëut> 
>arPrdf.4.&rariglbGDË.fera égal^ l'apgteA^ &par 
confeqUent i l'angte FDE. D'q4 il îu^t que la li- 
né D6 tbtnbë for la ligne I>F » ^ 2^par cqo^ 
iifûéât le polàt G fur le p6iQC F. Cei^ pourquoy le 
côté EF/eràégala6 coté £G) & par cotifequcnt au côt6 
se, & fût Frop. 4. le triangle ABC fera égal au triangle 
I>ÊF. Ce fèéleft tun des cas ùu'tlfàtldtt dimontuf. 

PATceque par fipp. 1. Xt côté AC du triailgle ABC> 
efi égal au côté DF, du triangle DFH> & l'angle compris 
A égal à l'angle compris FD^, ôcquelecôcéDH a été 
f aie éeal au côcé AB * ces deux triangles A BC> DFH , fe- 
ront égaux entre eux 9 parProp. 4. 6c l'angle DHF fera 
égal à l'angle B,& par confequent à l'angle E 9 queron 
fuppofe égal à l'angle 3* D'où il fuit que le poincUdoic 
tomber fur le point £» autrement on a un angle extérieur 

D a égal 



ïW lis EtïKiHt ©'BociiDi; 

ceal à foD intérieur oppofé, ce qui cft contre hPrûfi 
5*V id. atqûc par confcqucqt le côté DH , ou AB, eft 
^!vW éEftl au côté DE. Ceft pourq[uoy par Prêf. 4. le 

triangle ABC cft égal au triangle DEF. O jw r f/»«ç 

i démontrer. 

Ktn- Eoclî<fc oc fc fort pas foavcnt de cette Propofitton *, cpioy 

di|i. qu'elle foit trcs-qtilc dans pluficurs renconcrcs. On scn 
9i'PiS> peut fervir pour démontrer que dans un triangle ifofcélc» 
jcomœe ABC, fi Ton divile l'angle C compris par les 
deux côtex égaux AC, BC , en deux ëgalemem par la droite 
"CD > celte droite CD coupera la bafe AB a angles droits «ceo 
^eux également au point D : ou bien û du même angle C , on 
tire fut la bafe AB, la perpendiculaire CD, cette perpendicu- 
laire CD divifeta la bafe AB en deux également , a caufc des 
<deux triangles égaux ADC. BDC, qui ont les angles égaux, 
chacun au fien, & un côté égal femblablemcnt pofé, fçavoir le 

côté commun CD. 

Nous pous (etvirons auflî dans la Gnomonique de cette 
içropoûtion , pour démontrer la manière que noni y cn- 
feigncrons , pour trouver le centre divifeur d'une liçne 
aroite, qui rcprtfcnte fur un Plan un grand cercle de la Sphè- 
re : & Ton peut Ce fcrvir très- utilement de la mémePropofi*. 
tion, pour mefurcr fur la terre une ligne quidl feulement ac- 
ccffible pat Tune de fes deux extreroitex, comme AB, que je 
Srr Vuppore acccffible vers A , od Ton doit faire par le moyen d'un 
feraphometrc , ou autrement Tangle droit BAC , par la ligne 
AC, d'une longueur volontaire : après quoy on doit fe tranf- 
porter au point C, pour mefurer la quantité de l'angle 
"aCB , & en faire un égal de l'autre côté au même point C » 
' comme ACD, par la ligne CD, laquelle étant prolongée autant 
qu'il en fci» befoin, rencontrera la ligne AB aufli prolongéeen 
'quelque point, comme D 5 & alors il n'y aura plus qu'à mefu- 
*rer avec un cordeau , ou autrement, la ligne Ap> qui fera 
tégaJe à la ligne propofée AB, a caufe de l'égalité des deux trian- 
gics ACB, ACD, qui ont les angles égaux , & un côté égal fcm- 
,llablcment pofé, fçavoir le côté commun AC. 
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PROPOSiTION XXVIL Sfi; 

ThIO IKM 1 XVIII. 

Siitme ItgMe Jrmie têmtamt far Jeux éMfres KgMes drêhes 
fsii its émgjks haerieuTS êff^fiz aiSimmtrvememi égaux 
entre eux : tes Jeux listes fereut parédUles entre êtes. 

]E dis que fi la droite HF, coupe les deux AB> CD» ^••^flt ^ 
, en force que les deux angles intérieurs alternative^^ 
mène oppoto AEF > £FD > qu'on appelle Amgks #/- 
termes j fonc égaux entre eux ^ ces deux lignes AÇ)CD« 
ibnt parallèles entre elles. 

DlMOM STXATION. 

€ar fi les deux lignes AB, CD » n'é^oienc pas pa- 
tilleles y étant prolongées elles fe rencontreroient en 
quelque point y comme en G ) & alors elles feroienc 
le triangle EFG > dont l'angle extérieur AËF ferolc 
égal à fon intérieur oppofé EFG, contre ce qui a été 
démontré dans la Frep. i6. Ainfi les deux lignes AB» 
CD) ne peuvent pas qoacourir » & par Déf. 95. elles 
doivent erre parallèles entre elles. Ce fuUlfafiost dérngw^ 
trer. ' 

S c o L X 1. 

Cette Propofition cft 00c fiiite de la remarque que .nous pig^. 
troos Ëûte dans la f rop . i^. On la peut démontrer direâe* che ^ 
ment ) en tirant par Prop. 11. du point F, Ja ligne FIv r^«^'S* 
pctpendicalaise à la ligoo A B i & en prenant la ligne 
IK c'gale à la ligne £ï , pour joindre la droite £K: 
apr6 quoy on connoStra par Prop. 4. que les deux triangles EIF^ ' 
£KFy (ont égaux entre eux, â caufc dics deux cotez £I,£F» tfgaux 
aux deox Kl^> £F, a^ de l'angle compris I£F égal à Tangle com- 
pris £FK ; parfufp. D'où il fuit que Tangle K eft égal à Pan- 
glè I , & par coniiequenc droit , & qae la ligne £K eft perpen* 
ttnlaire a la ligne CD, & de plus que cette perpendiculaire £iC> 
cil égaie à la Hgne FI qui eftaufli perpendiculaire â la ligne AB"» 

Sfcot^r. ce qui fiiit que ks deux lignes AB> CD, (ont également 
signées entre eiles> Se confequemment parallèles. 

U s A G s. 



On peut par cette Propofition connoître quand deux lignes 
fiu la ccKxe ou ln£ le papier 9 font parallèles > ce qui arri^ 



]4 l'is Eliubmi .D*Epci.i0i> 

gl^^ Ttra lor{<]ae les angles akeroes feront ^gaaz. Elle {crt anfl^ 

d»4» poor citer par an point donn^ une ligne parallèle i aoe H- 

4i.fl|. gpe donnée, comme Tons Terrez dans hProp. ^i. Se comme 

TOUS avezd^ja v&av ProbL ^.Lurod. Elle fert epcore pour dé- 

inonttcrla Prop. )t. ^plo^côrs aQt/ts'> comme ieous yerrcs 

«iaaylaraice. 

•-c 

PROPOSITION XXVIII. 

Thiorbui XIX. 



Fi. Kg. 



âr tfi# l^»e droite coupant dettx antres ^Mff droHes y foh^' 
avec elles Pangleexterh^r égal a jimùfpeféimtifriptrdemt' 
me part y #ar tiem les deux intetiemrs de mime cité égaux em^ 
femhleàdeuxéroitsyces deux lignes ér^ites^fsraxtfaraUikt^ 
entre eU^s. 

JE disque fi k droite HF, çp«pe les deo^ AÇ, CD* 
en forte que l'angle extérieur H£B foie égal à Tiote^ 
rieur ojppqfç du cpêtne côté EFD» ou que les deux ipr 
ccrieurs de même part B£F y EFD > foieçt ex^mblç 
^gau;tàdeui( droits^ lesdeui(lignesAB^ CD., (ootpa; 
l^ailelcs. 

OliifONSTl^ATIOH. 

ISlifque l'angle EFD eft égal à l'angle HEB , pf^ 
jupp. & l'angle AEF égal au inêiae angle HEB, par; 
Prop. 15. il s^enfiiit /^iff Ax- i. que Tangle AËF eft égal 
à l'angle EFD y ta par Prop. 27. que les lignes AB> 
CDj (bac parallèles entré eues. Çequiefi Pumedftdeiàq 
chpjesfiiilfalleit démontrer, 

' Puiique lès deux angles 6EF 5 EFD, ibntauflS en- 

fecnblç égauiç à deux droits , par Jitpp. Sç que les deux 

J^EF> AEF) font aufli enfètnble égaux à deux droits 9^ 

^ar Prap, 1 j*. il s'enfuit par Ax. j. que fi de ces deux foin- 

xnes' égales on ôce l'angle commun BEF » 3 reilera. 

Tangle AEF égal à l'angle EFP, & que par trop, i-jl 

les deux lignes ÀB, CD, font parallèles.. Çé %^^'^^jf^^ 
démontrer.. \ ^ .■■.■. .^ ♦ ■ 

•- ' . ' 

U s A G a* 

« .... u 

Cette Propofirion a les mêmes o&ges qpe îa, precedeôte»^ 
9c 3e plus elle fèrt â/cboTaincre refpritdc la Tcricé dcron* 
zi^mç. Aitome d'Eaclide , car il eft évident qoe lestieox an* 
l^îcs intetieurs BEF , EFD. » qui font d'un même côte étant 



L I V R E 1. if 

égaux cofeml^le 4 <]caz droits» les lignes AQ» CD» fontpR^ pian^ 

ralieles» & que ces deux angles ne içaoroient devenir (îpea ehe|* 

moindres que ifcurdfotis i qic Icrdcox iignes ABi CD, ne i^^-W» 
fc tencontient ccant prolongées da même côté. 



L £ M M £. 



La ligne droite qui eft perpendiculaire à l'une de deux pQ« 
' ralleles> eft àu(u perpendiculaire à rautrc;'" '- 

JEJstjitefi la ligne Bp eft ferpendkulahre i Tum dit ^_ 
éifux faralleles ABy CD , comme far exemple à U Isffu chef* 
CJ>, elle efi âujfi perpendiculaire a lâlifne AÈ\ ' '' ' ' .49'»lft 

P&BPilRATIOM. 



.• •- ' 



Prenez fir la ligne CD les deux lignes égales FGf , PH; 
«r»»tf gfandiur volontaire y éf tirez les deux points G\Ify 
par Prop. ii. M ^lig^s ^ >' tot ^ perpendiculaires à 
(à mêpso ligne CD.Joignihejkore les droites Fl^FK. 

Dbmonstkatiom. 

Vofço que le côté FG du triangle FGI rectangle en G; 
efi par conftruâl éjgalau cité Fit du triangle FHKre&mtm 
gle en H y éf le côté -G f , ^al au coté HK ^ par Ax. iiJ 
ees deux triangles reâanglefPGJ^ FHK y feront égaux 
entre eux , par. Prop» 4. ^ là hafe FI fera égalp 
àlabafe FKy' é* Tés deux angles GFI , HFK , foromi, 
égaux , kjquelrvttant itèz dèi deux angles GFEy HF£t 
fuifint égaux , par Déf. 10. ^aree qu'ils font droits^ 
mx fupp. // rejlerà par 'Ax. 3 . les deux angles égaux EF^ 
EFK ,^&p&t IProp. 4. les deux triangles lËPy KEF9 
feront égaux entre eux 9^ parce qu'Us ont le cSté commum 
£F le côté FI égal au cité FK y & F angle comprit EFt 
égal à P angle coinpfis EFK y comme il a été démontré 
Cefifourquoj l'angle lÉF/era égala t angle KEF , 2c 
par Déf. 10. ces] deux angles feront droits » €$* la lii^ê^ 
BF fera perpendiculaire à la ligne AB, Ce qu'il faUoit dés 
montieh 



P:i ^ tRQi' 



je Lis Elbuens D*£uctiDE >' 

5r*. PROPOSITION XXIXv 

THborembXX. 

S) uni liffte, droitg coufe deux parsllelesy hfojf^lts alterne j 
' 'feront égaux entre eux : Fangiç extérieur fira égéâi tht^ 
terUùt opfofé de mime cité: éf* les deux interteurs de mi' 
. me coté Jer ont enfemble égaux i deux drosf s. 

^ .. lE dis que fi la droite GJF coupe les deux parall^^s AB^ 
*^C0> lesangles'alternesÂEF, £FD> fonr égaux eh- 
Ve eux : Tangle extérieur G£B eft égal, à l'incerieur. 
Qppoie de même côté£FÏ>» 6c que les deux intérieurs. 
d^q^êmec9cé B£J^> EFP> foiic enii^mble é|^ux k df ux 
droiti^ 

!"' *. PXBFAEA,tXON. 

Tirez des deux points E , F, les droites fiK } FI^ 

perpen4iculaires aux deux AB 9 CD. 

• >•■•■•• -^ . 

'D B lii'o N STRATI ON. 

Les deux lignes FI» K& » font égalés eptre elles> 
ptr Ax, 1 1. & chacune fera y par le Lemme précèdent ^ 
perpendiculaire aux deux parallèles ABj CD: ainfi les. 
deux angles IFK9 £KF> feront droits > & par confe- 
quen^ égaux enfemhie à deujK droits , ce qui fait quQ 
farPrpp, 28 les deux lignes FI > K£, font. parallèles» 
aufquelles les deux I£> FK> étant perpendiculaires font 
égales entre elles >^4>r'^x- 11. C'eft pourquay/»^ ^Top* 
8. les deux triangles FI£ > FKE , ierom. égaux entrq 
eux. &rahgle i£F fera égal à l'angle ÈFl^. Ce. qui ejl, 
tune.des trots chofes qu^ilfjilleit démontrer. 

Puifque l'angle A£^ a été démontré égal à l'angle 

t £F£X , fie qu'il eft auffi égal à l'angl^ GEB, 

par Prop^ if. il s'enfuit ^«r vfx. i. que l'anglo 

&EB eft égaÛi'angle EFD. Ce qu^UfalkUencore dé^^ 

neoMtrtr^- 

Enfin pnifquç les deux angles B^F» AEF, font eugi 
iîsmble égaux à deux droits^* par Trop. 13. fi à la place, 
da l'angle. AEF> 00 prend fon alterne EFD > qui luy^ 
â été démontré égal , on connoîtra que les deux an-t 
gles B£P> EFD , font enfemt>le égaux à deu^. droits*' 
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U S A G f . ^^ ^ 

' Ifoas avons d^ja <Iit dans les req^ar/goi» que «oas avo^< 
Cuces fur l'Eaclidie do P. pecfaj|Ies , qoe cette Propofitiof 
lètc ao(C à démontuet Votaiiém^ Axiome d'EocUde ^ qui pone 
qocfi une bffte droite taiiAéHt fur deux^ éuttres , fut les 4eu% 
iùa^i mtaw^rs ttun même roté fUs petite eufemifle que deui 
imtS'% tes iiffies étitut pxoicngces fe tenfontreront de u coté ^ 
€U û elles ne fe seocootrgieot pas , c'cft â dire fi elles, nç 
COMparoknt janlass , elles feroient^prallcles par Déf ^^ 
parce qa*on les fapp^fe droiues , & ainfi ^o«nme il vient d'étœ 
^mosucxé t In 'angles int^crients (êroient enfcmble .^gaui â 
dieux droits, contre la fuppofition de cette maxime. Noot 
démontrerons ençoie mieux ^t Aiipoiç for la fin de J|^ 

PRO^^^SITION XXX- 

Ths o&sui XXI. 



Hines droites faraUeks à une même ligne tkoke^j^m 
' ' faralleles entre elles. 

JE dis que fi chacune des deux lignes droites AR> ^ ** 
CD , eft parallèle i^ la même ligne £F} ces deux 
lignes AB, CD» font parallèles entre çïies. 



P R B ».▲ Jl A T X, o N« 



Tirez, à vplonté la ligne droite GH , qui çbupeles 
crois lignes propofées Aç^EF 9 CD 9 en trois points^^ 
£ptn|^e I > K > H* 

Puifque les deux lignes AB > EF , font parallèles» 
fiar fapp. Tan^e G& fera çgal 4 Tangle IJ^F » pof 
Prof. 29. & pareillement puifque l'on fuppofe que lef 
deux lignes EF, CD , font parallèles , l'apgle KHD, 
lera égal au même angle IKF. D'où II fuit par Axp 
1. que l'angle GIB eft égal à l'angle KHD, & que p^ 
ff9p 28^ les deux lignes AB > CD> font parallèles* 



Ce ^*ilfalhi$ démfmtrfr,M 
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Plan- S c o t z B. 

ciin f. 7 

fat f !(• Cette Propoficion (ê peoc démontrer aatrement & tres-fkcî' 
Itùitaf , éh-^taW i^ vOfôliCé les deux %ië^LH,IMT '{fer. 
l^ficitettlai^cs'^Na Ii|^ne EB ,* Icfqdenes lècbnr aoffi «erpcoUf- 
«Ufïir^à diàcdde ^€5 èti^x MffM AB^XD^ pdrktÂmâèt 
ftè&edhn 9 & ôfer Taifo&naar ddHi fotte. >^ « *— '•. 

y 'l€$ é*ax Fijçoei LN ; lO^, font égaies entre elles , par o/x. 
11/ ahtH-bieli 'quelles deaz H^^rMOr c'«ft]^aTotio«^.ttk 
^x, t:lés aètfz ti^ne» LN , IM , rerooc aflG> ^gOe^ ^am 
«lies/ êcpt^ D^f.'^ 5. les 'dcux1igoes-ABv CD»', ftwor pmi- 
ÎHts ctltfeell^s. Ce quUl fàiioit éémt^tféf. ^ **♦ -^ -- 'î-^*?. 
^ Lbs*i?roîs/ lignes ABvCÎD, EF, ttiit icy fuppofées par 
Euclidêldians vtn liiémê Pi^tti V autrement iiesifeuz»<féf^onftriH 
tions^ecédentcsfèroîenttmpaTfaitetr MaisdansiaFr^: 1^. i. 
II. Nous démontrerons la yericé de ce Théorème, qmâr 
qae ces trois lignes ne foient pas dans un même Plan* 



r t r 
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On peut fe fctTir de cette Proportion « pour démontrer 
qae p deux lignes droites qui fe cwfent , fpnt ùarâlleles a deux aU" 
très lignes droites qui fe coupent 4ans'un^^êmè Plan i ces quatre 
lignes droites comprennent deux angles egatUi 
r± F> Comme fî les deux lignes AD , AC > font parailcles aux 
^*' ^' deux DE , DF i fçayoir AB à DE , ^ AÇi DF-, les deux 
angles A , U , font égaux entre eux. 



PltXPAllArzOl^* 



Tirez do point C pris a volonté £br la ligne AÇ > la drpfte 
CG parallèle à là ligne AB-, &diipoi(itE pris à iiflcretîon (or 
la ligne DE. la dibîte EG.^yirirtldea |a Kgne AC ; cettt 
ligne £G rencontrera la première CG r en qoelque pointv 
comme G. 

' Dbùonstkation. 

Parce que les deux lignes GC 9 DE » font parallèles ià la 
tnèrtie AÇ t les trois AB^GC^» t>E »^robi"-patall6les'eBtic 
îtfes y comme il vient d'étfê'démontré'/éC' pareillement pat- 
ci que les deux lignes GE; Df^ 9 Touf parallèles d la même 
AC, les trois aC 9 GE»DF,^om parallèles entre elles. Ç'eft 
pourquoy par Prop, 19. tous jes angles a {ternes A > C , G , D, 
et pat confequent les deux A» Û > (cront égaux entre eux. 
Cequ*il falloit démontrer* 

Quoi: 







jne 

que kois lignes dcmcfurcùt paFal 

fiomiDcil iiaz àérnoatté dans Prop. lo. ii. 

PROPOSITION XXXL 
Probibmi X.^ 

* 

TTfrer par umfmi donné $me iiffte droite forslMe i 

bgne donnée. ' "" ^.-v - . 

POur tirer par le* point donné C une ligne ^ral- ss* f% 
lele \ la ligne donnée AB , fire^ '^ voXâUXé ^ Iç 
point donné C> la droite CD', (]ili coupe fa !igftè*pror- 
polee AB y en quelque poi^t conime' D ^ ^& hké&^ 
fat fr9f. 2). au point C 9 l'angle DCE égala l'angle 
ADC , par là - àrbiîc Ct'i ^quf fera parallèle à 
AB. 

Démonstration. 

Les angles alternes ADC y QŒ » /ont â|auz tsr 
€omftr. Donc farFr^tp. 27. les lignes ABVCDi font 
parallèles. Ce }»'i7 fallût faire & démontrer. 

U s A G B. 

V?(â|sedes lignes pandleles eftao(p fréquent ^qc ^o^jfo 
J^pcndicolaim , étant certain que l'on ne .^OfcÀc* par ér- 
emplc rien pratiquer dans laPerjGpc<^i?e \ ftns urcr pmJGcuV» 
^goes parallèles , ou ce <^ai cft là même choïc*, fans tiîfctilffi. 
fiears perpendiculaires i |a't^iieàe'ter1ré î parce ydè* TOites 
KS lignes perpendicolaifes i une mçm<? îignJS^foft f aA1lêr& 
wtre elles, comme ileft <jYldert'piriWp.i«:'if)aiif lil^*. 
cripcion des Cadrans Polaires, ontitë les iigncs Worairefplif- 
tallcles eûtrc elles & â la fignc fobftylairé , p?ce que cc^ 
Portes de Cadrans n*ont point <fe centra >comtiie nous O- 
inoutretoos dans la Gnomonique. La Forqficacion ne fçuir 
toit fe paficr de l^ocS (fàr&ltélei , c(fminS quand on venttra. 
m l'ichnographle des Parapets . des Talui > des Relais , de 1*]^- 



- * i» 



PRO- 



'êB Lis EiiMiMf s'EocLiBft, 

PROPOSITION XXXIL 
n* ^ 

Tkeo&imb XXIL 

f/lf ex i e rkar ^ ^sl sax deux i ater k mrs tfpêfez fris 

' . fwfimUe j &ies trms émg/es Jm ttiâm^ fyu emJimUe 

é^ÊMX à demx irmts. . * • , - 

JE dis que fi da triangle ABC» «q prolonge le co^ 
AB TersD » l'ange extérieur CBOeft^al aux deux 
intérieurs A > C» pris enfemUe » & que les trois an^ 
^Ay AQC > C 1 font enfèmble ^uxà deux droits,» 

PX.IYA11ATIOM. 



Faites fâf Trof. 23. au point B, l'angle DBE égal 
à l'angle A 9 par là ligne BE,qut fera parallèle à la 
ligne AC > fat Pm. 2|^. & far Prof. 29. Taogle C 
fera égal à l'angle CBE. 

P.BU0NSTX.XTX0 1f« 

^ Puifque l'angle CB£.eft épà à l'angle C , & l'angle 
DBE à l'angle A » les deux angles A , C> pris enfem- 
^\e\ feront égaux aux deux DBE > CBE , pris enfém* 
ble y c'eft à dire à coût l'angle extérieur CBD. dr 
fui efi tumt des deas^ ebùfet fm'ii fdUit démontrer. 

Paifque l'angle extérieur CQD. eft ^1 aux deux in^ 
teneurs bppofez A) C> fi de chaque côté on ajoute 
l'angle ABC » on coqnoîtra que les trois angles A , 
ABC 9 Cy font enfeœble égaux aux deux ABC> 
CBJD9 c'eft à dire à deux droits >/tfr Frof. 13^ 
Ç0 quirefifist àd^nontrer. / 

CQ B, O L ^ A. I.f X I» 

II fait de cette Propofitiùn , qae les trois <ingl.es d'Un 
triangle (ont eofemble égaux aux trois aogics pris ciiîcmblb 
4*00 autre triaoglc. 



C e x. o it* 
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Sideoz angles . d'un triangle fin^t égm â deqit ^'^'^'^ ' 

4*0Qaatre triangle» cdacon an fon» le tioiËéme âiigk d^ 
f un feni ^gal au ctoifiéme angle de l'anoe. 

Co&ox LAt&B liL 

Dans nn triangle icdangle » let deox angles aigos pcil 
ènièiiibie (ont pceciTcfoicnt éganx â un drûic; 

COROLIAIHI IV. 

Cfaaqoe angle d'an triangle ^qallateral eft de €o degtez » 
patce qu'il eft lé ders de deux droits » qui font i8a dcgrez. 

Co&OLtAi&sV* 

Tons les angles d*an Polygone valent aotant de (ois i8» 
o^rez , que le Polygone a de cotez , moins deux , parce 
qa'il eft dirifible ea autant de triangles. D'od il fuit que. 
d'une figure de quatre cotez > les quatre angles font enîèm* 
Ole quatre droits» c'eft à dire }6o degrez. 

COKOLLAI&B VI. 




U s A o s: 

■ • • * ■ • 

Cette Propofitîon eft très-utile dans plufîenrs Propofitîoiîa 
de ce Livre & desfuivans > & auflî dans toute la Trigonome* 
trie , qui oe cohfîdcrc un Triangle qu'à l'égard de fcs an- 
gles , ou de fes cotez Elle eft très-utile pour mefurer fur la 
terre no angle iiiaccei&blc , coœtne tous avez tu dans l'ufa- 
ge de la Prop. 15. Les Ingénieurs s'en fervent très- utilement 
pour kver des Plans » & ils cobuoiflènt quand ils ont bien 
mefuré les angles d'un Plan , lorfque tous les angles de ce 
Phn font enfèmble autant de fois i8* degré? i que le Plaa 
^ câtea moins deux. 

t R O* 



a Lis Etiui^s J^boclidi , 

S'L rKo?(SSiTiotj xxxiii, 

' . t fi E o t î li i. X X 1 1 1. 

' t 

Les ligms drfù'eïMWeyé'i^imesX ^ ^V^^ 
de mime part ks extremtefi d$ deux autres hgnesdréh 
tes t^fsralléiesî 

JCont 

joignenc leurs excremitez» fonc auffi parallèles & 

égales. 

Dbmonstea tioh. 

Si Ton tire ^^drqjte AV^t pv^ ^unoitfz par Frep. 4. 
que les deux triangles ÂJDB , ADC > font égaux entre 
eiikjpàrcè qu'ils ont. le côcé. comcpun AP> le côté 





Ce pêi eft l'une dés deux chofes qu'il falfeit démtmtrer \ 
& l'angle DAC/era égala l'angle ADB, ce qui fait 
que par Prop. 27. les deux 'mSni es lignes AC^BDj 
^fpnt parallèles entre elles. Ce qui refieit â dimù»*, 

irer, 

i .. .♦ 

U SA G I. 
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Cette Propoltciot) fcrt jpour la d^monftratîoD de la Vrof. 
)5. &au(fipour mefurer Air la terre une ligne acceffible par 
fo fl^az ezcremicez ) & inacccdible par fon milieu » cemmc 
ftous éBTclj^erdos dans notre Géométrie Pratique. 

PROPOSITION XXXlV. 

T Û E O R £ M B XXIV. 

^^iSSf paranéréifamme tes angles et tes cùtez ^pefii^ 

Un^^4^ux jntre eux y o^ la dsagonale le amfeeis 

Jeux également. 

s6. Fîg. TE dis que fi la figure ABDC eft Uh Pài-alldogram* 

J me > Jes angles oppofez B , C ^ font égaux entre 

ëux^> aùffî bien que les deux BAC , BDC : & 

pareille- 



a ^ 









IR à dire qiie les deux 
^iSilIféé ADfB i 'KSC ; ionc égaui entré eux. 

DltfONST&ATXON. 

» 

[btèârâllele^ 

..^ . entre ,éux> far frof. ^9. 'iijffi-bièn g^ié Iç^ âeipc 
sternes ADB > .DAQ >.J caufe dçs clçq^ par^lêles 
AC > BD. D'pù, il. fuit pêf tuf*. i%^ A^ ^^ troifiçr 
zne angle B fera igal. au troifiéme angte C > £c- jMr 
^x. 2. tout Tangle BAC égal à tout l^aegle BOÇ. 
'Ce. i^^ffi fiM^ ^s tr9is cb^es ftt^il fédltnt ditmé* 
tref» 

Pùifiiie donc les dèuk triânlles ÀDB.. ADC» 
îfontè^uian^re8,& qu'ils ont le côté cbinmiin AI>> 
Ifi^bUlbièinent pofè ^ ^ ils feront é|aux entre eux far 
ièr$f, à$rCe fui efi Ufeconiie des trois chojes ^u*ii falloh 

;..£j^n Jpçjçôtez ôppcfezà angles qgaùx des deux 
ffiaoglca^gaux ÂÏ>fi.e APG x ffiavoir AB , CP, éc 
AQ. 9. BD> feront égaux entre eux. X< f«i refioit i 
élétmns^er^ 

U s ▲ 6 1» 



't- »\ » . 



' La mietliô,Jè que vous trouverez dài» vXÀitOevmctrîe Pr<t- ^7. Fic« 
ii<|»< > pour mefpçer la hauteur &; la ^ar|eDC d'une Mon« 
tagne > par je mo^^en d'un Plomb & d'une loriji^tte règle» 
ce. qu'on appelle CuMiation , eft fondée fur cette Prôpofi- 
tJQ^ ) laquelle.feijt apin^onr faire le partage^ d'un champ» 
ijuanH il eft un Parallélogramme» pour |e moins lorfqu'onle 
yeut dinfer en deiix paiement » cequifefau par la Diago- 
nale ÀD» quand on n*a aucun point d<^cermiué pour- faire 
cette din&on, ^ais fî on lç,vèut partaget en deux ^le- 
inent parutfc ligne 'droite tir^e d'un poinrdbnné fur un cocé» 
'comme par Id point E > on tirerai de ce pQtiK E ^àr le point F mi- 
iien de la diagonale ^D» U 3roitc EFG >, qui diyîJfera le 
Pàrallelo^àçime ÀD^C^en d^x j^ra^yezes égaîxx ACGE» 
EGDB » a càpfè du friàngle AFE ,d^l au triangle DFG , ^r 
Ptop.^%6,fcdcs 3cux Trapèze^ '^ux^, CF , P^ xp^ <J^ 
). farce que par«Prop.34. les deux trïan|;lcs ADS » ADC» 
Ibbt ^S^uz encre eux. 

On 



l 



$4 I*'* ELiums d*Eoci.idb7 

; ' Od oouDolt omiid aa\dianip qà^âr^agobkc cft uo Par a/-^ 
4* lddgiamnk,l<Klqiie de fcs qoaiic ang^si .knfeox é^polc|s 
V^J^ foK^|^z,oobknlociqoe4coEsqiial|çcôicKleideqzoppQiêz 
Iboi ^giBZ 9 oomnie il cft aifé à déiiMiiiacr p«r Pr^^ 8U 
..Ce^ fait foir l'ocigiiie & la d^monftratioo d'on certain infC- 
crômeot, dontoo £c fcrt onniniinfinaïc pour tirer des lignes 
puallelei 9 & qui â caafc de cela a^té â^>peUë:J^fg^ forailélê^ 
parce qo'elleeilconi^ife de dçm bofoes ^eg^ attachées ca- 
lémble par denz autres téglés plds petites & égales entre elles , 
^f cooferveot les deu^ guaaàts règles toâjoors dans le Pa- 
rallelirme , Quelque ntoacioo qa'oo leur donne. 

CVft pbùrqnoy quand on Tcnt au mojren de Cet Inflrii* 
ment cirer par kin point donné une ligne pahillcre i nne ligne 
donnée, il n'y a qu'à appliquerl'nne de les deoz Règles )oin- 
-tes enCcnble le long de la li^ donnée , & la fcboode régit 
demeurant ferme & immobile , on avancera la première jui^ 
qu'au point donné » afin que par ce point Ton pniflc tirer le 
long de la Kcgfettiie ligna droite qui fera parallèle i la propos- 
fée. 

Cette Propoficioo fcrt aalC pour démontrer . l'onzième 
Axiome d'Euclide , coipnie nous avons déjà fait voir dans 
un Livre imprime en l'année 1^90. & comme nous allons 
encore faire voir icy de la même Bçoo ^ parce (^ue la dé- 
monftratien me lêmble fort fimple & fort niturellc. 

H^ Fir.. J^ ^'* ^^°^ 9°^ ^ ^^ ^^°' lignes droites AByCD» fonl 
coupées par une troifiéme li^e droite £F 9 en Cotte que les 
deuz angles intérieurs B£F , £FD> qui (ont d'un méoïc côté i 
Ibieoc ènfèâtbte moindres que deux droits ; les. deoz lignes 
ABy CD» étant prolongées concourront de ce même cocéi 

D ^ U 0?N s T R 'A T I O N. 

Pour démontrer, cette' vérité , il fiiffira d!avoir démoorrd 
que fi du même côté des angles intérieurs B£F , £FD , oa 
lire Ja droite GH parallèle â la ligne £F 1 & terminée par 
les deuz lignes AB> CD ; cène ligne GH fera plus petite qoç 
ja ligne EF. 

Pour cette .fin tirez par le point H , la droite HI parallèle 
4 la ligne AB. Ileft évident que cette. ligne HI lenconcre I;i 
ligue £Fau point I, entre les points £,Ft parce que Celle 
Ja rencontroit au delà du point F , comme cnL j il s'enfuû 
,vroit que k$ deuz angles B£F > HLF > Teroient enfemb^ 
égauz a denz droits > par Prof» 29. & par confcquent plus gtaods 
que les deuz BEFy £F0> que Ton ibppofc moindres enfem- 
ble que deuz droits > 8c qu'ainfi en ôtant l'angle coromoii 
B£F » ii rcftcroit l'angle HLE plus grand que l'aogk 
EFD 9 ce qui eft impofliblc , parce que l'angle EFD étant cz- 
tciieur cft plus grand que l'intérieur oppofé îiLF ^ fàr 

rroi. 



Prop. i6. le même point I , ne peucpal aoflî tombet fiir le ^ ♦•. 
|K>inc F , parce quclti lignes AB, CD, fcroicnr parallèle»^ ^ ' '*• 
8c qa'ainfî les deux angles iotertears BEF , £F0 » fèroienc 
cnicmble ëga^z à deux droits, fa¥ Prop. x8. & aeaoasoiof 
on les rupp«»fe moindres. Donc puift^ue le poinc I , tombe 
encre les dclix £, F , &c)ae la figare GHl£ eft un ParaUe* 
logramme , donc lescoccz opposez GH, £1 > fontcfgaax par 
i^rop 34. il s'enfuît qoe la ligne GH elt moiodre que là ligne 
ÏF. Ce qu'il falloit démontrdr. 

PROPOSITION XXXV. 

Th BO K 1 M 1 XX V. 

L^s faràîîelogràmmétfo^t égaux entré eux , quand ils ont 
la mêmehafe y^ qu'ils font entre les mimes parallèles* 

tE dis que les Parallelog^amiïicJ EFGH , EIKHi 
^fonc égaux entre eux , parce qu'ilsfonc entre lesdeut 
parallèles âB^ CD^&qu^ilsoDC la bafe commune EH. 



ÙïMONST RATION; 

Les côcez. IK > FG » font égaux chacun aii côté 
£H far Pref. 34. & par Ax. i. ils fonc égaux eotrp 
eux ) & (i on leur ajo&ce le côté GI > onaurafdT Ax^ 
2. le côté FI du triangle FEI égal an côté GK da 
triangle GHK ; & parce que le coté EF cft égal au 
côté OH , & le côté El égal au côté HK , par Prop. 
34.. il stôfuitjp^y Prof. 8. que Icis deux triangles EFU 
GHK , font égaux entre eux : c'eft pourquoi fi d6 
chacun on ôte le triangle corhrtiun GLI , il reftcra le 
Trapexe FL i%ji\far Ax. 3. au Tapete KL,âcenfiA 
£ à chacun de ces deux Trapèzes égaux FL. > KLi 
on ajoute îé triangle ÈLH , on aura le Parallélo- 
gramme EFGH > égaU par; Ax. 2. au Parallelogràinn^ 
EIKH. Ce qu'il falloit dimontret. 

S C 6 £ I ft. 

Ce thcoréitocfç pêne (îiaion.tter plus façileincnt paHa il/^- 
Aoiic des indivifibUs , eu cette (ortc. Ôivifcz par pcnfôe le Parallé- 
logramme £F0 H en autant de petits Parallélogrammes égaux 
qu'il vous plaira . pat de» lignes parallèles entre elles & à la 

Tom L J^ ^^^ 
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M Lit ElvupKs ^*^«ctiDi ^ 

VU^' hiift commvBc £H> # laqoeUç clks foooc toaccs ^iks 9 H 
cke^ ^ coofcqncnt 6g^ cotre dicf , kfqQellcs éuac coo|iiiQ&f 
^' ^'^* 4i*i^croD^ future PanUkloisr^aifnc £IKH» ca ^taoc de Pa* 
ÙMclofffmma ^fçuix çiuic qiz fc aux pieoeileDs;GeqpiËûç 
q«e €$$ den Paialiclog^4iiiiQcs £IGH,£lkH» ifiioc éfpax çotu 
cas 9 p^rce qpç «joelqoc £? ifioo q«e l'oo hHfi t 4 y ^vxji 
I0^j9ut ancaat (ie ligâça de meviç lopgqcoc Ac ^g^kmeii^ 
^r^e< daPI l'wi que (tos raocrc : de forte que fi la difi- 
fioo cft infinie » comme 00 le (nppolc coùjaiDrf > ce qoia^ 
donner le nom de Idtdyode àes fydivtfiblcs a cette n^n de 
démooU^ » cfaaçipç faallçlogr^aime fera çompofô d*ua 
nombre égil de lignes égales > c'cft â dire de petits Parallé- 
logrammes éganx , donc la l^gir^ ctt ip^oimcnt petite » & ils 
feront par coofèqocnc ^ganx entre enz. Cf juil falloît démontrer. 
Çeste Met|iode des Indivifibics eft d'un grand (ccoucs pour 
dc'ipontrcr les Théorèmes les plus difficiles de Géométrie » 
principalement pour les touchantes des lignes courbes > & 
pour les Quadrautres , c*cft à dire pour reciuire une figure 
curviligne en rcdi ligne : étant certain que par Ton moyen 
pn démontre dcsThçor£mes > que l'on pourroit difficilement 
démontrer par les (ênis Elemens d*£oclide. Vous en trou* 
irerez un exemple dans le premier Théorème de nôtre P^i-> 
nimctrie. 

(.es plus fçaTans adipencnt la Géométrie des Iqdi?i(!bles 9 
&il n'j a que les moins habiles qui la reieitenc , fims douce 
parce qn*il« s'y trompent fadiemcoc > pour n*tQ fçivoir pas 
bien faire une jafte application , fiince de bien entendre ie 
fondemenc de cette nouvelle Geomcaie , qui ooofifte priiir 
cipalemcnt â'prendre pour l'aire d'ooc&rfacç > I9 ibmme des 
lignes iQfipijp^ qui la rempliflcnr 9 & pour la, folidité d'oa 
forpi; 9 les furf^ces infinies > 4^^i il eftcompofe $ de forte 
qyç é^^x Curfapes fbnteltimécs égales » qi^ând c^iacooe cft 
icipnltB d'une fom^xe égale de Jigiies fcm^bit^ble^ égales & 
par^tlclçs cnj^re elles : & que pareillement deux fotides fout 
cl^igiez ég^uz , quand l'un & l'autre cifV ren;ipli d'une fom- 
niç égale de furfaas fembl^^es égales Se paralleic$ enae 
elles i &c. 

U s A G B. 

61. Fig. ^c'<c PropoGtfon fert pour la démonftratîon de lafuivan' 
te » &de plufieurs autres 9. fie anlS |!Our mefurer un Parallé- 
logramme qui n'eft pas reâangle , comme £1KH , parce qtt*oa 
Î: pciit reduue^ en un autre qui (bit tei^angle9 fç^^oir çq tirant 
es deuzeztre^mitez £» H, du côté ÊHje^deu;^ ligt^esÈf , 
GH > perpendiculaires à ce côté £H, le(queiles étant ter* 
minées par l'autre côté oppofé & parallèle IK , prolongé 
,.«i(|U)t qu'^ en fera bcfoin , acbçycront k parallelogramne 

rcûan- 



reâangle £F GH égz\ au Pj^rallclo^ramme pr6pof(f EIKH , Plao^ 
donc l'aire fera par coDfeqaenc connue > f\ on malciDlie en- ^^^fe^ 
fevah\e Its deux côccz £F > £H 9 qui lovoeiu Tsingle droit ^ 
B: comqpe Q EF eft par exemple é^ 5 pieds» li £H de l^ 
en mat^ipliant ) par 3 , on aura i j pieds quuiem paur )» 
contenu ou Parallélogramme re^angle £IQH » 00 de («il 
«gai EIKH. 

PROPOSITION XXXVf- 

Thbo&bmi XXYI. 

Les ?a/^l9gt4wmes.^f é^auj^ entre eux ^ quand ik 
0nt des bafes égales » ' ^ fu^Us fi»$ etUfe les mêmes 
faralleles* 

Je; dia que G les cleux Par^U^Qgntmmes EFCH i ^u rig^ 
IKl^M » Sont eotrç lesinçaie^ parallèles AB}CD> 
&que leurs bafes EH> IM> foienc égales encre elles* 
ces F«r^llek«raaiiDes ËFGH « UUUM > font auffi 
cgwK «otrc eux. 

Joignez les deux extreQiitfZ des deux i^ai^çs égales fl( 
parallèles EH > K L > par les droites ËK y H L 9 qui feront 
aufli égales &p^alje^^,^p;ç^j(. 33. 4c forte que j/^r 
Déf, 34 la Figure ÈKLH fera un raralieiogramme. 

Puffque chacun dçs deux Parallélogrammes SEGH» 
}KLM> , eft égal au Parallélogramme EKLH, il 
s'enfuit par Ai. i. qu'ils font égaux entra «ux. 0$ 
fs^ïl falloit démontrer. 

S c Q L 1 1. 

Cette Propoiicion eft vircuelleçncDt la même qçe la preea* 
deote, paffçq qu'avoir vne . m$me We eft la m£me chôte 
que d'avoir des bafes ^^Ifs : ^ elle eft dnoocée plu^ g^Q^* 

ratemçpç 4ap$ la Prqf. \. 6. 

Quapd on dit que deux Paratfehgr^mmes font entre mêmff 
farafleles ; cela fignifiç que deux de leurs cotez oppo(ez 
i^ rencontcenc dans deux lignes parallolet enue elles ^ relies 
que font icy AB , CD. 



n Lit ElB^MIRS B*£0CLIDBt 

#3* fîp On (ê IcR cres-onkmciic de cette PropofitioQ pourpana- 
gec en aotanc de parties égales qoe l'oo Toodia un champ 
ooi aU fif^ie d'an PacaOelogiamiDe , comine E I'od tcoc 
âàwHtt CD trois parties éf^ïc$ , par exemple leParalklogram- 
Oie ABCDf on dififcra deux de Tes côiez oppo(èz AD , BC« 
chacoo en ttois parties égales , & Ton joiiidn ks points 
de divifioo oppOKZ par les droites £G , EH > qoi partage* 
ront le ParaUelogiamme propofê ABCD » en trois Ptodle- 
logrammes plos petits qoi (êronc ^anz entre coz » poifqoe 
lenn haies ibnt égales entre elles. 

PROPOSITION XXXVIL 

TUBO&BUB XXVIL 

téCS Triangles fna égsMx, psaJi/s ina même tafij^ 
qu^isjonf renfermez entre les mimes psrsUeles* 

$k* fip TE dis que fi les Triangles EFG , EFH y ont 1« 
J même bafeEF » & font renfermez encre les mêmes 
parallèles AB » CD > en force que leurs fommets 
G) H > fe cerminencè la même ligne AB > parallèle i 
Ja baie commune £F ^ ces deux Triangles £FG> 
£FH, font égaox encre eux. 

Pbbpa&ation. 

• • * 

Prenez fur la ligne AB> les lignes G A »HB> égales 
chacune à la bafe commune EF, & joignez la droice 
AE» qui fera parallèle à ia ligne FG » far Prff. 33. 
& la droice BF , qui fera pareillemenc parallèle à U 
iigne EH. 

Dbmonstbation. 

Puifque le côté £G du criangle EFG eft la dia- 

Îronaledu parallélogramme £FGA> ce criangle EFG 
èra la moitié du parallélogramme EFGA , par Frof^ 
. 34. & par la même raifon le criangle EFH fera U 
moicié du parallélogramme EFBH ; & comme les 
parallélogrammes EFQA 9 EFBH » font égaux •:encre 
eux > par Prûf, 35. leurs moiciez> c'eft à dire les trian- 
gles EFG , EFH , feront auffi égaux encre eux. Ce 
fnUl fallait démontrer. 

U s A- 
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U s ▲ O B. chc 4» 

Cette PropofîtioQ fcrt poor d^moorrer qne fusnideux ligner 
droites s* entrecoupent entre deux parallèles ^ leurs parties font pro» 
fortionnelles : comme fi les deux lignes £H^ FG> s'cnuecoa-. 
ptDC ao point I > encic les deux parallèles AB , CD feors 
parties 1£ , IH, IF» IG , font propornonDelles : car fi 
1*00 joint les droites £G • FH » on connollrra pat Prof, 37» 
^e les deux triangles £FG > EFH » (ont ^ganz entre eux , 
c'eft pourqaoy h, de chacun on oiele triangle commun EIF > 
il remra far e>/x. ). le triangle £IG égal ao triangle FIH > 
&à caofedes deux angles égaux EIG9 FIH 9 par. Prop. 15. 
ilft'enfoic par ly 6, que les quatre Hgnes lE, IH9 IF >IG> 
font proportionneMes. 'Cr fu H f allait démmrer. 

On fe (êrt auffi tres-ntilcment de cette Propofition « 
pour redaire en triangle une $gure reôiKgne » qa*oo appelle 
d*nn nom général fimplemeni i^eâtligne » en cette ferte. 

Pour redoire premièrement en triangle le Trapèze ABCD % Pin* 
ayant tiré à volonté la diagonale BD , tirez par Tangle C i ^J\ 
oppofé à cette diagonale , la droite CE , parallèle à la même '^' 
diagonale BD > & par le point E on elle rencoiure le côté 
AB prolongé ; tirez à Tangle D » la ligne DE ^ Zc 
Icuiangle ADEfera égftl auTraptxe ptcfofif ÂBCO. 

DBMONSTRÂrrON. 

Poifqoe les deux triangles DCB i DFBi ont la même haSe 
BD, & qu'ils (ont entre les mêmes parallèles BD9 CEt Ut 
(croot égaux entre evx^ parPrap, ;7. c'eftpourquoy fi de 
chacun Ton ôce le triangle commun BFD9 il tefterapar e>^x. 
3; le triangle CFD égal au triangle FiEF , dont chacun étant 
ajouré au Trapèze ABFD » on aura par e^x. 1. le Trapèze 
ABCD égal au Triangle A0£. Ce qit il fdloit faire CT démon- 
trer, 

C*eft de la même façon qne l'on réduira en triangle nne 
figure de plus de quatre côccz > fça/oir en la reduifànt pre<« 
niierementen une autre qui ait un côté moins > comme vous 
venez de voir» & cellc-cyenune autre , qui ait pareillement 
uxicôte' moins y dcainfi enfiiiie , )olqu*à cq que Ton fieoac 
w Triangle. 
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ttS ElBiilftHt SI^EOCLIDB^ 

fitîH PROPOSITION XXXVIIL 

J^S iTfiéMghs font égaux fuaitd its am det tafes ^akSy 
^ fii^ils fini entre les mimes PêtMeUs* 

JE dis que les deux triangles EÏ'G , HIK » qui font 
entre tes mêmes ptralleles AË » CD » & dont les ba- 
fas EF> HI> (bot égaies entre elles » font auŒ égaia 
encre cug. 



P&a9JiitA.rtoM. 



I 



Prenexfur h ligne AS, M ligâe GA, «çale àtabftfe 
F, À joignex la droite ÀË > qai fera paraTldê au côté 
* 6) ^ rt9p. 33. Prenez Tur la même ligne âB > la 
ligne KB égaie à la baie til , âc joignez la droite fit , 
qui fera parallèle au côté HK. 

DlXOHSTHATlOM. 



Parce que le côté EG eft la diagonale duParallelo- 

gamme EFGA, le triangle EFG fera la moitié de ce 
iralleicttramme /wr Vtef. 34.. £e pareiUei&eat puifqee 
le côrélKeft la diagonale du Paralldogramme HIBK 
le triangle HiK iera ta moitié de ce Paralldogram* 
me : & comme les deux Parallélogrammes ËFOA > 
HIBK font égapx entre eux > /4r Trùf. 36. il s'ènfeic 
que leurs moitiez > c'eft à dire les triangte^ E^ > 
HIK > fûût àuffi égaux entre eux; Ce ^'tifMen àt- 
montrer, 

P s A Q f . 

Oo k fttt èe fette Propofitiôii poot divifet un chuof 
tri angulaire enaatanc de parties égales que Ton ?oQdra« par 
des lignes droites tirées de Tun de fes angles en cette forte, 
Flg* Pour divifcr le triangle ABC s par exemple en trois parties 
égales, par des lignes droites tirées de Tangle C > divifet 
le côté AB oppofé à cet angle C 9 «n trois parties égales aux 
pcûncsD > £» & tirez pac ces points E , D, â l'angle C t 
aauoc de lignes droites » qui diviferont le triangle propofé 
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àtC tn xrélè i^îÉngles é^nx , fnftfit ktits bcfts (biir égi- Pltn- 
les , & qa'fis ont le mémfc point C , pour foniniée i et qiii ^^ ^. 
cftla même chofc qne d'être encre ménies parallèle». ^^ 

On |»ei» attfii cres-ftcilenieot ao moyen de cette Propo- ^9. rig. 
£tion partager an champ > qai a la figure d'un Trapezoïde : 
comme fi l'on veut dififer leTrapezoïde ABCD) par exem- 
ple en quatre parties égales- , on (ÈTTjfbra chacun de Ces deux 
cotez parallèles AB > CD > en quatre parties égales , fie l'on 
joindra les points oppofez de divifioo par les drpifes. £H» 
FI > iGtC , lefquelles dififeronc le Trapezoïde propor4é À3CD 
en quatre Trapezoïdes pl«s petits f qui feront ^aux entre 
eux y parce qu'ils font compofezde triangles égaux ^cemibe 
l'on cotiooltra en tirant leurs diagonales 9 qui Tes divifefonc 
codes triangles ,dont k$ bafes lèfonc égales cDcre clk^,&c« 

ÈkOPÔSITlON xxxix. . 

Thborbms XXIX, 

r 

Les. Driarglet égaux f Mt ent une mime iafo ^ Jent entre 

inefkei fatalïeîes» 

TJE'dfe qoé filés Triiil^feâ ABC ,* ABD, qui drit^ la ^''' ^*' 
Jtnêthe bàTe ÀB , font égaux entré eux > îfs {bi>t en* 
tre mimés paralkles ^ c'eft à aire qiiè là j?ggc (froite 
CD, qui joiilc lëtifs fomnaets Ç y Ù ,y eil^ralfde à 
la t^fe cominune ÀB , ^ qu'aiaû ils font catre les 
Q^emes parallcïes A6 9 CD. 

P R s P A R A f I d N. 

Tirex du point C , à k lSa& ccfnihiane AB , la 
Parallèle CE, qui rencontrera le côté AD. en . qydqu^ 
point , comme en E, par léqud & par l'extrémité B 
de la bafe commune AB, vous tirerez la droite BE > 
fans confiderer où le point £ tombe » parce que la 
démoûftration cft toûjoiifis Ù ifaênic. 

D s M à 1< #^t II A T I O N. 

Puifqae les triangles ABC 9 ABE, font entre les 
niêmes parallelelf ABjCE, f^' chnfir. & qu'ils ont la 
nafe commune AB 9 ils ftront égaux entre eux > 
far Prop, jj, ^ comme lé triangle ABD tÛ égal 
^u triangle ABC, par fufp. il s'étfuîtjf^ Ax r. qaè 

E 4 |Ç« 



7%. Lit EtiHfiit ]>*EcrcLXDs, 

fb^ « les deta tmog^ ABD , ABË>roiic éemeiim cn.ft 

€iM f.^ farj4x.t.que\c point ËtombefttrlepoincDi&h ligne 

70- 1"^ CEfurlaligiie CD, & que ptr confeqaeot la ligneCD 

tft partllde à H bafe çommnae A&c# p'itfsiU^ dé^ 

Ù s A O B. 

7t. yu. Cette PropofitioD 1ère jpoor dteontrer ceDe-cy ; TmT 

^- ' Çuadftlaterequiefldh^féendèiix égalfmem par cbaeumeéefês deux 
diagonale f , f/^ uni Paraiiekgramme : c'eft à dire que fi IcQuadrila- 
tere ABCD eft 'dt^ifé -, en dcoz ëgalcmcnc par la 
^agooaleACf Se auffi en dcoz ^galemeot par l'antre dia- 
gonale BD , en ferte qne les trois niangles ABC , ABD , ACD » 
foient ^gaaz entre eoz, far c>^x 7. comme ^taac cbacon 
la moitié dn Qaadsilaccte ABCD ^ceQuaditkuere. ABGD ferai 
Parallélogramme* 

OllIO MST&ATIOH. 

?oîf()ue les dcBz triangles ABC» ABD» qui ont lamémt 
tNife AB 9 font ^gauz encre cuz , far fuff, ils feront encre 
les mêmes parallèles , far Prof, ^9. c'elt â dire qac la ligne 
CD fera parallèle à la bafè commune AB. On counoicra de 
la roéifte façon , qu'a caufe des deuz triangles égaux ACB , 
ACD , qui lont'fnr la même baie AD, la ligne BC e(! pa- 
rallèle â la bafe commune AD , & qu*âin(i la figure âBG>. 
elion Parallélogramme* Ce ju'ilfalloit démontrer. 

y R O E Q &ITI ON XL. 

TKIQKI. MB XXX. 

fses Triangles égaux , qui ont Us hafei égales fut nu, 
même- li^ne droite , Jont entre mêmei faralleîes, 

^ vw T^ dis qvie fi les Triaçgles égaux ABC, pEFi^ 
V- ^' J ont leurs bafes égales AB , DE , fur la ligne droite 
AE, leurs fotpmets Ç , ^ jfçnttçrçiincsjpar la ligne 
4rojce ÇF parallèle â la première ligne droice Af,* 

?• J| «. P. A ^ A 1: r p, H. 

Tirez, di; point G, à la l%iie droite AEj^ la pasalle-. 
iÇ<^<? l m rçûcpntrçj5a te côfic DE a ça quelqi^^ 



fnnty comme en G » par lequel & par reztremtcé p,^^ 
, de k ba(e DE > vous cirerez la droite GE , ùtna che j« 
confidereroûle point G tombe > parce que ladémonf- 7^^^ 
tatiooferato&jourslamême> comme vousaliezvoir. 

DlU OMtTHATIOlf. 

Poifque les triangles ABC , DEG , font entre les 
mêmes parallèles ÂE^ CG> farcoMpr, & que leurs ba- 
ies ÂBs DE» font égales entre elles , /^/ir/i|^. ils 
feront égaux entre eux, /iirPr0^.3S.&commeieirian- 
{^e DEF éft fuppofé égal au triangle ABC j il s'enfuie 
far Ax. I. que les deux triangles DEF » DEG, font 
ég^ux entre eux, &/^ ^jt. 8. que le point G tombe 
fur le point F, & la ligne CG fur la ligne CF, & que 
par confèquenc la ligne CF efl paraUe2e~a la ligne AC, 
parce que Ut ligne CG a été fuppoiee parallèle i la même 
ligne AE. Qt ij^ A fûMt démontrer. 

PROPOSITION XLL 

T H EO E s M B XXXI. 

^lun TaratMogramme éf ** Triangle ont ttne même bafi» 
éf' font entre mimes faralleks y le FaraUetogntmme fers 
dottUe dm Tri^nile^ 

JE dis que die Parallélogramme EFGH, &le Trîan- y^Si§, 
gle EFI, ont une bafe commune £F, & font entne 
'es mêmes parallèles AB , CD , en forte que le fom- 
(pet I, du Triangle EFI» fe termine précisément à 
la ligne AB, pan^llele à la bafe conimune £F; le 
parallélogramme EFGH eft double du Triangle EFI. 

Préparation. 

Tirex de l'extrémité F de la bafe commune EF, la 
droiceF6,p2raIleleaucôté El, du Triangle EFI, pour 
^voir le Faralleli^ramme EFBI. 

DEMONSTRATION' 

Parce que le Parallélogramme EFGH eft égal aa 
Parallélogramme EFBI , far Prof. 35. & que le 
JParaUelo|;ramme EFBI e/> double du Triangle EFI, 

féor 
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Plan- f^ ^^- 3+- *^ s'ènifttit quéldParailtlogmtiitiSd EFdH 
cbe ]. t& AuiB double du Triaâgle £FI. Cequ'iifrilèit dêkMref. 
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On peut démontrer âacremcnr 6c rrfis.&cilcinent certe 
Fropofîcion , û. au lien de cirer la parallèle FB i on cire la 
dîa|;oaale FG , car alors on coonoicrâ 0tfr Prop^ ij, aae le 
Triangle £FG cft é^\ au Triangle EH : d*od il (tiit qiic le 
^arallelograitimc EFGH éiiùt double duTriabglè £1^6, par 
Trop. H- i^ cft au^i double dû triatlgle ÈH. Q qu'Ufd' 
hit démontfcr. 

U 6 A « t. 

Cette Propofîrioo (èft comme de Letiiftie à h (mimnefSt 
aoffi pour démomrer la Prep. 47. Elle cft le fondement de 
la Méthode » dont on fe (èrt ordittaitéineiic pour treaver 
J'aire d'un Triangle , qui eft de multiplier fllbafè du Trian- 
gle par fa perpendiculaire tirée de Patfgla ôppoH^ , ft de pren- 
dre la moitié du prdduic i parce qu'en multipliant la bafè 
£F du Triangle EFl par fa. perpendiculattr IK : on a le 
contenu d'un Parallélogramme reâangle , comme feroic 
EFGH, qui eft double du Triangle, comme nons venons de 
démontrer > ce qui fait qu'on en prend la moitié pour avoir 
Tairfc du Triangle. 

PROPOSITION XLII. 

P R o B t s k à iCtï. 

t^étrtté an Varallelogrammè égal m un T^tâv^le éknné^ ^ 
ayant un angle égal à tn aHgk reSUigné dànHi, 

r4«Fig. pOur réduire le Triangle donné ABC, en un Paral- 
-*- lelogramme , qui aft M a^iglé é^ât à Tangle donné 
D) divifez fa bafe AB en deux égaletnent au point £9 
far Prop, 10. de far Préf 31. tlréx par raiYgfe C , op- 
pofé à la bafe AB ^ la droite ihdéfinré CÛ y parallè- 
le à la même bafe AB. Faites par Ptèp. 23. au point 
E, l'angle BEF égal au donné D , t< far Prof. 31. ti- 
rez par le pdint B , ta drbité ^ ^stratlele à la ligne 
£F^ & le Parallélogramme EBGF fera égal au Trian- 
gle propolï ABC. 
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Plan- 
DimoKiTlCATtOH. chef. 

Si l'on joint la droite C£ t en conooitni par Trop. 
38. que les deux Triangles C£A , CEB > font égaux 
encre eux^^ £c que par eonfequenc le Triangte ABCeft 
double du Triangle CEE: & comme le Parallélogram- 
me EPGB eft aufii doabhe du Triangle C£B > >4r 
Fro^. 41. il s'enfuit fi»f A%^ 6. que le Parallélogramme 
ËFGB eft égal au Triangle ABC. Ce qu'slfàhét faire 
fy déruêfttr0t» 

U s A G s. 

Cette Propofition ièrt cominc èg^ lemne.à la foivante 9 7f« ^'^^ 
^ auffi pour redaire un Triangle en un Parallclograrome 
tcâaflgie > ce qni fe fera fi Fén tire la ligne EF |>crpemiicu- 
laire â la ha(è AB, • D'où l'on cire cette manière vulgaire 
pour trouver Taire d*an ïriangie , çomniç .du Triangle 
ABC , qui eft de multiplier la moitié B£ de fa ba(c AB» 
par la perpendiculaire £F » qui eft ^gale à la perpendiculai- 
re qui comberoic de Tangle C Tur la bafe AB , car ain(i 00 
a Taire du Parallélogramme re€ka6gte £FBG , qui a iii ai- 
miobtré égal au Triabglé ABC. 

^us othettons icy les Prop., XLIII. XLÎV. parce que nous 
potivonx nous en paffer four la refolution de la fuïvoHtey t^ qu*d' 
/er itejônt fas d'un ujage fort coàpéeruhte dans la Géométrie» 

PROP OSIT I ON XLV. 

PHOllBMlXIIL 

D/crire m» Parallélogramme égal à un ReSilfgne dmmi^ 
é^ajant un augle ^al à un angle reâiligne 

donné» 

TL eft évident que fi pér Prèp. 37. on redblt la Rec- fpn- 
^tîîigrte donuré en THangle , & ce Triangle en un fcii« 9* 
P^ttfletogramme , qui air un angle égal au donné, y^'^*^* 
par Prop. 42. le Problême fera réiolu. 
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S"^. PROPOSITION XL VL 

Problbmi. XI V/ 

Décrire um ^narrf fur une ligne donnée. 

T)Our décrire un Quarré fur U ligne donnée AB» tu 
^ tel par Prop. ii. des deux extremiceZiA^B, les deux 
lignes ADiBCf égales & perpendiculaires chacune à la 
mémeljgne AB> ce joignez la droite CO : & la Figure 
ABCD ^ra un Quarré ^ de forte que Ces quatre angles 
feront droits* 8c fes quatre côtezégaux entre eux. 

DllfÔMSTHATXON* * 

Puifque les deux lignes A D 9 BC > font ^;ales 
chacune à la même AB 1 fsr confit, elles feront 
égales entre elles 9 far Ax. i. fit parce qu'on les 
a tait perpendiculaires à la même AB» elles ferbnt pa* 
rallefes entre elles > par Prep. li.ôcpar Prap. 33.. les 
deux lignes AB , CD > feront énles & parallèles 
entre elles. Ainfi les quatre cotez de la ngure ApCQx fc- , 
ront égaux entre eux. Ce ^ui efi Fnne d^$ deuKchofes jn'ii 
filhit démontrer. 

Puifque la figure AQCD t&. un Parallélogramme > 
comme nous venons de reconnottre > Tangle C fera 
égal à fon oppoie A. y par Prep. 34. fie par confequent 
droit) fie pareillement i'angleO fera égal à fon oppofe 
B> fie confequemment dioit. - Ainfi les quatre angles 
de la figure ABCD » feront droits. Ce fuà reçoit à 

memù uîVtr^ 

u s A 6 x. 

Ce Problème &rt comme de Lemme au Théorème Cm^ 
▼ant» & il fore auflî pour la démonftranon de prefque cou- 
ces les Propofîcions du Livce fécond» &daaspluficursaùtfca 
icocoatres* 



I 

I 

I • 



t X T JL A 1. 

PROPOSITION Xl-Vlt c^cjr. 

Thbo&imi XXXIII/ 



à Ufirnim des ^uarrfz dis deux emires ci$ez. 

JE dis que fi le Qgarié ABIH décric fut l'bypote- 
noie f ou fur le côté AB oppofé à Tangle droit C 
du triangle reâtode ABC > eft égal à la fomme des 
Quarrez ACDËjBCFG» décrics furies deux auuo^ 
côcez ACjfiC. 

P K B P ▲ X. A T t O K. 

Tirez de l'angle droic C » la ligne CKL perpea* 
diculaire à Thypotenufe AB » & joignez les droices 
CH> CI9 & AG> B£» car jefuppoie que^tff Pfûp. 
46. on a décric un Quarré fur chacun dés trois co- 
tez du Triangle reâangle ABC » donc l'hypote^ 
nufe AB eft icy fuppofêe de;, pieds» le côté ACde 
4, & l'aucre coté de BC 3 » & alors on void déjà par 
expérience que le feul Quarré de rhypoténufe AB> 
a, autant de pieds quarrez » fçavoir 25 » que les 
dieux autres Quarrez en contiennent enfemble » car 
le quarré de AC en comprend 16 > & le quarré de BC 
en contient 9» lefquelsavec xfi.fontbieni;. Voyons- 
en à prefent la 

DSUONST&ATIOH» 

Lesdeux Triangles ^AB.G^B CI , font égaux en- 
tre eux» par Prop. 4. parce qu'ils ont les dieux co- 
tez AB» BG, égaux aux déuxBI» BC > &ràngle 
compris ABG égal à l'angle compris CBI » diacun 
étant compofé d'un angle droit & de l'angle aigu com*. 
mun ABC. 

Pareillement les deux Triangles ABE » ACH» 
font égaux eatre eux » parce qu'ils ont les deux cotez 
AJ3 » A £ » égaux aux deux AH » AC » & l'angle coiUf- 
pris C A H égal à Tangle coisi^pris BAE , chacun étant 

corn* 
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^g^ cofDDoie d'un angle droic fie de Taogle aîga comimm 
dit f . BAC. 

7«>nc* Parce que let deux angles ACB , ACD > fonc 
droits , fie -gv C09fcqfxpï\ ^g^xf fpi^nnble à deux 
droits 9 on connoîtra /4fr Fr§f. 14. que BCD eft une 
ligne drpite» fie pac la mêm^ raifpn ^ l'on counoîrra 
que ACF eft use ligoe droite » à ^ufe des deux aà« 
gles droits BC A, BCP. 

Parce que le Triangle ABGf fie le Panlldogramtne 
BCFG f ont k même baft BO > fie qu'ils ft^nc entrf 
les mdnes parallèles AP > BO y le ParaUeiogramoie 
BCFO fera double du Triangle ABG > fsr 1V^« 41. 
On cennoltra de la nêoiâ £if on que le PasalMo^ 
gramme KLIB eft double du Triangle BCi » per«» 
ce qu'ils ont la même bafe BI » 2c qu'ils font en- 
tre les mêmes parallèles CL > B[. D'où il eft aiie 
de conclure» que comme cb^cun des deux Triaqgjes 
ABO s BCI, qui ont étcctnnontrez égaux , en la 
moitié de fon Parallélogramme % comme il g été dé- 
montré; leurs doubles, fçavoir le Quarrè BCFO» fie 
leParailçloçrammeKUB, font ^ux entre eux. 

0(1 démontrera de la même ^çon que le Qiiarrâ 
ACDE e(t égal au Parallelogramine AKLH , d'pâ Û 
Toit que la fomme des deux Parallélogrammes BKLT, 
Al^LH , c'eft à dire le feul Quarré ABIH eft ^1 àfei 
fomme d/es deux QuarrezBCPG, ACDE. Ce ^iffaU 
hi$ démontrer. 

Cettç défflonftration fuppore que la li^ne CKL eft 
parallèle à chacune des deux BI, AH > ce qui eft évi- 
dent féor Prop. 28.. parce que chacune de ces trois li** 
gnes eft far cçnjlr. perpendiculaire à la même li- 
gne AB* 

Usage. 

Cette PropoficiqD fcrt nou feoIcAient poar la d<fmoii(^ratt0Q 

Je UfuiTaDte, Se de plaficars ancres des Livres fuivans» ipais 

elle ferc eocpre ço^ime de fondement aune grande rarnc des 

\ mathématiques. Vous en verrez Tufage dans la T n^ooo- 

^,." metrie pour Ucopftra Aion de la Tat^le des Sinas» des Taogen- 

>^ ces» de des Sécantes } éc uoos eatnfeigncronsicyl'uragepoar 

Tadditton des Quatrez fie des autres Spires regiilitres. , dont 

ksc&tezSt les angles font ^gaut, Sfi même pour i*addicsoi| 

des Cercles. 

Pour 
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Pou troiPFtt im Qnarré ^j^ a la fiiinnie des ttoh qnar- .. 
xcz èamcg, AB t AC > AO , niez ta c&cié AD la jvrfKndica. ç^^ 
laire DE ^gale ao côt^ AC » & joignez la droite AE, qoi ;^.Fiig 
fera le cot^ d'un Quarté é[|al a«z dbua carrez AD, DE» ou 
AC» âcaaft de l'angle dreicD: c'eft poorquoy fi l'on tire aa 
çôxi AElaperpfudiaibici AF ëgalf an drini^r côci AB • le 
m^oa ipigne I9 «bWi £f i <^(» i^SO« £i Tiira le ç6ci(4'on 
Quarré ^al âlafomme des crois AB,AC»AP. 

Pareilleoicnc pont troa?er un Triangle éqoilateral ifgal à 79«FSf* 
k foiga^ç des <fe^^ AU » AQ ? ti<» aiu «ot^ AÇ ^ laperpe^- 
4içuIaireÇP égale a l'ancre çofe A3 ^ {k joignez la droice AI^, 
qui fera le cbié du triangle éqi^ilateral A&E égal j|qj^ deux 
propo(èzÀBy AC, parce que les figures (cmbiad>les font çn- 
cre elles comme les Quanezdc leurs cotez homologues fiir ao. 
é. Voyez )i.^. 

C'elb de la m£me façon que l'on ajoutera enfinnble plu- 8c.Fs(. 
i^euts cerclçs donnez | cpmme par exemple les deux » donc 
les demi-dtametresfontAB, AÈ: f^^avoif en tirattc au rayon 
AC y la perpendiculaire AD égale a Pantre rayon AB , Jt 
- en joignant la droite CD , qui fera le rayon d'un cercle égal 
aux deux propofee^ AB, AC > paico qoe les Ces des font comme 
les qnarrez de leurs diamètres» ou de leurs demi-diamettes y far 
a.ia, 

L £ M M S. 

Si ^^r f|ci)x lignes éga|e< on êiwà^^x Qiu^mz i ces dewp 
Qj^^rez feront éraixentre çq^. 

Je i6s fi(efilef ètux^ notez, A9y EP^ fint ^4mx entre pj^^ 
fifx^ les dettx Slsfirrez^BCDjf EFGtf, fi^t^fnfi^ftux chef. 

Si Pén tire les deux diagonales AC , £Cr ^ Met divife^^ 
font en deux également leurs §iuarrèz > par Prop. 34. 
tellement que le triangle ABÇ , jpr^ la moitié du Quarré 
ABCDy c^ le triangle EBG la moitié du §luarré EFGH: 
& tofte que çv deugi triangles ^f > JgfÇ » pmi ig/OfiX 
tntre e%%y p^r Prçp. +, H s'offu^ qu Uf^i douces , ti'tâ 
i diH (e^&uéor^z APÇP% EBSH^{m0Hfi^émm 
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m Les Elbuins D'EticLioi, 

PROPOSITION XLVIII. 
Thbokimb XXXIV. 

Si Jans un Tyiangle le ^mrtéPmm iSté efiégal à la fim- 
me éts ^uarrtt. àet deux anirH Ut m, tém^ VKf^à 
ce coté efi droit. 

}E dis que fi le Quart'é du côté BC du tritngle ABC^ 
eft égal à U fotntne des Quarrez des deux autres co- 
tez AB> ÂC > raogle A oppofé au premier côié BC 
cft droit. 

PHEPA&ATIOM.' 

Tirez par Prop. ii. la ligne AU perpendiculaire & 
^ale au côcé AB» & joignez la droite CD. 

DfilikOHSTllAfXOH. 

A caufe de Tangle droit CAD > le Quarré du côté 
CD eft égal au quarté des deux autres cotez AC, AD> 
du triangle reâangle DAC , par Trop. 47. & parce 
que le coté AB eft égal au côté AD > par confir. le 
quarré de AB fera égal au quttrré de AD> pur k L«d- 
me précèdent. Ainfi le Q/iarré de CD fera égal à la 
Ibmme des Quarrez AB» AC , & comme cette fom- 
kne eft égale au quarré de BCj p^ frpp. il s'enfuit que 
te Quarré de CD eft égal au Quarré de CB > & que 
par confequent les deux cotez CD> CB > font égaut 
cmire eux : c'eft pourquoy par ?rop. 8. les triangles 
ADC, ABC,rerODtégaux entre eux, & l'angle CAB 
fera égal à TangleCAD» & confequemm.ent droit.. Ce 
^u'ilfalloit démontrer. 
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Cette Propofition > qui eft TinTcrfe dé la ^recedeiite » fêrt 

{our tirer noe pcrpendicalaire par rextremitë d'une ligne 
ODoëe fiir la terre « comme A, de b ligne donnée AD, eà 
cette forte. Prenez depuis A îafqaesenE, fur h ligne donnée 
AD y la longueur de 4. toifes , & attachez au point A un 
cordeau long de j. toifes , & au point E un autre cordeau 
long de 5* toifes. Il cft évident far Prop. 48. que û Voà 

étend 



étend on denz coideaps, te qve l'on joignie éitfcmble leara pg^^j 
cxtremiiez; où aota le poiot Ç ie la perpeodiculaiie A'Ci cha&. 
parce ^ae j i 4> 5 > eu en bombrei ud uiangle leâàiv ''•'vJ 

An lieu de i toifet pour AC , on en pomioit meTnnc 
; , & au lien jè 4 pbuc AE Î ott en [kmrtbii pteadce li , 
Se aloit au lieu de j, il faodroit ptcodie ij pou le coi- 
deau ou l'hypoteburc CE , .paicc ^nc ^ 1 1, i }, eft nu uiaogls 
xeâangleeuDombiei. Ainb'dci aauet. 

Pot» ttoufer on [nai]j;le KOaugle en Dombtci , le fta- 
9iiit Je deux tumbris ^letltfits ifi un tSié , la d^enct Je 
leuTS jiMp-ft ep l'aulTt cité, {^ ia fommc dei mtiMs quareu ifl 
thyfCUnufe. ' 

AiDfi.'eb (c ferrant de ces deux nombies, ii )> (jn'oo 
appelle Nomhrei gettertaturt > lé doublé 11 dé lenf produit 
K eft le cÔEd AE , Il diSeience de lenis (juairez 4, 9 , eA 
le cdt^ AC, ftlalbmmci] detlnêmct^uàrrez4,9,eftrilf- 
t>oRDafè CE. 
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LIVRE IL 

DES ELEMENS 



D' E U C L I D R 

17 Uclide après avoir expliqué dans le Livre prece- 
-^denc les propriecez du Parallélogramme en général 
il traite dans celuycy particulièrement des Parallélo- 
grammes reâangles, qu'on appelle d'un feul nomlie^- 
tanglet , en comparant enfemble les quarrez & les 
Reâangles qui fe forment d'une ligne droite diverfe- 
ment coupée & de fes parties. 

Quoique ce Livre paroifle difficile > néanmoins il 
fembiera très- facile à celuy qui examinera avec atten- 
tion {es Propofictons ^ -.donc on concevra prefque 
toutes les demçnftrations en regardant amplement 
la figure > n'étant fondées que fur ce Principe clair 
& évident y qui nou^ apprend qu'irxr Tout eft égal à toutes 
/es farties frijes en/emhle. 

DEFINITIONS. 
I. 

I-Flg;* Le ReBangle compris fous deux lignes eft celuy où ces 

deux lignes , qui en reprefentent la longueur & la lar- 
geur y forment l'angle droit. Ainji on eonnoit jue le 
Ee&angle ABCD éfi compris fous les deux lignes AByADy 
qui forment V angle droit A y la ligne AB refrejentamt la 
longueur y c^ AD la largeur. 

Ce Redangte n*cft fou vent que par imagination > parce 
qu'il fufi&t qu'on en donne la looguear AB » & la largeur 
AD pour concevoir que de ces deux lignes ABi AD> il eft pof- 
Gble d'en former un R<î£langle > qui devient «n -Quarré» 
quand ces deux lignes fonc égales entre elles. 
La quantité de la futface d'un Reftangle y c*cft a dire l'aire 

d'un 
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â%ù te&s^f^k k mefoTc par de petits qoartcz > cobubc pac 
des pieds quàrrez » bu par des toifès <}uarrécs > febn (jcic h 
l&ogacmr ft la larj^or KWf cxpùttccs en pieds foorans , ou 
en coifes coarantes. 

La oeceflrc^ de cette mefure Tient de ce qu'une fur&ce eft 
produite par le mouvement dfutte ligne > lequel produit les * 
lignes qui composent la furface par le nombre infini des 
points I dont la ligne qui £c meut eft composée s comme le 
Rcâangle par k mouv^emeot d'une ligne le long d'uoç smcre qui 
luy eft perpendiculaire. 

Comme fi la largeur AD eft compofiée par exemple de 
trois points, c*«:ft à dire de trois pieds ^ en prenant un pied 
pour un point, 8l fi cette ligne AD fe meut le long de la 
largeur AB , que nous fuppokrons de cinq pieds , en con- 
fervanc toujours un angle droit} elle décrira par Ton mouvt* 
Bienc continuel , des lignes droites , qui s'entrecouperont â 
angles droits , 6c ktont autant de pieds quacrczque vousea 
voyez marquez dans la figure , fçavoir i j- , que l'on peut trou- 
ver par abrégé» fçavoir tfo omitfpliaBt ia Ibcgucur par la lar-* 
geur> c*eft â dire 5. par trois. 

Cela eft caufe > que l'on exprime ce Re^ansle quel^efois 
en nomhres > (ans qu'il foit décrit efieâivemcac, fçavoir en mul- 
tipliant ei^fismble tes nombres dts meforesdes deux lignes qui le 
forment, ^ur &ire connoltçe par le produit de la multipli- 
cation , que le Reûangle que Poo conçoit fait fous ces deux 
l^nes y a autant de femkables mefurcs quarrées dans ik 
fuperficie : 6c c'eft pour cela que le nombre qui eft produit 
par la multiplicaciou de ces deux autres a été appelle pat 
Euclide I^omhre plan , dont les deux autres Nombres qui le 
produifenr, font appeliez c^^;{. 

La raifon de cette multiplication eft évidente , parce que 
fi la longueur aB n'étoit que d'un pied , la ligne AD en par- 
courant ce pied de la Itgne AB , produiroit un «rang de trots 
pieds quartez : mais comme la longueur AB eft fuppoféede 
cinq pieds» la ligne AD en parcourant ce» cinq pieds » produi- 
roit cinq rangs de trois pieds quarrez chacun » c'eft à dire cinq 
fois trois pieds c/iarrez» ou 1 5 pieds quarrez pour la fuperfi- 
cie entière du Reâangle ABCD. 

Or comme l'on peut aufii faire mouvoir par penfëelaloo* 
gueur AB le long de la largeur AD , pour produire le mémcà 
Plan ABCD » il eft é.vident que la longueur AB en (è moii' 
vaut d'un pied le long de la ligne AD , produira un rang de 
cinq pieds quarrez: 6c qu'en le mouvant de trois pieds» c'eft 
Â dire en parcourant tonte la ligne AD » toûjoars parai lelemenc 
â elle-même» eile produira trois rangs de cinq pieds <|u«|rrez» 
c'eft adiré trois foiscinq pieds quairez, ou i) pieds quarrez» 
comme auparavant , pour la îuiface ABCD. Où vous 

F X voycst 
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fcf fk» voyc^ V^ ^^ nomhus éuiu multipUcK reci^oquement tun pêf 
r autre 9 ftoduifent un même nombre. Comme icy en roalci-i 
pliant 3 pat ) i il vient le même nombce qu'en maliiplant 
5 par 3, r^ayoii 15. 

fr« Fif. Si par un point E, pris à difaetion fur la diagonale 
AC du reâangle ABCD> on tire aux deux côcez AB> 
AD > les deux parallèles FG > HI , il Te formera qua- 
tre petits ReâangleS)dont les deux DE , BE , par où 
la diagonale ne paiTe pas > avec Tun des deux autres > 
comme avec GI > forment la figure BIP > qu'on ap- 
pelle Gnomon y parce qu'elle reflemble à une Equierrc. 

PROPOSITION t. 
Tkbo&bmi I. 

Si dt deux lignes droites F une efi coupée en autant de far* 
ties que F on voudra , le Re&angle compris fous cefdeusi 
lignes efi égal aux Be&angles concis fous la ligne qui 
rfefi pas cUvifée^ é'fous les parties de celle qui efi dmfée. 

JE dis que fi des deux lignes AB , AD , la première 
AB eft divifée aux points E , F , le Reâangle ABCD 
compris fous ces deux lignes eft égal à tous les Rec- 
tangles compris fous la ligne AD qui n'eil pas divi- 
féeS £c fous les parties A E , £F , BF, de la divi- 
fée AB. De forte que fi la ligne AD eft par exemple 
de 10 pieds > la ligne AB de 12 > 6c fes parties AE 
(te 3. ÉF de $. & BF de 4 > le Reâangle en nombres 
fous ces deux lignes 12 > 10, fçavoir 120 > eft égal 
au Reâangle 30 fous AD, AE* au Reâangle 50 fou» 
AD^Fa & au Reâangle4o fous AD, BP: 

PRl PARATXON. 

Tirez des points de divifion E, F, les droites ËG# 
FH , perpendiculaires à la ligne AB, lefquelles feront 
parallèles entre elles & aux cotez AD > BC 9 comme 
il eft évident ^iir 28. i. & par 30. i. à caufe des quatre, 
sngles droits A , E » F > B , & de plus elles feront éga^ 
les entre elles ^isr 34* i, à caufe des trois Parallelogram* 
mcsAG,EH,FC. 



l.tit, 
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Dbmonsthatxon.' !•«• 

Paifque le Redangle AG eft fait fous h lime AD 

la première partie A£ » que le Reâangle EH eft 

fait fous la ligne ËG ou AD fon égale & l'autre parti» 

EF:quc le Reftaogle FC eil fait fous la ligne FG ou 

i\D fon égale & la dernière partie BF ; te que ces 

trois Re&ngljQs AG * £H » FÇ > conviennent avec 

le ReâangleÂBCD) auquel /«r^x. Silsfontégaux^ 

fL s'enfuit que le Reâangle ABCD eft égal à la fonx* 

me de tous les Reâangles compris fous la ligne AD 

& chaque partie de l'autre li^e AB. Ce qiril fnB^ 

(7 s A o t. 

CetrePropofition fèrt pour la d^mooftratioo de la prati. 
^ue ordinaire de la Multiplication > pour le moins quand 
on multiplie an nombre compofe de pluficors figures pac 
nn autre nombre dHine foule %Qte, Far exemple quand ool 
▼eut multiplier )ix par 3 > on prendra ce pombre j piMic 
la ligjne AD > & Je premier nombre 911 pouc la ligue AB> 
dtfespariies 30Qpoor. A£ , 10 pour £F> &: i pour BF, ief* 
quellesétantmnlcipli4es(eparément par 5 » on a 900 pour le 
Kjeâaogle AÇ, )o pour le Re^langle £(1 , 6 pour le Rcâan-; 
KleFC> Se la fomsie 9)5 de ces trois Redtangles donne le 
j^eûangle ABCD pour le produit de la Mulnpliçacipn. 

Pareillement pour multiplier a -f- & 4- c^ par d , on pren^ 
dra d pour AD , Se a -|- é 4- c pour AB 1 Se fes parties 
4 pour A£ , h pour £F , Se c pour BF , lefqnelles ^tana 
multipliées feparément par d , il Yient ai pour le Reâan-* 
l^le AG > hà KHit le Remngle EH > cà pour le Reâangle 
FC 9 S; la tomme «d -f- 6d 4-, cd de ces trois Reâangles 
donne Taire du Reâangle ABCD* » pour le produit de Ja Mul-i 
tiplication. 

On ne peut pasddmontrer par cette Propofition ni par les 
foivantes, la pratique entière de la Multiplication > carquan^ 
il s*agit de multiplier enlcmble deux nombres compo* 
ie2 chacun de plufienrs figures» pour di^montrer la pratique 
ordinaire > dont on fe fèrt pour faire cette Multiplication » il 
eft befoin d*nn Théorème plus général que le précèdent^ 
-lavoir que U B^tÔangU foui i^ux ligws droites coupées corn» 
we.ton youdra-, ejl égal à tous les ^Sangles faits fous les fat' 
pes de l'une O* les parties de C autre, C'cft à dire que fi la lî- 4.pi^ 
gnç ^B, eft coupée aux points £ > F » & la ligne AD ans ^*^ 

ï } pointa. 
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^Pk. points G » H , le Reâangfc ABCD (ous ces deux lignes eft 
' égal à tous les Reâaiigies compris fous les parties & la li- 
gne ABy & les parties de la ligne AD : comme l'on con- 
Doicra (ans peine en tirant des points de divifion des perpen- 
diculaires i leurs lignes > (ans qu*il foit befoin d'en parles 
dayaocage. 

PROPOSITION IL 

THBoUskx II. 

le ^ttarré JPum ligne di'vifée comme Ton imèra y ffi égal 
à tous les Re^angles compris jons toute U ligne (^ cba^ 

cnne de (es parties. 

• 

Quoique cette Proportion foît un Corollaire de la 
précédente» néanmoins nous ne lalflerons pas d'en 
faire une <iémonftration particulière » à la manière 
d'£uclide. 
f* Fif . Je dis donc que fi la Kgne AB eft diviiee par ti^m^ 
pie en deux parcies au point £9 fonquarré ABCD, eft 
égal à tous les Reâangies compris fous kmême %ne 
AB , & chacune defes parties. De forte qcbe (i k par«» 
tieA£eftpar Exemple de 3 pieds > & la partie £B de 
5 9 en forte que touie la ligne AB, ou AD 'foit de g 
pif ds , auquel cas le Quarré ÂBCD fera de 6^ pieds 
quarrex , parce que 8 multiplié par 8 fait 6\ , lequel 
nombre tÛt égal au nombre 2^ àts pieds quarrez da 
Reâangle AF , & au nombre 40 des pieds quatre^ 
du i^e4i|ogle ÉC. 

P&BP^RATX ONt 

Tirez du point E de divifion la droite £F perpen- 
diculaire à la ligne AB, qui divifera le Quarré ABCD 
çn deux Reâangies AF > £C , dont les <:ôtez AD 1^ 
{)F , (e^ront égaux i la ligne AB. 

Dbm^ksthàtiom. 

PuifqueleRedangle AF eft Sait fous la première parde 
AE &la ligne AD égale àla ligne AB : que le ReâaDs 
;le EC eft compris fous l'autre partie £B 6c la Hgoê 
.F égale à la même ligne AB : &que ces deux Reâ^n- 
£|e^ AF , £C , CQnviennent avec le quarré ABCD % 
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il s*a^mtpar Ax. 8. que le Qutrré ABCD leur elt /• Vip, 
égal* Ce ju^ilfalloit démontrer. 

U 8 ▲ 6 i. 

Cette Propofition ferc pour la d^mooftratioD de la ffof^» 
4* par une Yoye , qui fcrvira dé féconde d^mondràtioa â la 
Pt^, X. fçayoii: par I* Aoalyfe 9 en cette forte. 

Si l'on met la lettre a pour la partie A£ , & la lettre 2? poac 
l'autre partie £69, en forte que toute la ligne A6, on ^D » 
foit a-^h> le Re^angle AF fera aa-^-ah ^ te le Reâangle 
£C fera ^-{-bb , & la (omme de ces deax Redangles fera 
iUt-}-%ab-^hb ponr le quarto ABCD , oà vous voyez qae ce < 

qciarré eft égil aux deux quarfez4tf , bby des deux par- 
ties AE y £B , & au double Reâangle lab (ous les mêmes 
parties » comme porte la Prop. 4. 

PROPOSITION m: 

TUBORIMS III. 

Si Ton Jivjfe eomme Ton voudra une ligne en deux ^ !i 

ReSangh comfris (ous toute la ligne ér Tune de fes par^ 

fies y efi égal au quarri de <ette partie & ^^ 'ReSan^k 

fins les deux parties^ 

€. Fîg. 

IE dis que fi la ligne AB eft divi(ee comme l'on voudra 
en E, lereâangle ABCD fous cette ligne AB&lapar« 
tie AE, en forte que AD a AE > foient deux lignes égales ; 
eft égal au quarré de la même partie AE > âc au dec- 
eangle fous les deux parties AE > B£. 

Frbparatxom. 

Tirez du point E de divifion la droite EF perpen- 
diculaire à la ligne AB> laquelle perpendiculaire fera 
égale à la partie AE 9 parce qu'elle eft parallèle & 
égale à la ligne AD » que l'on fuppofe é^k à la 
partie AE : ce qui fait que le Reâangle AF eft le 
quarré de la partie AE j & £C le Reâanglt foui 
les deux parties AE, £B» 

Dbmonsti^atxom. * 

Puifque le Reâangle AF eft le quarré de la partie 

F 4 V AE: 
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#• Vk. A£ : mie le Rcâaagle ÈC eft fait fous les deux partie^ 
A]^> BE> &que ces deux Reâaogles AF, £C, coixr 
yiènnenc avec le Redande ABCD^ il s'ecrfuit^ifr^x. 
8. que le Reâaogle AfiCO eft égal au Quarré AF de 
ta partie AE» & au Reé^angle £C fpusles pwic^ AEi 

S c o t I i. • 

Qd pen^ cooTaiocre Teforit de la Tcric^ de ce Tiieorême; 
(àos aocane preparatiôp,» içaVoir p^ f'Aoalyfè, eu mettaoc 
i la lettcc 4 pour ia ps^ûe ^£ , & la lettre b pour l'antre par- 

tie B£ > en forie que tp'ute là ligne ^B foit 4 + ^. » laquelle 
ifzïit n^ultipli^é par Ap j ou AË , ou a^ il vient aa-^ ik P^^f 
le Reâangle ABCO> lequel eft ^gal comme Vous vojcs^, au 
quarr^ m de la partie A£| & àttR.eâangle4i fous Icspartiei 
KE.^h^C^%uUlféUl$$tdem9Mtrer. ^ 

U s A G !• 

Cette l^ropofîtion Mot (mir pour la démot\^ra|ion ^ela 
9iiTatitc>& audi de la trof. 1 4. & l'on s'en feix dans plufienrs ai^ 
ucs rèncoficres > pour démontrer promptement & Êicilemeoc 
àcs Théorèmes plu^ difficiles. ^ ^ . ) 

ÇRQPOSITION IV. 

• • • 

t^ ^luarri^pne Jifne drpifie en deux comme Pon voudra, 
^ ^ft ^gal aux quarrez défis deux f orties^ C^ à Je»ii\ 
heSémiles Jous les minus fayt^ef^ 

&%< lE dfe que le Qjarré, ABpD dç la ligne AB coupée. 

^ ' rcomme l'on voudra au point E » eft égal aux quàrreti^ 
àts partiiBS A E > B£ ) & à deux Reâangles fous les tnë- 
imes parties AË » BE/ Qe forte que fi la partie AE 
çft par exemple de 3 pieds » & la^ partie BE de 6x en' 
ig)rte que toute la ligne A^B foit de ^ pieâs» le ^ûarré 
ABCD > qui fera de 8 !• pieds quarrèz» parce que 9 
zbuitiplié par 9> hxi 81 > eft égal aii quarfé 9 dé \S 
^ahie AE > aa quarré. 36 de TgMcre partie BE > & i 
deux Reâangles fous les parties A£> B£> c'eftàdirei^ 
deux fois i8, Ou à.jtf. * ^ ^ - ^ ^ * 
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Ajpflattiré la diagonale AC « tirez du point E> la 
droite £F perpendiculaire à la ligne AB > £c par le 
point G > oà elle coupe la diagonale AC » tirez à la 
peoie ligne AB > la parallèle HI , laquelle avec la 
première £F divife le CJuarré A6CD » en quatre Rec- 
ftnglea , fçivoir AG p^ > CQ , DG. 

t 

A ouife des deux cotez égaux BA » BC > du trian- 
gle ABC ) /jr twftfAts deux angles BAC > ACByfe^ 
tant ^aux entre euXff^r 5. i. & chacun fei^a un demi* 
droit ^jK^r 3a. I. parce qu'enfembleila font un droitf 
à caufé àe Tangle B , qui eft droit 9 puifqu'ileft Tangle 
d\in Qiiarré. 

On connoStra de la même façon que les deux an** 
gles DAC , PCA > du triangle ifofcéle reâangie 
J^C X font chacun un demi-droit. D'çù il fuit far 
32. \. qu à caufecles angles droits £9 H» 1 9 les angles 
AGE, AGW> CGF , CQI, font auÈ demi-droits, 
^ par confequent égaux entre eux, & pétr 6. i. que 
^esdeuv lignes A£, GE, font éj^es. entre elles , auffi- 
l>ien que les deux AH> QU, &que les deux GI, CI, 
& encore que les deux CF , GF. 

Parce que les cotez oppofez d'un Parallelqgramoe 
ibnt^ux entre eux, far 34. i. il efl aifé decondure 
que le Reâangie AG eft le quarré de la partie AE , que. 
te ReâangVe FI eft le quarré de l'autre partie BE» & 
que chacun dés deiix Reâangles BG , DG > eft fait 
fous les mêmes parues AE, BE : £r puilqueces quatre 
Reâangles AG , FI, BG, DG, conviennent avec le 
<^rré ABCD , il s'enfuit far Ax. 8. qu'il;; luy font 
^aux. Ce qu'il falloit. dèmwtftt. ' 
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Qo pctntdéfliontier, cette Propofidon par le.moveo do fa 
piecedcnce , Kkos la diagobale AC > ffavoit en faifiint Ali 
^gale à la partie AE > & eu tirant du point £ la ligne £P 
F'Pendiçalairç à la ligne AS » ^ do ppint H. la 



7''%^ 



1^ LbS EttMBMS D'EUCLIDE» 

7« Fig. ^^W^ Hlperpcodicolaire à la ligne AD, âcen raitonoant de 
la force. 

Le Redfcangle AI fous la ligne AB & la partie A£ , cft 
^gal au quarte AG de cette partie A£ > & au Redangle £1 
fous les parties A£|BE> par Prof. 3. &pareillemeBC le Rec- 
tangle DI, fous la même ligne AB ,& Tattcre partie B£ » eft 
égal au cfuarrë £1, de cette partie B£ > & au Reûangle 
OG fous les parties AEi B£ : mais les deux reÛaagles AU 
DI > (ont enfemble égaux au Quarcé ABCO 9 comme vous 
▼oyez : donc les qnarrez des deux parties A£ y B£ avec le 
double Rectangle fous les mêmes parties A£iB£» font auffi 
cnfèmble égaux au Quatre A6CD. Ce mi* il fallon démontrer^ 
L'Aiialyie découvre & démontre aura «n même temps 
la vérité de ce Théorème , car fi Ton met la lettre a oour 
la partie A£> & ^a lettre h pour Tautre partie B£> en forte 
que la ligne ABfoittf+&: en multipliant 44-^ parby-même» 
c-eft a dire par tf+^ , on a afh\-%ah-l^hih pont Taire du Qparré 
ABCD» où vous voyez que cette aise eil égale aux quarrez 
At) bh.y des deux parties A£ ,>$£> ^^u Rouble Red^angiç 
yiif fous les inêmes parties A£> BE. Ce qu*ilftUloû àémon^ 
pretn 

U s A Q I. 

Cette Propofîtion (ext pour la démonflratîon Ats fuivantes, 
& principalement pour la démonflration de h Prof. it. 
Elle eft le fondement de la Méthode , dont on fe (crt ordi- 
nairement pour trouver la Racine quarrée d'un nombre com- 
pofé de plus de deux figures. Comme fi ce nombre eft 519, 
on confiderc ce nombre 519 comme l'aire du QuarréABCD y 
dont on cherche le côté du quarréen nombres, qui eft ce 
qu'on ap^lle Racine quarrée , laquelle doit avoir dans cet 
exemple deux figures, qui font repre(çntées»par les parties 
AE,BE. 

Quand on prend la Racine quarrée de 5 , qui vaut autant 
que 500 , on a i , ou lo , pour la plus grande partie B£ ^ 
dont le quatre 4 , ou 400 > qui efl: reprefenté par lequarré 
FI , éranc ôté de 519, qui reprefenté le Quarré ABCD> il 
relte 119 pour le Gnomon FAI qui comprend les deux Rec- 
tangles égaux FHf BG , & le quarré AG de la partie AE» 
qui reprefenté la féconde figure de la Racine qu'on cherche. 

Pour trouver cette féconde figure , on conçoit que ces 
deux Redangles égaux FH, BG , font mis en ligne droite» 
afin qu'en(èmble ils faficnt un feul Reé^angle ,dont la bafê 
fera 4 , on 40 , (cavoir le double de la première figure trouvée: 
& parce que ce feul Rcâ:angte avec le quatre AG faitttnkec<r 
tangle total ,qui vaut 1 19 , fi l'on divife 1 19 par ce double 40 » 
il vient 5 ag quotient pour la féconde figu&e de la Racine 

qu'oa 
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^*oii cherche » laquelle par coofèoucot vaudra io4-) > ou 7* F^ 
X) : Se quand on a molciplié le divilefir 40 par } , pour ôter 
le produit 119, qui eft h fommedcs deux Rcâaogles ^ganx 
DG 9 BG s il rcde encore 9 pour le quirré AG » 
ce qui fait que du rcfle 9 on doit ôler encore le 
qoarré 9 de la féconde figure trouvée 3. 

Le Qnarrtf indctermin<: a^x-fitf ^4-/»^, dont la Racine quart 
rëe eft it-f-^ fuffic pour trouver la racine quarrée d'un ncoi- 
bre , comme du même nombre 519 : car lorlque de ce nombid 
519 on ôte lequarré 400 de la première figure crou^«fe20 « 
que la lettre étr reprclènte , c'eft comme ii de ua^zMb^hh 
on jivoîtôtd le quarte as, & alors le refte 1x9 fera repre- 
fsnté par le rcfte lah-^Bb , qui fait connoicte que pour avoir 
la iècoode figure » que la lettre b reprelcme , il faut divifcc 
lerefte parle double de la première ,^ a caufe de xabt 

êcc. 

COICOLLA IKB. 

Il fuit de cette Propofidoo > que la diagooale d*aiiQ<iafr4 
divife chacun des deux angles oppofcz en deux également & 
U que les Rc<^aogles par 011 elle padc , comme E'H > FI » foac 
lies quariez. 

Co]ioi.;.Ai]Ls II. 

Il s'enfuit au(E que de deux nombres quelconques , ?a 
n>mme de leurs' quarrcz avec le double de leur produit fait 
un nombre quarrd yHçavoir le quatre de M fommc de cet 
deux nojnbres. 

P R O P O S I T I O N V. 

Tkxoximb y. 

S$ mne Itgne droite efi confie également c^ inégalement f 
le Redangle compris /ans les parties inégales , avec /# 
fnarré de la partie entre les deux points defeUiony efi 
égal an ftarréde ta moitié de la ligne. 

JE dis que fi Ton coupe la ligne AB en deux égale- g^ p- 
,ment au point C , & en deuîc inégalcôienc, a^ 
point D , en forte que les parties inégales Soient AD,* 
DB> leReâangle compris fous ces deux parties iné- 
ea{e9 AP > 3D 9 ^vec le quarré de la partie CO 

termi** 



fft LfS EtlMBftS l>'EuctIDl| 

t* rSf> terminée par les deux points de feâion C > D , cil 
égal tu qtiarré BCEF de la moitié BC de h Ugoe 
AP. 

Ceft ï dire que G la ligne AB eft par exemple de 
12 pieds» &c fa moitié AC ou BC par confequent de 
(^ : la partie interceptée CD de 4. > & par confequent 
la grande partie inégale AD de 10 > & la petite BD 
de a 9 le Reâangle zo, de ces deux; parties inégales 
10 , 2 > avec le quarré 16 dç 1$, psuw interceptée 
4> eft ég»l au quané 36 de la moitié 6 4c ki ligne 
AB* 

Pus PAUATXOK. 

Ayant tiré la diagonale BE ^ tirez du point D i 
k ligne DG perpendiculaire à la ligne AB » & 
par le point I > où elle coupe la diagonale BË > ti- 
wtz h ligne KL perpendiculaire à la ligne DG , & 
ces deux perpendiculaires DG > KL > diviferont 
le quarré BCEF en quatre Re^angles » dont les 
deux CI ) FI feront égaux entre eux , par Prof, f 
te les deux autres DK > LG 2 feront des quarrez» 
fégr id même. Elevez encore du point A iar AB > la 
perpendiculaire AH » qui rencontrant la ligixe l^L 

Îrolongée au point H > fera^^r 34. i. égalp à l'a ligne 
>K> ou à lafartie inégale ^D ,^ ce qù; fait que le 
Reâangle Al eft compris fous les parties inégales AD» 
BD. . 

Parce que les deux Reâangles AL, CK, font cooi"* 
pris fous des lignes égales, ils feront égatix entre eux» 
ftufli-bien que les deux CI, FI , lefquels étant ajou- 
tez aux deux precedens , chacun à chacun , font eont 
siokre que le Reâangle AI fous les parties inégales AD, 
BD , eft égal au Gnomon FDL : & parce que ce 
Gnomon FDL^ avec le quarjré GL , de la partie inter- 
ceptée CD , eft égal au quarré BCEF , il s'enfuit 
que le Reâangle fous les parties inégales AD , BD % 
avec le quarré GL de la partie interceptée CD , et 
tuffi égal au quarré BCEF. Ce juUl falMt Jàmt^ 
fnr. 
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s c o t X 1. |« jilll 

On pcmCcftâtt da Qaairtf BCEF ,^ fe contenter daReç^ 
ItDgle AK compris (ons h ligne AB» de (à pecice partie iné- 
mIc BD > ^galc à BK, oa AH , Àc des deux pcrpeodiciU. 
Mixcs CL 9 DI 9 pour faire la démonftration. 

Parce que le quatre de la ligne BC cft égal » fâr Pr^* 
4. aux quarrez des lignes CD > BDf fie â deux Reâangles foas 
Jes mêmes lignes CD» BD , c*eft à dire an double Rcâaa- 
gfeCl 9 & qa*â la place d*nn Reûangk CI > &: du quatre 
de la ligne BD > c*eftidiredu Quatre DK > onpeuimectié 
Je féal &eâangle CC, on CH fon égal s on connoit quefe 
Quarré de la ligne BC eft éffâ aii quitté de laligiie CD» 
& aux deux ReâanglesCH > CI , c*eft i dire anfeurRcâanw 

51e AI > fous les parties inégales AD , CD. Ce fuUl fallait 
émontrer. 

On peur auiC £ûre la démonftration tres£KiIementparrA<» 
nalyfç^ eo cette forte. 

Si l'on met la lettre a pour la moitié AC> ou BC > ftfa 
kctre B pour la partie interceptée CD » on aura a-^b pour 
h plus grande paicie inégale AD , ôca^b pour la plus petite 
BD: & û l'on multiplie cnfemble ces deux parties AD, BD» 
ou 44-6 > a — h y on aura aa — hb pour le Reâaogle fous les 
mêmes parties AD » BD » auquel ajoutant le quarré ^^de 
la partie interceptée CD , on aura aa pour la fbmme du Rec- 
tangle ibus les parties inégales AD > BD > fie du quarré de 
la partie interceptée CD > laquelle fommc comme tous voyez » 
eft bien ^Ic au Quarré de la moitié BC. Ce qu'il failok^ 
démontrer» 

(J s A « I. 



CéttéPropofitionfêrt pour démontrer la ?rop.r4. ficauflrfa ^ 
l^rof, 3 5 . 3 . fie pour démontrer les principales proprictez de rSl- 
liprcfcomme Ton peut voir dans le Traité que nous avons autre« 
fois publié des Lignes du fumier genre. 

Elle eft le ibademeot de toutes les Equations qnarrées 9 
•a de deux dimenfions , fie de la méthode dont on fe ferc 
ordinairement pour trouver la Racine quarrée d'un Binôme , 
od l'un des termes eft un nombre rationnel , fie le quarré de 
l'autre àuffi un nombre rationnel. 

Cette Propofiiion fert auffi pour démontrer » oue le produit 
f^f la fomme Cf U différence de deux nombres inégaux efl égal 
^ la dtfftreneede leurs quarreti étant évident que AD eft la 
ibmme , 9l BD la différence de deux nombres exprimez par 
ks lignes AC , CD , fie que l'excès du quarré CF du 
plus grand nombj:e BC 1 oa AC > fur k qoarré GL du plua 

petiç 
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t. fig. pcric nombre CD y fçavoir le Goonioo FDL , eft égal atf 
V -Reâtngle fous la fomfee AD-, ft-la difFereoce BD , de 
CCS deux mêmes nombres AC 9 CD i outre <^ac ce Rcâan- 
gle a été eroi}?é en lettres aa — bh , fi^voir la d^lcrencc ia 
^narrez des nombres AC 9 CD , parce qu'oo a (iifpofê la 
lettre a pottr AC > de la lettre h pour CD. > 

CO&aLLAIKl. 

D'où il fuit que la différence de deux quarrex efl divifible far 
I4 fomme ou far U différence de leurs cêu^ : ce qui fcrc puur 
trouver par le calcul les Radnes des Equations de dbuz di- 
sneniions , comme nous avons enfcignc fur la fia de nôtre 
Traité des Lignes du f rentier genre* 

Il s'enfuit au/n que /F au produit de deux nombres inégauf. on 
ajoute le ^tmrré de' la rhoitié de leur différence , il i^ient un nom- 
bre fuarré : fçavoir le quarré de la moitié de leur fomme : 
étant certain que comme AC 9 On BC > eit la moitié delà 
fomme des deux grandeurs AD 9 DR , aufii CD eft la 
iQoitié de leur différence > parce que comme la pins grande 
AC furpaife la moitié AC 9 de CD j aufli la plus petite BD 
eft furpalTée par la même moitié AC| ou BC> de tamêllie 
^aoticé CD^ 

PROPOSITION VI. 

Thboslimi YI. 

Si ton ajoute une ligne droite à une autre divifée en deux 
également y le Re&angle compfisfous toute la ligne é* 
Jous F ajoutée > avec le quarré de la moitié de la ligne dt- 
tMfk y ef égal au quarré J*une ligne comfofie de 
fajmeée ^de la moitié de la divifée» 

9*Fig. T^ àis que fi à la ligne AB qui eft divifee en deux- 
J également au point C , on luy ajoute la ligne BD de 
telle grandeur que Ton voudra>le Reâangle fous tou- 
te la ligne AO & fous Tajoûtée BO > avec le quarré 
de la moitié AC, ou BC, eft égal au quarré CDEF 
de la ligne CD coropofée de la moitié BC» & de 
l'ajoutée BD. 

C'eft à dire que fi U ligne AB eft par exemple de 
10 pieds V & l'ajoutée BD de 2, & par confequent la 
moitié ACouBC de 5 la compciee CD de 7» & 

la toute AD de la ; le Reâangle 24 fous la ligoe 

AD 



3^1>6e h ligne BD , «rec le quarré 25 de la idoitié o ^f*« 
BC, cft égal, au quairé 49 de la UgneCD , qui eft de ^^* 
7* pieds. 

Ayant tiré la Diagonale DF, élevez du point B>la 
ligne BC perpendiculaire à la ligne ÂD 9 Âc par le 
point I > où elle coupe la diagonale DF, tirez la ligne 
ICL perpendiculaire à la ligne BG , & ces deux per* 
pen(Ùculaires BG > KL t diviferont le Quarré CD£F 
en quatre Reâangles CI > .DI> £1 , FI , dont les deux 
DI > FI , font des quarrez fât Prop. 4. te les deîiz au<* 
très CI > El 9 (ont égaux entre eux > far lé mimê^ Tirez 
encore du point A, fur ÂB> la perpendiculaire AH» 
qui rencontrera la ligne KL prolongée au point H 9 
&fera le Reâangle ÀL égal au Redangle CI > &: par 
confequent au Reâangle El 9 puifque ces Reâangles 
pnt même longueur & même largeur. 

Dbm ohst&atzom. 

Si à chacun des deux Reâangles égaux AL 9 El; 
on ajoute le Reâangle commun CK , on aura le 
Reâangle AK égal au Gnomon EBL > & fi ^ cha^ 
cune de ces deux grandeurs égales on ajoute le quarré 
commun GL , on connoitra que le Reâangle AK> 
avec le quarré GL 9 c'eft à dire le Reâangle fous les 
lignes AD 9 BD 9 avec le quarré de la moitié BC , ei| 
égal au quarré CDEF. Gt qu*U foBoit détmmr^ 
trtr. 

# S c o X. z B. 

60 pCQt audî d^mootrcr cette Propofitîon trcs-facilemcnt 
par rÂoalyfè DouvcUe » ca mcccaac la lettre a pour la moitié 
AC 9 oa BC > & la lettre h pour la ligne aioûcde BD 9 Se 
alors onaora lapour la ligne AB> 4+6 poac la ligoeCD, ic 
xa-^-h poar la ligne AD > & le Reâaogle fous AD , U. BD fera 
%ûk^hb » auquel ajoutant le quarré aa de la moitié BC > on 
aura tfa4-iiii>4-6^ pour la fomme du Re^langle fous les 
Hgnes AD » BD > & du quatre de la moitié BC 9 laquelle 
femme aA-{-%ah^bh cft bien comme vousToyez» égale au 
fuarré 4e la ligne CD 9 qaiîaat«4-6» parce que multipliaoc 

A+y 
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». rtg. ê^ pat é+b il fieiic âêrY-xûh+U. Ce fuUlfalbit JSnoÊfi 
trer. 

. Cette Propofition fcrt poordânontrerb Prop. ti. ficaiiffi 
la Pref» \€. 5. fc pour d^montier lès principaks propricici 
derHyperbofe » comme l'oo peut Toix dans le Troué Jrx 
ÏJjnies du premier ger&e « qvt nous a?6os pablié aotrcfbis; 
£lje lèn aolfi pour refondre les Equations de deux dimen* 
fions ift.dails plufieurs antres rencontres. 

CO&OLLAIRS; 

\ . 

Il fuit auffi de cette PropoGùon » que /i 4» produit de deux 
nombres inégaux » ou ajoute le quarré de U moitié de leur 
defference , la jomme fera un nombre quarré > fçavoir le quatre 
de la moicid de la fomme de ces deux nombres : éxznt cer- 
tain que comme AÇ ou BC eft la moitié de la dllEcrcnce des 
deux grandeurs AD , BD , qui reprefèntent les deut 
tiombriA 9 au(H CD eft la moitié de leur fbm'me> com- 
me Ton connoltra tti ajoâtant au grand nombre AD » le petit 
BD en ligne droite vers A , pour aToir leur IboMne « donc 
CD (èra la moitié* 

PROPOSITION VIL 
THioiasti Viî* 

Ié$ f^uftri tFune Ugm Jsvijée en deux comme Fan voài^ 
dra» avec cehy de Vune de [es deux partiet ^fintenfem* 
He égaux i deux Re&angles feus cette igme ^ ^ là 
mime partie^ éf ^uf fuarré de tsutre partie. 

So.1^. TE disque le quarré ÂfiDË de la ligné ÂB coupée 
J comme l'on voudra au point C ^ avec le Quar|^ 
ACLK de fa partie AC» font enfemble égaux à deuï 
Reâangles compris fous la ligne AB> & la même ipex^ 
tie AC , & au Quarré de l'autre partie BC. 

Oeft à dire que fi la ligne AB eft par exemple de li 
pieds» fa partie AC de 5 > & l'autre panie BC par 
confequent de 7 > le Quarré 144. de la ligne AB> 
avec le quarré 25. de la partie AC > fait la fomme 169 
égale à 120 9 qui eft le double Reâangle fous la 
ligne AB) & la même partie AC > & itu quarré 49 
d« Tautre partie BC. 



P R E P A «l A ,T X O M. ^« *VI 

Ayant tiré It diagonale BE , prolongez la ligne 
IDL jul^ues en F , 'ôc par le point G , ou la ligne GF 
j::&iipe la diagonale BE , tirexla ligne HI perpendica^^ 
laireàla ligne Cf , & ces deux perpendiculaires CFi 
HI , diviferontj^e Quarré ABDE en quatre Rcdan- 
^les, dont les deux CI , FH, font deux Quairex » fie 
les deûi aùtïes AT?, DG, foùt égaux tentrfc eux , far 

D k M O N s T K ▲ T I b il. 

I 

Si aiii deux Redhàglcs égaux AO , DG , on ajou- 
te les deux quarreï é^ux AL , FH , on aura les deux 
Réébngles égaux ÔK , DH , dont chacuh eft 
compris fous la ligne AB , fie fa partie AC y ce ijui 
fait que la fomme de ces deux Reâangles égaux t 
c'eftà dire la figure DHL eft égale à deux Reâangles 
fdusîa ligne AB , fit fa pattie AC ; c'eft pourquoi fi 
& chacune dé ces deux grandeurs égales on ajoute le 
quarré CI , on coniloîcra que là figure DHL avec le 
^airréCI, c'eft à dire lé quarré AD delà ligne AB 
*vec le quarré AL de & partie AG , font eUfemblô 
égaux à deux Redangles fous la ligne ABfic la même 
J)arrie AC , fie au quarré de l'autre partie BC* Cr 

is c ô 1 1 a. 

On pcqc démonrrcr ce Théorème pat r Analyfc nouTcIIe, en 
mettant la lettre «pour la partie ÀCSc la Icpre^i^pourrautra 
partie BC> & alors on aura a+fr pour la ligne AB, & aà-h^i' 
pour le Rectangle fous la ligne AB & fa wtic AC , & le dou- 
ble de ce Rcôanglc fera i^tf-f lit i ataqucf ajoutant le quar- 
ré Bh de l'autre partie BC , on aura laa-t^ab-^bb , pour la 
<oiilme des dcut Reâangles fous la hgneABiftià panie^Q 
^du quarte de l'autre partie BC} laquelle fomme zaa^-xak 
-fii eft bien égale a la îbmme du quarré àa-i-iak 
-hhh de la ligné AB,& du quarré aa delà première parci6 
AC* Ce qiCUfalkit démontrer. 



^ 
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V txat, 

t 

Cette PropoCttoDoe parole pas être d*oii grand afs^dani 
les Mathemaciqaes , 6c il fêmble qa*£i]cit<kiie l'aicyouiei 
gae pour kiiit de Lcmme à la Prop. 13. 

PROPOSITION Vin 

Tuion^Mi VIIL 

$ j Tmi fropofe une ligne canpée en un print eenme Te» 

' n/oudrd > c^ ^ju^en luy ajoute une de fes parties \ 

le fuarti de toute la ligue efi égal i quatre Re&anglef 

Jous la ligne fropofée ^fius M te partie y & su fUérré 

Je f autre partie. 

• 

|i/|.|g TE dis que fi la ligne AB eft coupée en C> €om<^ 

* J me Ton voudra 9 & qu'on luy ajoute la ligne BD 

égale à la partie BC^le Quarré ÀD£F de la toute AD » 

cft égal à quatre Reâanglea fous la ligne AB & fit 

partie BC ou BD > 4( au quarré de l'autre partie 

'. -Ceft à dire que û la ligne AB eft par exemple de 
7. piedS) fa partie AC de 5 > ^ Taucre partie. BC 9 
ou BD, par confequenc de 2 , âc la toute AD de 9'; 
te Quarré 81 de cette ligne AD, eft égal au quadra- 
« pie . du Reâangle 14 fous la ligne AB Se la partie 

0C, ou BD , fçavoir à $(! > & au quarré 25 defau^ 
tre partie AC. 

P&a»i.&ATXOH« 

Ayant tiré la diagonale DF , élevez des deux 
toints B-, C , les lignes BG % CH perpendiculaires 
a la ligne AB , & par les points I , K , où eite 
^coupent la diagonale DF, tirez, leslignes LM,NOt 
parallèles i la ligne AB^ & le Quarré ADEF fe trou* 
vera divifé en pluGeurs Reâangles > entre lefooels « 
les ^ LM, NQi PQ- PO, BO, BO, 
— ^ ^ <* ^ " feront 



tir litf II. ^t 

tbwmn <ef qnrrct, dont h» qottfe derniers FQ^ *'*mi 
PO y BQ » BO , feront égm entte ettr > ptrce 
^M teur» c6tez font épaii diacun i Is ligne BC $ 
ou Bn > 

Diû oiiiTJtAirioii, 

Les Reâangles ÂK , NP , £K » font ég»ttt entA» 
tfux 9 parce qu'As ont une m£me longueur ^ale à; 
la ligne AB , Se une m£tne brgcwr éfUe à la partie 
de » ou BD : & le Reàangle GI avec le petit quarri 
BO ,* font encore enfemble un Reâanglb égal j| 
l'un des trois precedens > parce qu'ils valent autant 
que le feul Reaangle GQ , à caufe du quarre PO > 
égal au quarré BO. Ainti on trouve précifémentdani 
le quarré ADëF » quatre Reâangles fous la ligne 
AB & fa partie BC ca BD , éc de plus le 
quarré LH de l'autre partie AC. Cf fë^il faUùt 
éém&mnr. 

à c b I X t. 




ftorez a+^poot la ligne AB» i^ pont la ligoe CD^A: A+ift 
pour toute ia ligne AD » dont le ouarré ««4-40^^4^1» 
eft compoCé da quadruple 44^-4-4^ do Reûanglc âb^Uk 
de la ligne AB Se de la partie BC ou BD , Si 
du quarre àà de l'autre partie AC. Or ^*îl faUui dé*' 
montrer» 

Ù S À t» t. 

Cette ^ropofitiot) fcrt pour faire pluucors dîfaionftratiooA 
^Jans la Géométrie èi je m'en fuis fèrvi trés-utilcœciit dans 
inon Traité des lignes dufremier genre , pour démontrer que 
k Foyer de la Parabole cù éloigné du fommet de la Para-- 
txile » d'une quantité égût à la quatci^oïc partie du Para* 
inetre. 

fcoioitAtii i 

Il fuit de ectte Propofitioii 9 que fi au juairupte du pré* 
lfe> de du» atfMf « fu^mifiet ^ > <m ajou» là fuarré ée 

Q % kut 



"^*'^^* ^ la £omiP€ de ces dau nombres , émat ccnaÎD que* te. 
ligpe AD eft la rominc det deux oombies nptefcmet par 
les lignes AB> BD » 9c qae ACcft leur diAxcnoCf i csoia- 
de BC ^gadc i BD. 

CoWLOttAttLtlt 

* Ils*enfaic anffiqn*»» Qiutrréep quadruple ^im mttte fuên/p 
tkrfyue fin côté cfl double du coté de cet autre fUéTtéiénutiii' 
dent que le qoarré CM > dont le coté CD eft double da 
coté BD , da petit qaarré BO , eft quadruple de ce quand 
lO 9 parce qu'il en comprend qoatre égaux. 

PROPOSITION IX- 

Tkso&iuiIX. 

• 

tiï'ùn c&tipè nue Ug^ êgédemeut ér tM^sUment , kt ^wêr* 
re% des parties inégales y feront enfemble doubks de U 
famme d» tjuâffidê la moitié de Im ligne tlivijée^ éf dm 
^arré de Ja partie temânét féff les deux feints de 

^ JiSien, 

JE dis que il la ligne ÂB eft divifée Cernent au poiÊt 
C > Mnégaleraenc au point D y en forte que les 
deux parties inégales foient AD, BD > les quarrez de 
ces deux parties inégales AD , BD , font enfeffible 
doubles des quarrez pris enfemble destignes AC ,CD. 
*C'eft à direqiie â la ligne AB eft par 'exemple de 
^xo pieds» la partie interceptée CD de 2» & par confi- 
quent la moitié ÂC ouBC de 5. la plus grande par- 
tie inégale AD de 7 ^ iSc là plus petite BD de 3 ; la 
/omme 58 des quarrez 49 j9} des parties inégales AD y 
"BD eft double de la fommeap. desquarrez25> 4i 
des lignes AC 9 . CD. 

]^ & a P A IL ▲ T X o K • 

Élevez du point de milieu C , la droite CE perpéfi^ 
diculaire à la ligne AB , & également i fa moitié AC» 
ou BC , & joignez les droites AE , Bë. Tirez du 
point D la lignç DF parallèle à la ligne CE , &du 
point F 1$ df gite FG . pandlek à It ligne CD > pour 
r .; ^" * '" tvoil 
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Il vit* ïi: ^''- ^6t ' .,< 

ivoir le Parallélogramme CDFG > dont les deux cô- irarff^, 
tezoppofezCD, FG» feront égaux entre eux ^ par 
34 I. Enfii^ joignez la droite ÂF. 

DlMONITlLATlONé 

On conpoîcra comme dans la Pn^* 4« que cbacui)L 
des angles aigus des deuic triangles ifofcâes reâangle^ 
£CA>.ËCB.* eft demi-droit > Ac que par coofequeit 
tout l'angle AEB eft droit. On connoitra auffi péùr 
29. 1.6c par 3^. I. que les deux angles aigus de cha^ 
cun des deux triangles reâangles £GF 9 FDB^ > efk 
demi-droit , & que j^ar 6. i. ces deux triangles fonc 
iforcéles > c'eft à dire que la ligne £6 eft égale à la 
ligne GF , oq CO fon égale.) ^ la ligpe UF à, la ligne 
I)o» .« 

Parceque par 47. 1. le quarvé de la ligne Â£eft ég^ 
i la ibmme des quarre:^ des* deux lignes ÂC » CE ^ 
qui font égales entreelles /^ir ctmftr. S s'enfuit que le 
quatre de k ligne AEéft double du quarré AC, c'eft 
à dire du quarré de la ligne AC ^ c'ift ainfi que 
nous parlerons dans la fuite. On comioîtra de la mé«; 
me façon que le quarré EFeft double du quarré GF» 
ou CD. D'où il fuit que la fomme des quarrez AE> 
EF > ou par j^j. i. le feul quarré AF 9 ou 1)ien enr 
corela fomme des deuxAD» DF,ou des deux AD» 
dB y eft double de la fomme des 4eux AQ » CD.^ 
Ce ju'il fallait démontrer ^ 

S Q O h t K 

Pour démontrer ce Theor£me par l'Analyfe nouvelte 9 m:c- 
tçz la leccre a pour la moitié AC , ou. BC , U \^ 
lettre h poar la partie interceptée CD > laquelle étanc 
ajoft^ée & otée de la moitié AC oaBC> 011 aurat4+6 poac 
la plos grande partie AD-> dont le quarré eft aa-^^xab^lb » 
èc^ ar^ pour la plus petite partie BD > dont le quarré da-^ 
lah+bb étant ajoiité an quarré précédent atf-f-xa^4.6^9 de la 
plus grande partie AD > on aura zaa'^xbb pour la fommc^ :; 

des deux quarrez AD, BD> laquelle eft double comme vous 
\oycz de la fomme ^M-^-bb du quarré aa de la moitié AC > 
Se du quarré éi^ de b partie intc;rcept^e CD. Ce qu*ilfaUo^ 

ifmontra* 

i 



fis Osa- 



|#% Lis EiB-irtiis P*£9eLXDi» 

Cette PropofinoQ &n poor démontrer » qztlesjuarfex d» 
Stnus yerfe attn anglt de ^y depez > du Sinus verfe d*UH an- 
mlc qui foit U relit du précèdent au demi cefcle^ cell à ère de 
in deffrex t fini enjenihle trifles du quarté du B^on. C'cft â 
dire que fi du demi-cerclc ABE, dont le centre eft C * &ie 
diamètre eft A9 > rârc£Beftde45 degrez, & que dupoiot 
y on tire la droite £D perpendicnlaire an diamètre AB $ Ica 
carrez des lignes AD » BD 9 qui (ont les Sinns verfes des 
trcs A£ > 1£ f en des angles ACE » BC£ > font enfèmblc tri|4cs 
an qu^rié do Rayon AC« 

' Voirqaç l'angle ECD dn triangle rtélangleCDE» eft. de* 
mi-drmt, far fuff. Vzn^t CfiDfera auflî demi-droit , p4r 
f 1. i.U par 4. I. les lignes CD 9 DE Ictont égales catfc 
lelles 9 ii le qoarré dn RajFon CE > on AC » étant far 47. 
a. éf^ aux qoanezdes deux ligpes égales CD » D£» fera 
Rouble do qoarré de chacune. Ainfià la place du double du 
^uarié de ^t op pourra prendre le quarré do Rayon AC 
. Parce que par Frop. %» les quarrcz des lignes AD.» BIX^ 
font en&mblc doubles du qoarré do Rayon AC| & duquac 
ré de la nartie interceptée CD, fi à Ir place du double du 
quarré de cette partie interceptée CD > on prend le quarré da 
Rayon AC 9 qoi luy a été démontré égal, on coono^tra que 
les qnarrez des lignes AD > BD font ènfemblc uiplcf d^ 
quatre AC. Ce fol failoit démontrer. 

PROPOSITION X. 

XHloa^SMiX. 

Si Ton lÊJoâfe ime ligne droite i une autre divifie^^k^ 



iemppjée. de cette, moitié o* de fajoitée, 

X4> rî^ TE dàs que fi l'on ajoute la ligne BDà la ligne AR 
J diviféc en deux également au point C y le quarré 
de toujTe la ligne AD* avec le quarré de Tajoâtée BOt 
Tpntenfemble doubles du quarré delà nioitié ACoi^ 
BC 9 & du quarré de la ligne CD compofée de la 
inoitié BC^ & de rajoûcéi BD. 

Ç*eft 






' C?cA à dire quefilt tigoeÂB eftptr «seniplt ék io-h* >4k 
pieds 9 & Tajoucée BDde 3 » tu^l ots b moitié ÂC 
ooBC fera de 5, la ligne CDdc S^ft latoimADdei}; 
la fomme 178 du quarté 1^9 de h toute AD > Scdvh 
quarréj de Tajoûtée BD > fera double de ta fomme du^^ 
quatre 25 delà moitié ACouBC, fie àa quarrétff de 
la ligne CDcompofée de la moitié BC i & de Tajoû^ 
técBD, 

Ç]tB»AJlATtOM« 

Elevez du pointC la ligne CE perpeadioiltiie à U^ 
ligne AB| & égale à la moitié ACeu BC> Ae joignex* 
lés droites AE 9 BE. Tirez du point D la l^;nel]^ . ...^ 
parallèle à la ligne CE » & du point £ la^ ligne EF 
parallèle à la ligne CD 9 pour avoir le Paralleio» 
gramme CEFD > dont les deux cotez oppoiez CD» 
£F > feront égaux entre eux 9 far 34!. i. Enfia 
prolongez les deux lig^s BE » DF > jufqu'à ce 
qu'elles fe rencontrent au point G ^fic joignez ladroitt 
AG. 

Di m'p mst&atiohJ 

On connoltra comme dans la Prtf. 9. qite l'angle* 
AEG eft droit > & il ne fera pas mal-aifé de con« 
soitre que les deux triangles reâangles > BDG > EFG • 
font ifoiçéleS)C'eiSk à dire que la ligne DGeft égaie à la 
ligne BD , & la ligne FG égale à la ligne ËF » 6c 
par confequent à la ligne CD. 

Oh connoîtra auffi comme dans la Prof. 9. que le 

Îuarré AE eft double du quarré AC > £c le quarré 
G double du quarré EF , ou CD. D*oû il fuit 
que la fomme des deux quarrez AE > EG >. ou par 
47. I. le fed quarré AG) ou la fomme des deux AD > 
DC , ou des deux AD > BD , eft double de la fom« 
me des deux AÇ » CD> Ce ^uUlfaUrit' démontrer. 

Se o L z tf* 

Pour démontfet cette Ptopofition par l'tealyfe nouTelIe», 
menez la lettre a pour la àioicié AC » ou BC, & la lettre 
h pour l'ajoutée BD : aaquel cas on aura %a pour AR, 

e 4 ^+^ 



'•4 Lb* tttuini VE'bStïT>i i 

4aA^4ah^hb étant Z}<Atémqfmié%k de laJigoe ajouidè/ 
BO 9 la femme ^aart4ab'^tJbh tftcomm^ Toas voyez 9 dou- 
ble de 1^ (ômmc^44+Sttf^+6^do quzttéa^éc la moitié AC» 
a^ da qoa^r^ ^u^^l^bb de la lie/oc CD , compof^e de la 
n\oitié ^ de rajoutée. Ce ju'ii /a//o/t démontra. " ''* 

tJ S A G a. 

ï .' 4. 

Oo peut (ê (cnric de €ette Propofitioiiy pour démontrer qiKg. 
ta fomme desQuarrez du Sinus yerfe d*un angle de 60 derre^y C7*. 
dû Sniut vèrfe^un angl^ ,y/*i /oit le Tefiedu fmecedènt wi démi- 
cercltt c'eflà dîredf iiQ degrés y eflau quatre ai Hayon , ro«- 
fa. Fi.^ mf S à^' C'cft^direqijc ù du dcmi-ccrclç ÀÇEF, dont le 
^ ^ eentie eftC> de le dijimet^e eft AB , TarcAF cft (iç 60 de- 
vrez. » Se ^ue iju point F l'on tire'l^ droite FjQ pçr^ndicu- 
laire an diamcttre À^^ I9 f brame des <^uarrcz ides lignes ÀG , 
BQ 9 qui font les Sinus vcrfcs des arcs AF » BF > ou des 
angles ACF , BCF , cft an quatre du 'Rayon BC , comme^ 
< à 1, çu'Ie qùarré du. Rayon BC a la'fommé des quarte:^' 
IcsSihOs Vcrfcs AG, HG, comme x à 5. 

DlMOMSTRATION. 

l 

Parce que le point Ceft le centre du demi-cercle ABB , 
les deux c&tèzCA» CF» du triangle ACF font égaux enère^ 
eux y Se les angles CAE , AFC , feront parçillemencégauz en* 
tréeuz\ p^ 5. ï. & parce que l'angle ACF elt, de <iodegreZi 
far fuff, les deux autres CAF > AFCfçrooc en/èmbfc'de ixoi 
degrezy par 31. i. &. chacun fçra par çonfequent de 60 de^ 
grez , parce que la moitié de i iq eA 60. Ainfî^ les trois^ 
angles du triangle Aj^C, lèronc égaux entre eux » d'oq il fuie 
p^ jRrpp. ^. que ce triangle içft équilateral , «c que par confe- 
qucntlaflÇtpendic^laire FG divife la bafèAC en deux égale^ 
ment parce que les deux triangles rc^anglcs AGF , CGF , font 
égaux cntie eux ] par i6. 1, '" ' 

' Parce que la ligne AC cft divifée en deux également, au 
point G , & que la. ligne BC luy cift ajoutée, ili'cn fuit par 
. PropS ïè] que là fomjrie des' quarrez de la toute AB & de 
l'ajoutée BC > eft double de la fomme des quarrez AG , 
BG : & comme la ligpe AQ e(l .double de la ligne fic| 
le quarré AB fera quadruple du qaarré BC > par 
ÇnroU. Prof. 8.^ Se la fomns^e des ipémts qvtar^ez AB » 
BC 9 fera par cçnfèquent quintuple du qparré BC. 
D'oii il t^ ai/é de conclure que le quiot^piç du qyarr^ 
du Rayon'BC eft double cjc la fomme des quarrez des 

$iUQS 



Srmiis Tcrfci AG > BG » & que par confequciit le quitté èa j.^pj^' 
i^^yon BC eft à ia fomme des qaarrez des Sîous tetf^s [ÂQ>. ^* *^ 
I^G ) comme x çft i 5. Cf }»*i/ /a//oi> démontrn, 

P R O P O S IT ION XL 

fROBLBMB L 

ÇoMper nnfi ligne droite donnée en deux f orties telles y pte l^ 
'ReBanglefous la toute ^ ftfne defes f orties » fois ^^t 
au jûarré de Foutre f ortie. 

T) Our d^vlfer \% lignç dojnnéç AB» 911. pomtHpar ex-.ij'.F%* 
^ eipple> en forte que le Reâangle (ous la ligne AB. 
Cfi fa partie BH » foie égal au quatre de Vautre partie 
AH y décrivez par frep* ^6^ i. fur la ligne AB > le 
quanré ABCD 9 £c ayant divifé le coté AD en deux 
également au point £ > portez la longueur de la ligne 
EB fur la ligne AD prolongée , depuis £ en F » pou», 
décrire fur la ligne AF le quarré AF.GH » qui donnera 
lé point H qu'on cherche > de forte que fi l'on prolon- 
^ la ligne (jH en I ^ le Redangle BI fera égal au' 
quarré AG, 

D 1 M, o H s T & A T X o N. 

Parce que la ligne AD eft divifée en deux égalée. 
çienc au point E9 por confir, & que la ligné AF luy 
eft ajoutée 9 on connoîc par Vrof, 7. que le Rec- 
tangle fous la toute DF , &* Tajoàtée AF y c'eft i 
dire le Re^nsle DG > avec le quarré de la moitié 
AE> e^ égal au quarré EF^ ou EB, c'eft à dire fon^ 
47. I . aux deux quarrez AE > i^ \ pris enfemble; 
d'eft pourquoy fi Ton ôte de cmique côté le quarré 
AE > il reftèra le feul j^eâangle DG égal au féal 
duirré ABCD : & fi de ces deux Plans é|aux oa 
Ote le ReÀaâgle commun Ai > oq connoitra que 
le quarré AG eft égal au Reâangle BI; Ce ^'Hfitl^ 
(fit faire ^ démonSrçr» 

S C o L I B. 

Cette ligne AB atnfi divtfôe en H, eft dke par Eoclid^t Dff.%4» 
coufée en ik moyenne C^ extrême roi^ ; 9i la partie BHh 

eft : 



laâ Lis Elskins 9*EvcLZ9f; 

eiftnmadie que l'autre pactie AH , parce qa*dleeftnuùodce| 
€jjpc AE»nioici^de AB» âcauCe de AB moindirc » par Prçp^' 
19. I» que EBf ooqoe EF» a:qa*eoocanc de œsg^adeun. 
inégales AB » EF 9 les grandeurs égales AH> AF» il tc&^^ 
BH moindre que AE. 

U s ▲ G s. 

s/. Fjf. Entre les diflcrens uGiges de cette ligne ainfi ocNipée ; noits. 
dkànsfeulemcucicy qu'elle fert pour inlcricedansnn ccrcie>^ 
on Pent^one régulier > & auffi an Penudecagone régulier , c'eft. 
i dire un Polygone régulier de quinze côcez., comme il fera 
cnfèigné dans les Prop. 11. & 16. du Liv, 4. 

On s'en ferc encore trcs-ucilemcnt pour trouver les Sîous 
d'an arcdei&.desrex , parce que nous de'moncrerons dans là 
Pirop0 10. 4. que la plus grande partie AHeftle c&tédtt Dé- 
cagone régulier infcripcible' dans un cercle» donc le rayoiqL 
eft AB > & par confequent la corde d'un arc de ^6 dçgrez^ 
dont la moitié fera le $inusde i S degrés^ Mais pour croo* 
ver cette corde AJi, en fuppofaot le Sinos Total AB de 
looooo parties » & par confequ^btGi moidé AEde 50Q00» 
ajoutez eolèmble les quarrez, tooooaooooo» a 500000000^ 
oe ces deux lignes > & fa ferai me i i 5000Q0000 fesa far 47* i. le 
quarré B£ ^cî'eftponrquoy en prenant la Racine quarrée de 
cette fomme , on aura ii'iSb5 pour la ligne BE, «u EF Xoa 
égale , d'où ôrant la ligne AE , qui vaut 50000 9 oii anr« 
^i8o) pour AE> ou pour ^ corde AH dejt degresi donc, 
la moitié 509Ô1 eft le Sinus de ift. degrez. 

PROPOSITION XIL 

Th « o. a, s m b. XL 

Idtux Triéu^les, avMfgtmei^. k quatre du coté o^fùjé i 
îangU ohtfs efi égal à U fêmmè des quarrez des diwx 
outra citez ^ ér à Veux EeSangUs égaux entré eux > 
dont chasun efi compris, Jous fun des deux cotez de Pam^ 
gle oktus à* Ia partie de ce cité prolongé , cêmprijèen" 
tre (angle obtus y ^ la ferfendiculaire tirée de tangU 
oppojéjur le même cite. • 

ï^f Fig. jEdisque fi Tangle aîgu C du Triangle amblygone 
J ABC y on tire fur fon côte oppofé AH prolongé» la 
perpendiculaire CD le quarré du côté AC oppofé à 

, > l'angle B obtus > eft égal aux deux iq^uarrex AB» BC> 

& 4 doux Reâaogle^ énux catrc eux», chacun dcfquel^ 

. . eft 



tiv wlm II. ,^^ 

cftôoinpris foiu le c6té AB » & la partkBD terminée 
par l'angle obti^B > & par la perpendiculaire CD. 
* Ceft à dire que fi le côté AB eft par exemple de 4 
pîed8> le côté BC de 13 » le côté AC; de 15, & la par- 
fie BD dei5, ^ùqifel cas la perpendiculaire CD fera de 
la pieds i le quarré 225 du côte AC, eft égal à la 
fomme du aUarré 16 du côté AB, du quarré i(^9du co- 
té BC > &: du double 40 du Reâangle ^o fous le çôcc 
AB>& la partie BD. 

DifUQNSTEAT 1 O H. 

Parce que par Prtf. 4.^5 quarté AD eft égal aux 

riarrezAB, BD» &àdeufR€aangle«fous AB, BD, 
à ces deux quantités^ égalesiDn ajoute le quArré CD» 
9» connoîtra que la fomme dey deuxqoarreiAD» 
CD , ou far 47, i. le feul quarré AC , eft égal 
au quarré AB, à la fomme des deuxquarrez BD* CD» 
c'eft à dire/4ir 47. i. au quarr^BC, &ïdeuzReâaa- 
Çles fous AB, BD. Çef^Ufalloit démontrer, 

S c p ï. I a, 

' . ' » 

Pour licndrc ^oa firnfible la d^monftrarîon de ce TJita. 
Knic, faites for CD le quarré CE, fur AD ïc quarré AG»! 
lor BD le quarré BF , & fur AB le quarré BK , & probn- 
gez le côté BL jufaues en H : & alors il fera facilç de coa? 
Boîtrc que chacun it$ deux Rcdangîcs HK , HF, eft fait fous 
4B, BD , & qu'cnfemblc avec Je quarré BK, Se lesdcux' 

2 narrez BF, CE, c'cft i dite par 47. 1. le quarré BC, il 
)nt égaux aux deujt quarrcï AG, CE, ooparAj. i.aafeol 
quarré AC. 

U • 4 6 t« « 

^CcttcPropofitioDfcrtpour coonoVfc quand il jr a qn angtç 
obtus dans un triangle , donron connoît les trois QÔtcz, Ra- 
voir lorfque le quarré du côté oppofé â cet angle fera flus 
grand que la fomtne des quarrez des deux autres cotez. 

On s'en fertaùflîponrconnoîtrc la quantité ^e la perpendi- 
culaire d'un triangle ambljgone» Torfnu'clle tombe en dehors, 
ce qui arrive roûjours quand elle tombe dcTun de$ dçux^^ 
gles aigus , comnie nous avons reconnu dans la Prof. 17^ 
Cette perpendiculaire, comme CD, fe trouvera par le mpy en 
des trois côi cz connus du triangle ABC, en cette foKc. 

Parce que nous avons fuppofé le côté AB de 4 fi^df^' 
H coté BÇ de 1} , « h €UiAC de i > j le qBàrié.deAÇ 

fera 



id.Fi|r 



lef Lis EtBUBiTf o^BoeiiDi; 

t€i fiii* Ccn%%S9 le qnarré éc AB fera i6, tclt quarré.deBC&nt< 
X é9 :.la fomme de cet dcax derniers ié> X69, (ëra iSj , iaqaelf* . 
Içécantot^e da premier 115 , il reftcra40> dont. Ja moitié zo 
fera le Reâangle fout AB , BD : c'eil pourc^oov fi, Ton divi-i^ 
fc œ Reâangie 10 par fa larfrear AB » «qai eft.fiipporée de. 
4 pieds > on aura 5 pieds pour fa longueur BD , donc W 
qnarré 15 » étant ôcé du qnarré 1^9 du côté BÇ > il reftera 
X44 pour le quarré de la perpendiculaire CD » par 47» z.' 
c^ft ponrqnoy fi de ce refte 1 44. on prend la Racine quarrce ttft^ 
tara 1 1 pieds pour la perpendiculaire CD. 

P ROPOSITION XIIL 

T H B O B.ftt lA B XIK 

« 

IImt/ fMilfMi Triimgh nOthfftti qut ee fril » le Mtorr^ dm 
€ûté ûppéfé à M» angle àn^ , avec deux ReBan^es cemffir 
fins le citéjur lequel ternie U fetfendiculmre de F angle 
efpofiy f^ fins la f ortie cemfrife entre la fetpendknlahf 
te ér f angle atf^ > ej^ égala la fimme iU4jna$ret, des Jen^ 
4ntT€s cotez* 

$j^Wig. I £ dis que fi du Triingle ABC Taogle B eft aigu» le 
*' quarré d\\ côté AÇ oppofc à. cet anglp aig^ B , av^c 
deux. Reûangles compris fous le càiiAB^ & la partie, 
BD comprife ei^tre Tao^Ie aigi} B. ; & la perpeu-^ 
diculaire CD $ qui tombe de l'angle C oppofé au côté! 
ABj eft égal à la focome 4c4 Quarrcz des deux autres. 
côtexAB,BÛ. 

C'eft k dire que fi le côté AB eft par ezen^ple de 14^: 
pieds» le côté BC de i^ % \^ côté AC de 15 j & lai 
partie BD de 5 > auquel cas la perpendiculaire CD fe- 
ra de 12 pieds > l#lomaie'.3^5 du quarré 225 du cô- 
té AC > & du double 140 dn Reâangie 70 fpus h^ 
& BD > eft égale à la fomme du quarrç 196 du côtq^ 
AB> & dti quarré 165^ du côté BÇ. 

Dbmomstration, 

• 
Parce queparProp. 7. la fomme des deux quarrez, 
AB. > BD > eft égale à la fomme du quarré AD > 
& au double Reâangie foua AB > BD 9 n Ton ajoute. 
de chaque côté le quarré de la perpendiculaire CD», 
on conooitra que la fomme du quarré AB 9 & des. 

dettx quariez BD > CD > c'eft à dire/#r 47. i. di> 

quarré 



WAfré BC> eft égale à lafoœmedes deux quîrrel AD ^^ {^ 
CD 9 oijt^M'^']. I. du fei4 quarré AC > & du 't " 
double Reâiangle fous AB y BD. C# 3«'i7 /i/bir W^ 

S c o 1 X b; 

Font wùàtt pks fenfible la dtfmotiftratîon de oe Theoré-i 
ine» décrivez for Aile ouaiié A£, furBDleqoarré DG| de 
|(ro1ofigez le côtéGH julqucs en 1 , & la perf^endicalaire Km, 
itifqnes tu K : flr alors on coaooicra aifemcnc que chacati 
. 4{es deak Reâangles DE , AG > eft fair fous les lignes AB, BD» 
& qne le Redangle IK eftlcquarréde la ligne AD.< Noos- 
prendrons donc le quarré AD poar IK9 & le double du Reâan^ 
g^e fous les lignes AB>BD9 pour la fbmme àt% deaz DE» AG: 3e 
.comme cette fomme a?ec le quarré 1K> eft égale an qoarré AB ; 
^ au qoarré DG 9 figrce qoe dans la fomme des deux Rcûan- . 
glesDE» AGi le quarré 1>G fe prend deux fois^ û de chaque 
côté on ajoute le quarré CD» on coqnolcraqaelafomroeda 
double Rectangle fous AB , BÏ> , te des deux qoarrez At>, CD» 
c^eft a dire par 47 . i . du feul quarré AC > eft égal a la fomme dU 
quarré AB, & des deuï quartiezBb ,CD , ou par 4^. x. du Itiû 
ttuarré BC# 

O s 4 a« 

Cette Proportion fert pour connoitre quand art angle propo^ 
fè eft aijp^u dans un triangle , dont on connolt les trois côccz, ce 
qui arrivera lorfque le quarré du côtéoppofé a cet angle fera 
moindre que la fomme des quarrez des deux autres cotez. 

On s*enfertaufli pour ttou^er la longueur de la perpendicO'*: 
laite d'onctiangle» lor(qu'elIe tombe en dedans» ce qui arrive- 
ra toftjoûrs j quand chacun des deux angles à labafe fera aigu* 
Çjttte perpendiculaire» comme CD» (è trouvera par le moyeu 
des trois cotez connues du triangle A BC» en cette forte. 

Parce que nous avons fuppofc le côté AB de 14 pieds , le côté 
BCde i:i»&lecôté AC de 15 , le quarré de ABfèra i^^» le 
quarré de BCfera 1 69» & le quarré de AC fera 115, lequel étant 
otédelafomme $65 des deux premigr.^ 196» 1^9: il refiera 
140» dont la moitié 70 eft le Reâangle ious AB » BD: c'eft 
pourqooyfil'on divife 70 par 14» qui eft AB» on aura 5 pout 
BD » dont le quarré 1 5 étant ôré dû quarré i ^9 du côté BC » le 
rcfte X44 fera le quatre de la perpendiculaire CD, piir 47. t. Ç'eft 
pourquoylaRaanequarréc i&deccxeftc I44»fcraia quantité 
4e la perpendiculaire CD. 



PRO 



ktÂfJt. PROPOSITION XIV. 

* . » ,, 

P & O 1 L 1 M B II. 



« 

lUduiri wm . KeSil^ domfi in» ^férri. 

CÛmme Ton peut réduire un . Keâflig;ae en ua 
Reâangle^^r Pr^f.^%. i. il eft évident '<|uepoar 
fedttire en Qmrré un Rcâil^ae propolé , il ne^ 
iyic fçafoir réduire en Qjiarré un Reâangle donné» 
contoe ABCD > en «te forte. 

Ayant prolongé Tun des cotez cotome AB en E, en 
forte que h ligne B£ foie égfth à l'aiiirecAté BC , & 
kytnt diviffi toute la l^e Al en dim également aii 
trointP) déaiTet de ce point 1P > par les deux points* 
A» £ , le demi-cerde AGE , & prolongez le côté 
BC Jufques en G. La ligne BG fera le côté d'un 
Qygrréégal au Reâangle propofé ABCD. 

DlMOHITRATlbN. 



•»i 



./ = 



t 




il refte 
le Rôfbttgle AC » égal au Quarré B6. Ce i^HfiMt 

à c o î t a. 

élans prolonger le cMAB ^ divifeE-Ié ëb dent (fgalefflèfit 
^Q poinc 1 y poar décrire de ce point I > par les points A , 
B, le dbmi- cercle AKB % ic ayant prisja ligne AM ^gale an 
tatiADy tiret du point D la droite HK perpendicalaireaa 
cdté AB 9 0e par te poinc K f on la cttconference AKB fe 
trùnvt coupée par la perpendiculaire HK , tirez an point A > 
la droite AK > dont le qoarré lèra égal an Reâangle' 
fropofé ABCDé 

D a- 






. 9iM ^ h ligne ht cft coopée en deux ipkmtaà 
an foint !> Se en deoz inégalement aapdîiic H« leB^ft^. 
^le fons k$ parties inégales AH 9 BH > arec le qoarré itlk » 
partie d'entre-deaz HI » ferap^r Prof. 5. égal an qoarré dt • 
la moitié Ai i 00 IK > c'eft à dire p4r 47. i. aux deux 
quarrczHK, HI ; c'eft poocnnoy fi Ton Ate de chaque côté 
le qaarréHI , il reftera le fcaïKcâangle fons ks lignes AH, 
BH, égal an (èol quatre HK , 6c n à chacun de ces dent 
Plans eeauz on ajoute le quarté AH » on connoitra que là 
ibmme do Reâaogle (bus les parties AH yBHyft du quarté 
AH, c'eft â direptff Prop. f. le Hcâaogle propofé ABCD, 
cft égal â la fomme des deux quarrez AH , HK > ou far 47, 
X. aafenl qoarré AK. Ci fuHfsUoitfmreétdéminirer. 

Il peut arriver que le point H cooTÎenne avec le point I| 
IçaToir lorfquela longucor AB fera double delà largeur AD» 
auquel cas la ligne HI fera égale â o , ce qui change fi 
peu la démônftratiao > qu*il cft inutile d'en pu kt da^» 
tantale. 

CJ s A o r« 

Cette PropofitiOB fert pour la refolntiôn de la Prtf . i)S 
H; od se Probltme & trouve refolo |»iai génâalemcai. 
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L I V R E. II L 

DES ELEMENS 

D' E U d L I Û E. 

« 

EUclide explique dans ce Livre k nattirë Se le^ 
^ propriecez de la figure la plus parfaite dé cou-- 
Ceâ , qui eft le cercle > en comparant les diver* 
fes lignes qu'on peut tirer tant au dedans qu'au de^ 
hors dé fa circoniferëncé > pai* les dilFerens angles 

3ui s'y forment, & par les attouchemenc d'uxiW ligne 
roite 6c de la circQofereiice d'un Cercle > ou dt 
deux circonférences de cercle : & il donne les prê- 
tera principes des Inftrumens qui fervent à TAfth»- 
ffoode 3 & aux autres Arts >. où l'on a de la peine à ^ 
pailer du Cercle. 

DEFINITIONS. 



têts Céreiet égaux (ont cpiX 9 dont les Diamètres > bii 
bien les Demi-diametreadjont égaux entre eux. 



Aaa- 
cfae I; 
I.Fif. 



IL 

On dit qu'm Ligne droite ttmchi unCérchi lorfqu'el- 
te rencontre la circohference de ce cercle iàns faire 
avec elle un angle» c'eiî; à dire (ans la cquper» ou fans 
cntrerau dedans étant prolongée: tomme j^B^ ju^oméf-^ 
feUe Touchante » four là tUfireneier de la Tangente > 
fd eftunwm ajeSéà U Trigonomécirie. 

' - " * ^ Il L 

On dit que deuk dnbsje toucbefti > iërfqiié leurs 

cir* 
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1 1 vit't irt; ^H 

jf^ttontiBl^ees fe reacoacrcnc fans fe «0M6t t cbmm^ »• ^ 

iv. 

On dit que «2p«jip //^iwpx aroHes fint égniémént éltngnéèk 
dm centre Jtun cercle > lorfque lés deux perpendiculairot 
tirées du centre fur ces deux lignes ^ font égales enrre 
elles. Ainfi en connoit tjué-lés Seux lignes AB , Cî> , font 3 iFUgi 
également éloignées du centre E , farce^ fiie leurs ferfiuéS" 
fts/éHl^iS ÈF> £6 ,' finà égalés eHtte oDes. 

y/ 

Le Segment êf Circte » ^u'oii appelle àulfi hrihn ié 4.ri|A 
Cercle y eft la partie d'un cercle , terminée par une li- 
gné droite fie par une partie de la circonférence d^ 
inêoie cercle: comme ABC^ ou ABD. 

II eft ^▼idenc que lorfque la ligne droite AB paffera par te 
tentre^du Cercle.» les deux Scgmens ACB, ADB » feront égaut 
entré tùi > parce que chacun Ccti Un Demi-cercle. Mais coni'^ 
Inetioos avons de'la dit d&ns Déf, S, i. on entend ordioairë- 
jnetit peur fegmeitc de cerdfe , - une partie du cercle plus grande . 
qo*un Demi- cercle ^ comme AGB, oa plus petite» commit 
ADB« 

V î* 

VAàgle J^un Segment tSt Tangle mixte ^Ue fbtiiie 1* 
circonférence d'un cercle avec u ligne droite > qui ter- 
tnine le (qgmeiit. Ainfi on connoit que F Angle du Seg^ 
iftent ACBy efi l'angle mixte BAC : & jue f Angle de 
Segment ADBj eft l'angle mixte BADy on ABD. 

Il eft évident que Tangle d'un Segment pla« petit qti*iiii ' 
Demi- cercle eft aigu > que 1* Angle d'an Segment égal à ml 
Demi cercle» eft droit , & que TAngle d'un Segment pîài 
grand qu'un Dcmi-cescle eft Gl>tiiié 

vu. 

V Angle dans un Segment efl-ujt angle- corat>^is de^-. trj^ 
deux lignes droites j qui partent d'un point de Tare du 
Segment ^ & qui aboutilTent aux. deux extrecQiiez de ^ 
la ligtie droite ^ ' qui fert de bafe à ce fegment. Amfi 
en dit que t Angle re&iligne ACB efi dans le Segment 
ABC A , é* jue r Angle reBtligne ADB eji dans le Seg^ 
^tnt ABDA.' 

tome lé H H 



jt 



AwiM ^ ^ Mikfit^ l>2le 4C^ ^i^fc im hffmpiÊmê 

^ ** ScgmcDt ABC A % cft moindcc qae i*su^ie ADB » qaiitit4MP 
le plus pctu Segment ABDA. Op dit que l'angle ACB s'ap- 
puye fut l'arc ADB » 6c que- pafcillement Tangle ADB s*ap- 
puyc (ur l'arc ACB. On dit ^iiffi q^'an Segment pft Mptf- 
Wk d'un rel «pgk « lorf^oe 'f angle 4lsuis cc^jjiuiic cft egpl 
4 «« <M)gie. 

VJIJ. 

les fimUMei S^fmm 4r i»v/# fpipt Mfz 911 AnC^M^ 
pables d'angles ég^ux. 

Ou peut dire de la même ^çon qne Fes tÀrd fiiMMe/ 
de cercle fom ceaxt for IcCquels fè forment éc9 angles ^|raii2 
0u .centre y^fiJbien ilajcirconlenKncç. U9h^^^W^^t^^'^^ 
' Centre^ ou t^ngle dit Çgme 9 celny qui h fait aii.fçntBe4'nB CieTr 
de . on d'un Po!y|;oBe xrgiilier^ qjii ^ft le atfme qnc oàaf 
éa Gexcie circooicru; 

Le ^(fflf^*f JêCifcUt^ \% pgrtîe f w Cwlc^ ^jqii- 
nëe par «deux dqnl-djiicvipf rp ^ ^ (^jmKB p^w 4lP 
Jbi çirconfesence 4u <;ier^ ; 0mi$ê U A^ A$€V 9 
4m bien h fyu^i ^9UD^ 

U ne fauc pas qoe les deux Rayons AB> AD ^ falTeol Jmcf * 
même ligne droite» parce att*,au lien d'un Seûeuron aoroic 
un Demi- cercle. Ainfi anScÔeur de Cercle eft neceflaire* 
çient pius grand , ou moindre qi)*un Pcmî-içrçlç ^ «ifl^me 
ABC^i ou ^sgxandi comme AB£D. 



On i& qu'M fiuairiXattrt ff rnjitit ééftf w'Cmhi 
^* '^' loffquc }e femcEiec ou la ppinie de chacun de (çs ^ 
^otjNiuche la çirçofifçroncciluC^erc^; €om^ AIKKi 

PROPOSITION L 

? R O 1 £ B X t I. 

f.Fif. î?^*" trourer te ccorrç du Cpfclc » doxt J$ çirîCOW* 
* ference eft ApB|;, tirç5; «n 4^dM|f^ vae ^lu? qttçJ- 
conque AB > ^ Tayanc divifj^ ^ ^CU^ ^a^cfU ^^ 
poiûc C> tirez par ce poinc G , h db:Qi(( 9'£ pQtr* 



t. 



t èr iti. llir. U\ 



au point F > qui fera le centre qu'on cherche^ «ce que 
BOUS aurpi^ dénipiuîé > ea himt loît <|Ht ht Vùtùtû 
idu ceidb eft d^# la peif^Mclicitfairt i3&. 

P k 1 p A k A T t G H. 

!hq»{NUèiM que le centm du Çkrdp tkk Oj tkm 
tottfiderer 6à ce pttîm O coa>be » -fil tiroïM de ci 
poàat Q tuzdeuè cxmnicez A» B y de le ligee MB^ 
êtjfmtkÊApalmétmausàQ^huéÊif>km ÙAyOti 

Pièele qeei Ifi dcue Tfkng^ AGC > fl<âC i fbnl 
ëaauzeoire eui, i^^À. i. puif^u-'iU qnr Jircété ceat- 
aies i3C, leeâréOA égpii M^etféOH, f^iitf Ji 
i^nif , te le cècéÀC éM eu. côté. BC, #ir^ imi/»». 
reagb QCB fatéy^k FingledCA» feafaiA ekie^ 
èwi (te a» deui nMteg fate droit , fit par conft^tueiit 
^ 1 faogie 0(3 y qui eft auffi dibic, fèi^ èèmf»; 
Q» qui àûc; que le& dfeue aag^ DCfr^ GCB^ éta 
AMut engre èqXt 1^ ligaeCG», totebe.Air la, *" 
C0.& ^ ^ 



que par confeouent lé centre 6 èll; âlÉi 

Cl> , ou DE > t» ju'ii féihh dmittrir. 



CORÔltAlKt. 



r • 



. n fuie de èette PN^^tion î qe^ le CcnHt J'dn Onclî 
|b ODiiJve daei mie ligiie dfetiê» «pi» 4>vi(è uae autre Itàie 

' Cftrèk i i anélei Moiti , A; en dtôi 



la wfodMM It Cftrèk i i aagke «eiis , ik tm ét^ 
ëfgfAuaiuc. 

h % 'A è à. 

4kM foopiiiae feh poer ks (\|i^aliteé ,' qoi 

fM teec tpm k Omué de OmUt » ^ i} s*^|lV » 
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tlt tiS EtlMIM< B'Ev0tI»YV 

•J"": pROPositioN H. 

cnc î. 






^è.Fit. 



£# liffÊe éb'ûite tirée f^f àtu» feints fris à Jijcretkufif^ 
.''•■' h cinonfireneê tTun Cercle > eft toute déms 

le Cercle. 

IE dis que la ligne droite AB tirée ptr lesdeuxpointt 
A)B> pris à volonté far la drconfierence du Cercle» 
donc le centre eft C > eft toute ^ns le Cercle : c'eft à 
dire que tel point que l'on voudra de cette ligne> com- 
jDc D> eft plus proche du centre C» querundesdeui 
jpoioù A» B, qui font i la circonférence. 

DlMOMST]LATIOM« 

Ayant tiré les droites CA, CB» CD % on connoitra 
que puifque le point C eft le centre du Cercle y les 
deia lignes CÂjCB^font égales entre elles > àcqutfar 
.5. i* lewuzangles A,B> font égaux entre eux : &parcé 

Îue r^ngle ADC eft extérieur à Tésard du triangle 
DCy SeâféÊT 16. 1- plus grand querinterteuroppofé 
B> ou que A fon égal: c^eftpourquoy^^rip.i. lecoté 
CA fera plus grand que le côté CD» & le point D par 
confequent plus proche du centfc C quele point A« Ce 
f»\U f^Uûit démontrer. 

Cor 01 t a X E f * 

II fait de cette Propofîtion qo*voe ligne droite ne touche fà 
circonfcrcnce d'un Cercle qu'en un point » parce que fi elle la 
cooehoic en deux I ellcfcroic cirded*un de fes poincsàraaire» 
& ai nfi elle encreroïc an dedaps du Cercle «tSc couper oicpac cod^ 
iè<]ucDt fa circonférence, 6c oe la toocheroic pas. . 7 

U s A • 1. 

Cette Propofirîoo fert â plufîears des Propofidons (bifantes » 

^i^ fiippofcnc qo'une ligne droncf tif^e d'un poioc a un aacve 

point de la circonférence d'un cercle y tombe toute au dedans 

do cercle: U c'eft fur ce fondement que l'on peut dSoiODUCC 

qa*iioe Sphère touche un Plan eo un fcul potni. 



FRO^ 



f R © P O s I Ti O N m, Jy^ 

T H B O H B M B IL 

Si h Diamètre ttwn Cercle JMife en deux ^bmewt une 
Uffte droHe-fti^ nepëjje fas fsr le centre » // U coufers 
à onglet éireits : & s'il U coiffe À angles dreits^ il U 
divifera en deux également. 

JE dispremterementqQefileDôimetré CD» i^ucercle 
ACBD 9 coupe en deux égaiement au point £ > liy ligne 
ABy qui ne paâè pas par le centre F 9 chacun des deux 
Vgtes C£A^ CES, fera droit. 

DlMOMSTKATlON. 

■ • • • r 

• 'Si Fon tire les rayons AF,BF, on conifoicta;4rrS. il. 
que les deux triangles F£ A, F£B , font ^ausf entre eux9 
à çaufe du côté ËF commun» du rayon AFégaUu rayon 
BF» farï^éfduCercley & delaligne A£ égaleàlaligne 
6E, t^fi^ff' Ct& pourquoy les deux angles A£F> 
B£F> feront suffi égaux entre eux ^ & par conièquenc 
droits. Ce ju'il famt d^mpntp^r., 

Je dis en fécond lieu que fi le diamètre GD eft perpçn** 
dîcuiaire à ligne AB» en forte que chacun desckuxàn* 
gles qui fefont au point £ > foit droit » la ligne AB fera 
divifée en deux également à ce point £9 c'eft ï dire que 
les câtez AË» BE, des deux triangles reâangles AëF> 
BEF) feront égaux entre eux, comme Ton CDnnoît/>4i' 
96. 1 .à caùfe des deux angles égaux A , B> far 5 . i . & du 
côté commun EFfemblâblement poié> ou du côté AF 
igal au côté BF. 

U s A G B, 

Cette PropoficîoD fèrt pour fa d^mooftration des Prçp. 4, 14^ 
C2r 3 5. & l'on s'en fert dans la Trigonométrie pour démontrer 
que la corde d*un arc eft double du Sinus de la moici^ de 
cet arc : comme icy > que la corde AB eft double du Sipus 
AE de l'are AD quieft^gal i la moitié de l'arc AD9, corn» 
mt il eft aifié de connoîcre p ar Prop. ig, en tirant les cordes 

H j AD, 



fit tif X^fMffs »!EtietiDi, 

AD f BD » qot foiic é|^les cône elles , parce que le <famé AE( 

^Jl. cftptfr47. i.i^alao^deDxqiurcexAE« D£» oaBE, DE» a; 

r TT que le ^uarvé tp ett avfli e^ tut m^mcsquartczBE, DE, 
ftfr4^.i.&e. Qa t^ien faasrccoarîr i la Prop.it. on conod^ 

Î|oe dans les triangU< éfi^m 4Cf » BC¥« Icft angles AFE, BFE, 
ont ^gaa^ encre cax « Se que par coo(èqoeDC les arcs AD» BC^ 

y^pPOS^TION IV, 

T H 1 o % % u t ni. 



fomi f^ ntfi fmim€9wtnt mtfè mÊ fe nl fm 

ff« |[S^ TE 4» que fi dtns !e cercle ADBC, dont le centf« 
feft F« les dcia lignes drpûes AB» CO» s*eotr&- 
coupent au point £ <liâ[erenc du centre F > ces dem; 
J^Mg, ASi CP> QC fe coupent t>» mutuellcàieiiteq 
^ux pvti^ égilet» c eft i dire quç b^en <}iie les deuf 
mitie«derMQe> coioaie Ag^ BE» puifleot ê^re ée^ 
le^ ci)cre elks > \^%àmx panic$ de l'autre» CÊj Oc» 
PC peuv^f» paiF en mcme temps être auQ ^alfi eoùf 

fU«- . > . ^ 

PgMOH«TS.ÀT|OK. 

P^iii^ue I'qa Tuppolè que la ligne ABy eft <Uvîfl^f fm 
17 SL \ — point. 

FEG^ 

. . . . . ^. -^Olff» 

#jigu, ce ffix fait que fi du centre F > on cire la 1%oe 
]F{ perpendiculaire à la ligne CD, cette perpendicii^ 
law^e FI divifcrji t^^r^P: 4* la ligne CD, eo deux ép** 
temenc au point I, qui fera dictent dM point £• Puii^ 
que donc les deux parties CI> DI, foiit égales entre 
elles, les deux CE, ïXL^.imoàl inégales. O mV 
faUQitdémntm. " "*^ '/ ' ' *' ' 
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PROP OS ITtON V% <ïi»M- 



l«»Ft§î* 



JE dis ^e les centres E 9 F , dei deux cercles ABC» 
ABD , qui fe coupent en A> font diflFereos> defoi# 
fc ^'U* a* «oaviAoaeoc pA» eofemble» 

P&iPAftATXON. 

JlBigse^taideav cti^m» £y F, par k lifine ^ici 
TD> fans confiderer. fi cette ligte Fi> a de ïétBnèêi^ 
fH^ la continuez jufqu'à ce qu'elle coupe les circonfé- 
rences des dedt tetctes^aix pcâiits> C^ D. Tirez en^ 
fote par penfée les. droites £A> FA. 

PlHre« qot far 9éfm.imGmlt^^ W NKiar FA cft égifo 
è la ligne FD> ou FC-f-CD> & la ligne £A ài la ligna 
EC, ou FC+£^:r b difterenfA des diux lignes FA^ 
EA 9' fera égale à la dimrênce des deux FC+CD» 
FG^^ËF, (feA è dnodesénar CD^ £F: U pasde^ue. 
Ir ligfitfCO eft tâete». Sel dtfi»«ii«e dea déuÉ Idgiite 
FA^ £A^ fm ftiŒf réeiier y Atif«dtuxc8mf0a£.> Pt 
lèrimt paa çorifcS^m^c djfeMiS'.i C# fOi jêMê iê% 

Noos avons changé la dtfmooftratlôA SfAé^iiy j^tff tfi 
Toirone direâe, [>arcc qjae lcsriodiie#es n'éclairent pas £ bien 
rerpric. Neaiunoins comm^ cette décnonftration. dé^end^de 
^ fq dtf t A:riomey , dbnrndMrn'avoits'jDofnt ifiM % nous ez« 
pdqaerenstejrenr pesf Jrœ'dc^ tar déifn<tefrrandn d'Eaclide » qtii 
sre K uspie pras Rftf rc puvi ics v/OiiTmeiiÇana. 

%\ les deux centres £» F» ccn^rettoient enfifttiblr » tdt bimi9i&^ 
le centre £ fut commun aux deux Cercles ABCs ABD > chacune 
des deux lignes £C> EH,, fefoît égale à la même ligne £A» 
par Pi^« i/m QifçAi « ^ PW soiireqoent cet deux lignf s EC » 5D»^ 
ieroient égales t acre elles, c*c(Vidtn^tla partie f««|tégaht 
au ToHti ce qni cil akfatîije ,. aec. 

H4 !^*^ 



dM I. y S A G B*' 

1^. Fif* 

Celte Propofitioo fcn pour d^moorrer que deux diconfevBBv 

ces de cercle ne (e peavenc couper qa'cn dcnk poiocs , coaamf 

?oas TCrrcz dans la Prop. ip. 

PROPOSITION VI. 
Thiojlbmb V. 

« 

iS*FIg« Dm» C(0r^/(f/ pu Je towcbem tm ikdâm^ iComt fm mm 

même centre, 

JE dis que fi les deux cercles ABC, ADE , fe cou« 
che&c au point A , ils n'ont pts un meàiC' centfçi 
comme par cxeiD{de F. 

P]^S>Al.ATIOI|. 

Tirez du centre commun fuppofé F, au point d'at- 
fouchemenc A > It droite FA a & upe: autre droite 
quelconque FD 9 qui coupe la circonference du grand 
cercle au poîQÇ P > $ la çirconfçreDce du peûc aa 
point B. 

DBMOMSTIlATIOSf. 

Si le point F écpît le centre commun aux deux cer^ 
clés ABC> AOË> les deux lignes FB> FO» feroienc 
égales chacune à la même ligne FA 9 âc par confequent 
cgalea eapre elles y ce quifil impoflîble» parce que la 
ligne FO eft èflentiellement plus grande que Ja ligne 
FB. Il eft donc impofSble auflS que le point F (bit 
le centre commun aut deux cercles A6C> ADE. Çf 
^U*il fdloit dép^tr^. 

S t O'L II. - ' 

luclide df montre cette Propafiûon (eolemeprdaiis ]cc9S9%^ 
qiicl les deux cercles fe çpUçhçncrun TaucreeD dedans 9 paro9 
qu'il eifl évidienc , que quand i|s (ç coucl^cot ep 4tl^ar$^ iUoç 
pcurent p4S ayqit qn m^opê çepciet 

P s A f • 

Cette Propofîtion fcrt pour démontrer lesJVop. 11*^ i». 

3ui TuppoTeot que les Cercles quifc louçhçut çq dcdaus ouM 
ei^ors 9 QAtdcs centres diiFcrcQif .< 

PRQ- 



t tV R B III. t%t 

> R O P OS I T I O N VIL Ae !• 

T H 1 oi 1 M 1 VI. 

5/ ^«ny point éuttre fue h antre y fris à dffçretimt fur h . 

. dismetre iun cercle ^ on tireplupeurs lignes 4^oites jnf^ 

, fu'â la circonférence , li fins grande de tentes eft la 
f ortie du Diamètre où je rencontre le centre ^ et l^ fins 

• fètite e^ le refie du Diamefre. §uant aun autres lignes^ 

h flnifrocbe de cellp qui faffe far le centre ^ eS fins 

grande qu'une antre qui en eft fins éloignée : <^ Ton no 

ffauroit tirer de ce mime foint fins de deux lignes droi» 

tes entre elles -i défère é*' diantre êe la flusfetite^ on 

, ^ la f(ut grande. 



^ ^ 



J£ dis premierenieiic que fi fiir le diamètre ÂB» on 
prend ailleurs qu'gu centre O du cercle AGBF^ un 
{K>inc à difcretion^ coinme'C^ &<que Ton tire plu- 
fieûrs lignes droities. jufqu'à la circonférence, comme 
CE> <JF, écc. la ligne C$ » où le centre £> fe retii^ 
contre» eft la plus grande de toutes > par exemple pl(i| 
grande que la ligae CE. 

PSMOHSTRATION. 

: Parce que du triangle £DE, les deuï cotez CD« 
D£> pris enfemble> font plus grands que le troifiémë 
CE y. far 2p. I. & que les deux CD} DE, font en»; 
feœble égaux à la ligne CB > à caufe du rayon DE 
^;al au rayon DB , par Déf. du centre , il s'enfuit que 
bilignie CB eft plusgrande que la ligne CE. Ce qu'ait 
fsUSt démontrer. On démontrera de la même façon 
que la ligne CB eft plus grande que la ligne CF^ 
te que toute autre que Tpn tirera du point C 

Je dis en fçcond lieu , que la ligne CA qui eft le 
refte du Diamètre AB, eft la plg9 petite de toutes;^ pj^r 
irxeinple plus petite que la ligne CF- 



Bx<r 



>l^. Lit Eiiitfiiis »*l9^iBi, 

En dfint le ityon OF9 on oonaolm comoie topaî 
nvanc» que du Min^ CDff lat deoscâtczCD» 
CF » pri« eofemble tooc plui grands que k troifiénae 
l^^diiDAf c'eft podNfMjr fi feii 6fe CD die dM^ 
que eAtf » 00 cmumuê que It Kgne Cï elt ^is 
fnode qwi IfKgM CA« C# ffdf0lkè$ éÊÊmtftr. G^iii 
/enfiiit iuifi 4e te déiiKMifkradan fuivioie. 

Je dte en noifiéme ^en 9 que le Kgne C8 «p^ tft 

en iifoGfae de la pluf grendeCB» tSt pl«s gruvt ^tie 
li^ CF> qui en cft ph» élaipife» 

Parce que les deux côtet CD 9 DE 9 du triul^e 
ÇDË> font égaux aux deux côtteip CDm PFi ducrmfl»^ 
île CDF9 & que Tanxle compm CD£*eftpItisgrmn4 
que PaAgfe oomorfs CDF» la ba(e CE fera |«r. u^ x« 
(plus grande que la bafe CP. Cf ffîiJêfiokiàmnÊrtr^ 

Enfin je dis que du même point Cfji on ne peur * 
<^ deux lignes égales jui^l la drcon{erenc€ 9 çoi 
par exemple CF9 C69 en fuppo&nrqa^on ait'faïc d^ 
part & d'autre les deux angles egjaux CuFa ODQ. 

Dtll9lfSTK4r ]f Vif, 

Peroe 40e lei deex câcM CD» DF» inctert^e 
CDff^) fonc énatnr aux deux câiet CD9 DG9 dn trieMti 
|ie CDG ,&Pasg|e coonris CD7 égal à l'angtecom^ 
prtsCDG» lesiiefes CF9 CO» feit>iic égpSea encs« 
ètks9 pm.^ i.flccoemaie toutes lésines qu'on prag 
tirtf d^en eâté ou d'autiB > feionc du plus proe' 
CB9 on.plue âoignésa > Ai par cefife^uenr pk» _ 
des oa pini petites que CF9 ou CG» il s'enftdc qu^ 
n'en peut mu qtoe dem ^[;ales« ^ fit twjtoà é^dÊk 



IT s A Q 1. 

On Ce fcrt de «ette Propofiûen dans I*Aftronomie:« ponç 
démontrer les différences diftançes d'ane Planète â la Terre» 
êc pour faire Toir qu'elle eft la plus éloignée it la Terim 
qu'elle pqiic écre d^ns fon véritable Apogce > & le plus prb- 
€kt it wcjxe qu'il foit peffible dans ion yraj Périgée. 

PRO* 



1 1 1 1 1 lit t^l 

F R« POSITION TIII. PUA^ 

die t< 

M U àrcmffirenci i$m€Vt du C$nk\ U fltu gréntét A 
hutis efi aU$ fm fêffi pêf k €99ir€ :. ii^ tt^lh ftiinHk 
jfbfs fr4f€ke 9fi fUfSgTéimk f$^$mê émtrê, f»i fnifif^s^ 
élo^^. Tbiti #v contfMM d$ ^fiks juj tmiimtfiir U^ 
fèrcâmpnMti €êmv€^€ ^ ^inh fm Hsmi prêkmff féijfè futr. 
le f#»lrf 9 ^ Id fhsfeHfe di tmm : S' mSr fmm ift 
fins frèebe i W? fins petite fu*MMe sutre pi en ep fms^ 
iUi^e. Eupm de féft & iémffe de Ufks feikte » em 
de Tsfhs grsndey êm nej£émrek ^tener de êemettefeml 
jfint de deux ligues df rites 4^tet entre eltesn 

NOu« fuieildoin pour ehrm^erence cenatue celle qoi 
Mgardek dedans > 6c pour drteufirente eemfexe ce* 
le qai iregtfde le dehors. Cela étant fuppofé, (e dit 
premierecDent qtie fi du point C 9 pris à volonté hora 
encercle AFBO> on tire plufieurs lignes ilrbites 9 qui 
][encontrenc fa drconference tant la cpncave que la 
convexe i la ligne CB» oui paflè par le centre D, eft la 
plus grande de toutes ceues qui arrivent à la circonfé- 
rence concave > par exemple plus i^rande que la ligne. 

ip a M o N s r & A T ff O H • 

Aifeç qu'en tirant le raf on DE ; on aie triante 
ÇDE, dont lies deux eàtn CD> DE» font enfembli 

S lus grands que le trolfiéme CE 9 f^r.to. 1. êc que les 
eux càîtfÈ ÔD9 DE > font enfeinUe ^tux ft la ligné 
CBi è caufe du rayon DE égal au ravon DB, ftxBéfi 
dmeentfe , il s'ety^it que la ligne CB eft plus grandi 
que la ligne CE. Ce ftfilfsttrit démmeerer. On détnon* 
trera de la même ftçon y que la ligne ÇB eft plus gran- 
de que la ligne CF> Bc que toute lutre que l'on tirera 
du^tnt C- 

Je dis en iècond lieu» que la Ikne CE> quieftplo» 
Broche de la plus grande CB 1 eif plus |^ande que 1% 
vg0f CFa qui en eil plus éloignée* 

Da- 



Ift4 Lit EtYHlMI p*£fCtXDli 

«fc« «• PiMPNiTAATXOM. 

En tirtnt le mron DF » on coonottrt que piûiquë 
les deux cotez (JDt DE^ du cmngle CDE> foncé* 
gittx ânz deux côcex CD,DF > du critngle CDF» & 
que l'angle, compris CDE eft plus grand que l'togle 
compris CDF» la bafe CE knfar 24. i. plus grande 
fiie la bafe CF. Ce fu'ilfalhh Jémontrer. 
* Je dis en crotficme iieui que la ligne CA9qui écane 
prolongée pafle par le centre D > eft la plus petite de 
celles qu'on peut tirer du point C à la circonférence 
convexe» par exemple plus petite que la ligne CI. 

Parce qu'en tirant le rayon DI , on a le triangle 
CIDy dont les deux cotez CI.DI» pris enfemblefdnC 
plus grands que le côté CD , far 2p i. en ôtanc tes li- 
gnes égales DI >DA> on connoitra que laligneCAeft 
plus petite que la ligne CL ' Ce qi^Ufattoti démontrer. 
. Je dis en quatrième lieu que la ligne CI >- qui eft plus 
proche de la plus petite CA > eft plps petite que la U^ 
^e CH 9 qui en eft plus éloignée» 

Pbmonstratiom, 

En tirant le rayon DH, on connoitra p^r:^i.i. que 
les deux cotez CI , DI > du triangle CID » font en- 
lemble cooindres que les deux CH> DH, pris enfem- 
bte : c'eft pourquoy en ôtant les cotez égaux DI, DH| 
pn connoitra que fa ligne CI eft plus petite quelali- 
gnp CH' Çe ji^ilfali$i$ dénmnirer. 

Je dis en çiaquiéme lieu 9 que du même point Q 
on ne peut tirer que deux lignes égales jufqu'à la cir- 
conférence concave > par exemple CE 9 CG» enfupr 
pofant qu'on ait fait de part (Qc d'autre les dçujc anglei 
(Tgaux CDÇ, CDG. 

* 
P£M0NSTl.ATt0 1l. 

Farce que les deux cotez CD » DE ,. du triangle 
CDE font égaux aux deux cotez CD>DG| du triangle 
CDG» (Se l'angle compris CDE , égal à l'angle cooi- 
pris CDG> lesbafbs CE> CG> feront égales entre 



L x.t & I IIL is| 

^eii pèr 4. i. £c comme toutes les lignei qu'on pciK4«i^ 
tirer d'uo co(é ou d'autre 9 terom ou plus proches de^*^ 
CB) ou pluséloiguéeS} & par confequeot plus gran^'^'^ 
des ou plus petites que C£ $ ou qua CG» il s'enfuie 
qu'on n'en peut tirer que deux, égales. Ce ^U fMm 
i/montrer, 

£nfin je dis que du m£me point C 9 on ne peut ti«i 
rer que deux lignes cadesjufqu'à la drconference con-^ 
yexe> par exemple CI» CK, en fuppofiint qu'on fait 
de part & d'autre les deux angles égaux CDIiCDlL 

D 1 u o M s t a ▲ T z o H. 

Parce que les deux cotez CD» DI9 font égaux aos 
deux côtezCDjDK, & l'angle compris Cpi du triant 
;le CIDi égal à l'angle compris CDK du triangle 
""KD! les bafes CI, CK, feront égales entre ell«i> 
féor 4, 1. fie l'on ne peut pas en tirer une troifiéme ég^ 
le> parce que félon qu'elle approchera plus ou moins 
de la liene C A , elle fera plus ou moins grande. Ce fi 
ufioit a démontrer. 

•• • . 

CoaoLtAtas. 

Il fuit de cette Propofition , que la plus grande des Kgtic^ 
droites qae Ton peut tirer du point C » à la circonférence cou- 
itM do Cercle AFfiG , eft celle qui touche cette circoofereoçe^ 
somme CL V qui la touche en L. 

PROP OSITI ON. IX. 
T H 1 o a B M s YIII. 



î 



Le fomt dëfuel en peut tiret troh lignes /gâtes j^/jM^d 
U ànenference éPan cercle 9 eft le centre de ce 

cercle. 

/^'Eft une fuite de la Fref. 7. où ,il a été démontré» 
^^que d'un point qui n'eft pas le centre d'un Cerde» 
on ne peut tirer à fa circonférence que deux lignes éga- 
les, 6c cette Propofition n'a été icy mife que pour la 
d^monftration de la fuivance. 



«R*^ 



Sf- ^R'O POSITION X. 



M-F%. 



Titftôàftitft IX* 

Pj^ driofifiriMcet di cercle fe 'C9u^tn^ JMemUKi dî 

Aukfmù. 

tt cft évident qtic lèt état Cerclés AÉC* ADC| fi 
^peuvent couper en deux poiiicS} cbtnme A^C, jpigçè 
q'ûe fi le poinc E tft ptr exemple le centre dn ctrde 
ABC» les lignç$ EA^ EC^ tirées de ce Centre E> suit 
points A> C> feront égales entre eties V & comine le 
Mint £ ne peut pts toffi &rcle centre du oerde ADBi 
fsr Prof. 5v on a un point £ autrt que te cetltre éi 
^rcle AOB > duqud on peut tirer i a drconfeieoce 
U$ deux lignes égales EA» £C> oe qui eu poàSblk^fâr 
TfÊp. 7. ou nous avons d&mbncré qu^oii ne pcutngs df 




peuvent 
èouper eu plus de deux points. Ce fu*itfàiïai$ M* 
§$9ntrer. 

V s À o i; 

^fef^rofoflckNii^rt» «ommenoas arèonè diffadi^dMi 
f EocKde 4u ^. P ec fc atot t powr €die voir que kt ÉfMMaii 
de deux dimenfions » qui fe fcotenc sootes sefûidor far ki 
Jonâtioo de deux cercles > n*onc que deai Racines 9 piitr<}ii€ 
les circoajercncét de ttwt cecdès aéftpegjvent à»u^ qn'cii 
deux points. 

PROPOSITION XL 

T H 10 jiLÀM a 7L 
Si deux cercles fi Uêtckenf en dedsns » ta Hpté értàiè tàrH 

ek àk/eSM^lMir. 

« 

ii^H. TE dis que â pat les oèntscs F^ O» des <teut çercM 
J ABC> ADE, dont les çirconâ^oices ie touçÊfcot «i 
dedans» on tire la droite FO» éc quVn la prolonge 
jufqu'à ce qu'elle coupe la cfrcônference extérieure 
ADE en A > & l'intérieure ABC en H y ces deux ceri 
^ ie toucheront aux points A; H > c'eft tdireque ces 



êlrm.^'ùic/. Liy. j Planche x. ^tUfe ijgf. 
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. tt^ÉiÛ lil Ut 

mnit pâiatf A* H» oonvienaent eaièmble i et forte n^ 
qaé leur diftaaco AH «ft tofiaîaMlt petite , Acfere-*^^ 
imt à rkn. *?*** 

^ 7lrf2 du çcmrc Fj voe droitç ^dçooqtie FD p qui 

DllIOMfT&ATIOlf. 

Parce que les deux cAcez VG, FD » du eHuigle FDO» 
iMt#4^<M. i.iinrfiwUt piu^irwiifiiekiiroifiévie 

ma eomnokm ^vM h U§^ FO t& fp^i» flfffMk ^m h 
1mm FA > éc tn ôtaitc cooovc ki deui lignes égalée 

fB»fH^ OB eofmolrtt enés que ia ligiie fiD eft plue 
gmide q«ie la ligne AH^ eD^qvmone^ftalioeqiiefok 
cette iigne BD du point d'attoockeflenc : & eottOMi 
la ligne 9P ippcocbam; de plus eo plui du point d'ac* 
touchemem 9 devient toiûjours p4uf petite » de forte 
qu'elle fe réduit à rien aupotDtd'attouchefDem» & que 
néanmoins elle demeure tofijonrt phis grande que la 
Ugno AH > U hn% guffi que cçtte li^oe AH Te reduUe 
î jrifo> ^ que ce foie «u point H» ou A» que les deux 

cercles A0C> ADE > fe toudiem. Cr fuV fA$$ éâ^ 
montrer. 

Scotaa; 

tiovst aYQQi 'm à^xwd aoed^nçtpoflratioo direlb , faqiieik 
l^r^DQfe^QÇiH eft di jFerciite die celle d'Eactide » comme ¥oqs 
at1c2 Toir , après w noas anroos dit que (i on ^rotoi^ la Mgne 
fG do l'amre (tnéyçts £ , la plas grande diftance CE des deux 
Circoirf^iices ABC > ADfi, eft double de la diftance tG de 
ieufaeeeifes > pÉtic que fi aax deux ligotadgalca f A » SC » os 
FAt fG4-CG9 on ajoàte la ligne commane MQ^ on asiiDel«- 
tra que la ligne G A , ou G£ eft égale à xFG+CG > c*e(t pour- 
qaoy en 6tan t CG , en connèlwa que h 6ttk ligne CE eft égale 
an double de la ligne FG. 

JêàUémm q^i Ici 4ewai|elnABC«AB8« fQtflja<;|ient,8.^];|,, 
ta 4adaiatnfH»nc â^ laiigQC dioita tirée pai k canira I din of<(- 
^ ASC A il par k qwm ^ 4a coNle AQ^ , 4tm% coMiniuSe > 

pm%imMf^4'mo¥(km9($tAt d«f«m9i'ell«uft|aiit 

f as aller pat exemple an poifit D. 
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iftt tit Etiulws B'EvdtiBti 

. DbHOII STU.A.TIOii. 

CarcBtinttitlcf njoos FA , GA , oo oomolm fâr la. f; 
qncdiicxiao^lcGFAf ksdau€ÔnzGF,FA» priscofcmblet 
rcft â dire GF»FBfOo la (ènlc ligne GBdl plos gonde qaek 
croifi^me côié G A, oa GD , ce qai écanc impoffibic « il eftlm- 
potiblc suffi que la ligne FG étant ptoloogée pafle par un aotié 
point qnepat le poiâ d'attoocfacMcnt A. CffCd fiUoà dt- 



V $ A Q M. 

V« Tig. CettePrdpofidon (èrt poor décrite (iaeeircoD(treii£c de ccT' 
cle ^ qai tonche nne antre circonforenoe de cercle eo on point 
donne : comme fi l'on donne le point A for la drc on fcieuced^ 
cercle donné AD£ , on tirera décentre G do œrde donné paf 
Je point donné A » la droite AG 9 (or laquelle on ponaa choifir 
itokmtéonpointcommeF» poor le centre dacercle ^ni sou- 
fra en A le propofé ADE* 

PROPOSITION XIL 

Thio&sms XL 

Si deux àrcanferéfues de cercle fi Uttcbent férr lé deberii 
U Uffie droite tirée par leurs centres ^fajfera fâr ^le femt 
em elles fi toucbeit. - • 

tf.Ftg. TE dis que fi par les centres G» H9 des deux cercles 
J ABC 9 ^f'^9 dont les circonférences & touchent en 
dehors > oti tire la droite FG > qui touche la circon- 
férence ABC au point A > & la circonférence DEF 
m point D i ces deut cercles fe toucheront aux points 
AjDy c^eft à dire que ces deux points A> D> coo^ 
.viennent enfemble 9 de forte que leur difUnce AD k 
réduit à rien. 

P & 1 » A.ft ▲ T t o N» 

Tirez par le point I ^ pris- ï diicretion an ddiors des 
<Seux cercles AdC, DEFy Se par leurs centres G» Hf 
les droites GI, HI, qui couperont les deux circon- 
ferenccs ABC» DëF> en deux points i comme B>S« 



b^ 



Lit Ai Ht n> 

D.lMOMSTHATlOll. PUqJ 

l^trce que le$ deux cotez GI> HI, du triangle GHI> t/;^ci 
^nc eofemble plus grands que le troiûéme côté GH> 
jp^ir so. I. & Ton ôte d'un côté les deux lignes GB^MEi 
£c de l'autre côté les deux GÂ > HD » qui font égales 
AUX deux précédentes» on connoitra que la fomme des 
deux lignes IB> lE» eft plus grande que la ligne AD; 
Se comoie cette fomme devient plus petite a mefurtf 
<}ue le point I eft plus proche du point d'attouche^ 
xnent 9 de forte qu'elle fe réduit à rien au point d'at- 
touchement» & que néanmoins elle demeure toujours 
plus grande que la ligne ÀD » il fkut aufli que cette 
ligne AD fe reduife à rien y & que ce foit au point 
A» ou D» que les deux cercles ABCyDEF» fetou-i; 
dienc* Ce juUlfaUoit démontrer • 

i^ c o L I s^ 

Sice^te j^monftratioD ». que nous avons rendue dircÀe ail2 
tant qu'il noos à (fté poffible , nevoas plaît pas , fuivez celle 
d*£aclidc t qui eft indireâe ^ comme vous allez voir. 

}edis dooc qoe fi les deux cercles ABC» BD£> fëtoochene 
par le dehors au peine B > la ligne droite GH » tirée par les ccd- 
cres G, H» de ces deux Cercles , pafiera par le point a actoneho- &o. Fi'i. 
ment 6 9 dé forte qu^elIe ne peat pas couper les circonférences 
Abc, BDE, par ezem pie anx deux ^ims A> D* 

Dbmonstrjltxom; 

Gar en tirant tes rayons BG> BH 9 on connoitra par to. i . qui 
ixï triangle GBH> les deux eôtez ti B, HB, où les^eiix G A> llD> 
font entemble plus grands que le troifiéme côté GH , ce qai 
étant impoffible , il eft impoffible aufli que la ligne droite Glî» 
qui joint les centres G> H, des deux cercles propofez , pafTe âiU 
leurs que par k point d*attouchemcnt B. Qe fCilfaUoit àéz 
montrer. 

U s A (S Ê. 

Cette PropoGtion & la précédente fervent pont II défii6n& 
tration delafuivante» qui fupp^fe que U ligne droite.tirée pat 
\c% centres de deux cercles qui fe touchent^ pafle par le Psin^ 
à* attachement t c'cft à dire par le point où ils fctouchcot. 



n^it % ^ tlkQi 



!}• Lit Emutnt »'EoctiDB> 

piM. PROPOSITION Xllt 

die X, 

"•l'Y- Thioeemi XII. 

Detae cmêmferemus Je cerde fi têtiAemi fitJemea^ 
eu um feiMt^ fiH fif'Us fi temcbewf em driem^ ' 

e& eM^ êubers» 

JE dis prcmîcrcmcnt qoc filesdemoerdes ABC» ABD» 
te touchent en dedans au point A 9 ils ne fe peuvent pas 
toucher encoreen un autiepointj comme B. 

P&EPA&ATION. 

Tirez par le centre E du œrde ABC , au centieF 
du cerde ABD » la droite £F » laquelle étant proloa- 
gée paflbra par le point d'attouchement h^fétr Frof ^ii. 
& menez f»r les mêmes centres E, F, à Tautre point 
fuppoie d'attouchement B> les droites BE ^ BF. 

Démonstration. 

On connoit f^r 20. i. que du triangle BEF^ la fom- 
me des deux cotez EB) £F> ouEA^ÉF^ oulaTeule 
ligne FA, ieroitplus grande que le troifiéme côtéFB> 
ce qui étant impoffible > parce que FA, FB, font des 
sayons égaux , il eft impoffible aufli que les deux œr- 
des ABC > ABD , qui fe touchent au point A , (0 
puiflfent encore coucher au point B. Ce p^il felUit 
déwûfitteT, 
%x,Tii. Je dis en fécond lieu , que fî les deux cerdes ABQ 
ABD , fis touchent en dehors au point A > ils ne peu- 
vent pas fe toucher encore en un autre point > com- 
me B. 

DEMONST1.ATION. 

Ayant fait une préparation femblable à la précéden- 
te» on connoicra ^49* 20. i. que dans le triangle EBF» 
la fonmie des deux cotez EB > FB , ou EA > FA 9 c'eft 
à dire )a feule ligne EF, eft plus grande que le troifié- 
me côté ËF> ce qui étant impoffible, il efliinpoffible 
au0i que les deux ciraonferences de cercle ABCJ>ABD> 
qui fe touchent au point A , fe puiflènt encore toit: 
èàsx au point B. Ce ^i^ilfalkit démontrer. 
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txtILl III. IJI 

Plin- 
S C O I. I 1. che a. 

f ' &i. 6c 

On peut sjouter a h d^mooftxadoo de chacun de cadeoz '^«^'S* 
cas, qne fi les deaz circonférences ABC, ABO, Ce poaToicnc 
coocher au point A , & encore aa point B , la ligne droite 
tirée par les centres F , G, derroit par Prop. ii. & ii. palTcr 
par chacun de ces deux points d'attouchement A & B , ceqot 
eft impofnble. 

PROPOSITION XIV. 

Thio&bmi XI il 

Lts Uffus droites ipiJes tirées dams un cercle y feut ^aie^ 
ment tiêigHées ém centre : e^ celles fui Jont égdhmen$ 
éteigtées du centre^ font égales entre elles. 

f\tf ait que deux lignes Jent dans un cercle^ lors qu'el- i3«F>C* 
^^les fe terminent de part flc d'autre à la circonfe* 
itnce^ comme AB, CD: 2c je dis premièrement que 
fi ces deux lignes ABi CD> font égales entre elles 9 el- 
les font également éloignées du centre £ > c*eft à dire 
fâfDéf.J^, que fi du centre E , on leur tire les deut 
perpendiculaires ËF 9 EG» qui les diviferont en deux 
également aux points F^ G y par Prof. 3. ces deux per-^ 
pendiculaires ËF^ ëG^ feront égales entre elles. 

DlMOMST&A Tien. 

t 

Ayant tiré les rayons ËA^EB^ECyED^onconnolM 
far S. I. que les deux triangles ifofcéles AEB 9 CED» 
font égsux entre eux » & que par confequent les deux 
angles B» C> feront auffi égaux entre eux» ce qui fait 
qutfar 26. i. les deux cotez ëF, ëG) des deux trian- 
gles reâangles EFB , EGC > font pareillement égftux 
entre eux. Ce quUi falloit démontrer. 

Je dis en fécond lieu > que û les deux lignes AB,CP>^ 
font également éloignées du centre £ , c'eft à dire fi 
leurs perpendiculaires ËF, EG^ font égales entre el- 
les , ces deux lignes AB» CD » font auffi égales entre 
elles , ce que nous aurons démontré > fi nous faifons 
voir que leurs moitiés BF 9- CG> font ^les entre 
elles. 
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DlMONST&AT lOM. 



Parce que pénr 47. i. la ibmtnedesquarrez 6F j £F| 
eft égale au quarté du rayon BE, ou CE, & que pareil- 
lemenc la fomme des quaaez CG» £G j eft é^e tu 
quarré du même rayon £C > ces deuxfommes feront éga- 
les encre elles : c*eft poucquoy en ôtant les quarrez épaz 
£F , EG > il reftera le feul quarré BF égal au feul quarré 
CG« & par confequenc la ligne BF égale à la ligne CG> 
& la double AB é^e à la double CD. d fu'il faUoU 
démonirtr. 

U s A G f . 

Cette Propoficion fert pour démontrer que toutes les perpen* 
diculaires' tirées da centre d*Qn Polygone xegaliet for cbacoD 
de Tes cotez > font égales entre elles « parce qae ce centre cft le 
même qae le centre du cercle circonfcrit » comme Toascon- 
nbîtrez mieux » lorfque yous aurez va le quatrième Lifre 9 qoi 
traite des Polygones réguliers infcrits & circonfcrits aucoor 
d*an Cercle. Nous nous fernrons aufli de cette Proportion > 
pour démontrer un cas de la fuivante : & l'on peut auffi s*ea 
lcr?ir pour démontra que les petits cercles fit font égdaiUMÈ 
éloigr.e:^, du centre de leur Sfherey font égaux entre eux. 

PROPOSITION XV. 

* — •* 

Thborimb XIV. 

Si Ton tire plufieurs lignes dr^oitef dans u» Cercle i U 
^lus grande de tentes efi le Diamètre : ^ cette fd 
efi plus proche dit centre > eft plus grande ftie celh 
éjuren eft plus éleignie. 

l4.F!g. TE dis premièrement que le Diamètre AB du cercle^ 
J dont le centre efi;L> eft la plus grande de toutes les 
autres lignes droites que l'on peut tirer dans ceCercICi 
par exemple plus grande que la ligne CD ^ qui n'eft 
pas un Diamètre. 

DlMOMSTRATZON. 

. Si Ton tire les deux rayons LC > LD > on connoltrt 
par 20. X. que du triangle CLD > la fomme des deux 
cotez LCLD, ou LA, LB, c*eft à dire la feule ligo« 
AB^ eft plus grande que le troifiéme côté CD- fi^ 
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'^^ifâlUH Mmminr. On démontrera de U même fa- Fiaa- 
Con> que le Diamètre AB eft plus grand que quel-^^^Fir* 
ou'autre ligne que ce foit » que l'on peut tirer dans le 
Cercle par un point » qui ne foit pas le centre. 

Je dis en fécond lieu» que la ligne EF» qui eft plus 
éloignée du centre L que la ligne CD« eft plus pett« 
te que cette ligne CD^ qui en eft plus proche. 

PB.BPAX.ATION» 

Tirez du centre L » la ligne LG » perpendiculaire 
i la ligne CD , & 1^ ligne LH perpendiculaire à la 
ligne £F : & comme cette ligne LH eft plus gran- 
de que la ligne LG > parce que Ton fuppofe que 
la ligne £F eft plus éloignée du centre hy que la li- 
gne CD y on en pourra retrancher la ligne LO égale 
à la ligne LG> & tirer par le point O» à la ligne LH» 
la perpendiculaire IK y qui fera ^âle à la ligne CD » 
par Prof. 14. £nfin tirez les rayons LI^ LK» LEji 
LF. 

DBMONSraATIOM* 

Parce que les deux câtez LI, LK, du triangle ILK, 
font égaux aux deux cotez LE , LF> du triangle ELF> 
& que Tangle compris ILK > eft plus grand que Tau- 
gle compris ELF , la bafe IK , ou CD fon égale» 
lëra plus grande que la bafe £F > fât a^. i. Ct fm 
reflet i diimmtrer* 

U s ▲ G B. 

« 
Cette PropofitioD fert pour démootrer dans la Sphère» qne 
les petits cercles les plus éloignez du centre de la Sphère > (ont 
pins petits 9 parce qd'ilsoûtlcursdiametres plus petits* 
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îf^ I^R'O POSITION X, 

Olribr àrcorfifiMC^ Jk àrclefi céutknià fiutewÊSMt tk 

tt eft évident qae \e$ deux Ccrdés AiSC» ADC» fé 
'^peuvent couper en deux poiiitsi cdtnme A^C> pircê 
q'ûe fi le pbinc E «ft par exemple le centre do c«rcté 
ABC« les lignçs EAj ECi tirées de eecîetitre £» aul 
points A> C) ferotit égales entre eîles :' & oomine le 
Mine £ ne peut pts ayfi êtrele centre du cercle ADB^ 
fêJt PrâP. 5v on a un poinc £ autrt que te centre du 
cercle ADB » duquel on peut tirer i a qrconiefencé 
kl deux lignes égales EA >, EC> oe qui cil podïWe|wr 
rrijp. 7« ou nous avona ditnbntré du'on ne peut pas tir 
rer du point £ à la circonférence du cerde ADoi plua 
4c deux lignes é^es : d'où il eà aHe de condurc que 
ici deux cerctes ABC> ADC » ne peuvenc naa auflf & 
touper tû plus de deux points. Ci fi$*Ufilbi$ H* 

ticîtt PnfCÛ^fm tktt f eomme Boaé «èonè d^ dk dwii 
f EocKde ÀQ R Deckalea^ fom hùt ¥oir que ka IfaMni 
de deux dimenfions > qui fe fcofent soates aeCoadcafar là 
)onâtoo de deux cercles » d*odc que deaiRacioet > poifqoè 
les circoaJbréncdl de dtax cezclàs aèièpen^oai à^uftt qo'cii 
deux points. 

PROPOSITION XL 
TU BoiLÂMa X* 

Si deux cerclés fi têMckent en Jedsns » ia Upii èttàtè tsrië 

0i iùt/e êetubent. 

ii^.Fig. TE dtf que fi pat les centccs F^ 0> det deuiçerddl 
J ABC> ADE, dont les drcQoÉn'aices ie touç&cnt <n 
dedans > on tire la droite TO » & qu'on la prolonge 
fufqu'à ce qu'elle coupe la circonférence extérieura' 
ADE en A, & rinterieure ÂBC eà H, ces deux ceri 
«les fo toucheront aux points A^ H ^ c'cft idire que cea 

dftiui 
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^^ Demohst&atxom. 

M* Fig* On coonoic^jf 4.1. que les deux triangles B AE^DCi 
font égaux entre eux 9 parce qu'ils ont les deux cotez B Aa 
BE, égaux aux deux cotez Bu, BC, e€ Tangle B com- 

firis commun, c'eft pourquoy l'angle BEA fera égal à 
'anple BCD , lequel étant droit, l'apgle BEA fera 
tum droit, ôipsrProf. 16. la droite AE touchera le 
cercle ECC ai| point ]£• Ce f»'i/ frl/oit faire ^ dim 
iimtrer. 

U s A G B« 

L*o&ge<Ie8 lignes toochantcs efl fort ftcqoeat dans la Tri* 
gonpmerrie tanc Spherique qoe Rcâiligoe : & auffi dans i^ 
Dioptrique pour déterminer les points de reflexion far une fnr- 
£ice courbe , tant concave que conreie. On s'en (êrt audi dans 
la Gnomonique , ppar la defcription àt% heures BabJ!onic^Qes 
& It^lienpes , & dans la Navigation , ou npas prçnons' anç 
ligne ipucbante poar nôtre Horizon , quand nous Qbfcrvons la 
haqteur du Soleil , oud^quelqu'autreÂflre. On s*en fçrt très- 
commodément dans la Géométrie Spéculative, pour les Qua- 
dratures. Vous en aurez un exemple dans le premier Thcocé- 
snedelaPlanimetrie, qui (çrTira pour la Quadrature du Cer- 
cle, & de la Parabole. Nous enfeignerons dans la Prof» }|f 
fine autre inethodç plus facile , pour tiret une toucl^aote. 

PROPOSITION XVIII. 

T^ao&BMi xyit 

l»a Hgne dreite tirée dit centre du CercU , au pemt cà tm$ 
. 4futre ligne droite touche fa circenfereme » efi fef'- 
fendiculaire àt cette autre ligue droite. 

if* Fîs* TÇ disf que fi la li^t^e droitç CD toucbe au point Aj 
I la circonférence du cercle AIB , dont le centre eft 
£ ^ la ligne droite AE tirée par le point d'attouchet 
ment A , & par le centre £1 > çft perpendiCHlf^irç | 
1^ touchante CD. 

Dbuovstration. 

Car fi la ligne EA n'eft pas perpendiculaire à U 
tquçhante QD^ elle fçra s^vec elle d'^q qôtç un anglç 



L X T & B lil. 




quelle dans ce cas étant perpendiculaire au diamètre 
AM, coucher^ le Cercle au même point A» où Ton 
fuppofe que la ligne CD le touche par Prop, i6. & 
ainà étant toute hors du cercle » on pourra tirer entre 
la touchante AC, fie la circonférence AIB, une ligne 
droite» ce qui eft contre lefecond Cas de la Prop. i6. 
Donc il n'y a point d'autre ligne perpendiculaire au 
diamètre AB , que la touchante CD. Ce ju'il falksâ 
démontrer. 

S c o 1 X j. 

Cette PropofitioD (è peut démontrer encore en pluCearsaU'^ 
très manières* encre Iciqucllcs j'ay choifi la rui?ame> quimo 
(cmbtc la plus fimple * & la plus facile de toutes. 

$i la ligue EA n'cft pas perpendiculaire à la touchante CD > 
que ce (oit £H > en force que Tangle H Toit droit , auquel cas 
cet angJc H fera le plus grand des trois angles du triangle EAH» 
p4r )i. I. it,far 1 9. i. le côté £A feroic plus grand que le côté 
£H » & le point H feroic au dedans du Cercle > Se ainfi la ligne 
CI) ne feroic pas une touchante. Il n'y a donc point d*aucre 
ligpe perpendiculaire à la touchaoce CD ^ que le diamètre A 8^ 
Ce qu*$l falloit démontrer, 

Cecte démonftration n*eil: pas direâe, mais on la peut ren- 
dre direâe , en difanc que puifquc la ligne CD couche la cir- 
conférence AIB * au poinc A * cous fes poincs ionc plus éloi- 
gnez du centre £ qpe le poipc A » £ç ainÇ conces les lignes droi- 
i!iesque l'on cirera du centre £ par tous ces poincs feront plus 
grandes que la ligne £A, laquelle étanc la plus courcç de tou- 
tes, doit ^cre per^udicola^re 4 1^ cpucli^aqce CD. far iS* 
If Àc. 

U s A ç a. 

Cette PropofitioD fèrt pour la dén^onf^ration de la fairance 1 
^aoffidcsfro^. )^ Cr )i. 
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2ît, PROPOSITION XIX. 

Thborbms XYII. 

La perpendkuUire t$rie à une ligne dreite qm tombe 
un Cercle y par le peint tF attouchement ^ pajfe 

par le centre. 

JE dis que fi la ligne ÂB| touche au point G> la cir- 
conférence du cercle CDË> & que par le point d'at« 
touchement C> on cire la droite CF perpendiculaire 
à la touchante AB> le centre du cercle CDE efi; dat» 
la perpendiculaire CF, ou ce qui eft la même chofe> 
cette perpendiculaire CJ? paflè par le centre. 

Démonstration. 

Car fi Ton fuppofe que le centre du cercle Toit en G^ 
& que Ton tire la droite GC > elle fera perpendiculaire à 
la touchante AB, par Prop. i8. & parce que la droite 
CF eft auiïi perpendiculaire à la touchante AB » par 
fupp. les deux angles BCF, BCGj étant droits feront 
égaux entre eux> & la ligne CG conviendra par coo- 
fequent avec la ligne CF. D'où il fuit que le centre 
du Cercle fe trouvera dans la ligne CF. Ce quUlfallott 
démontrer. 

PROPOSITION XX. 

THEOREME XYIII. 

JJAn^e du centre efi double ttun Angle à la circonfc* 
rence d'un Cercle ^ lorjque ces deux Anglet ont un mi* 
me arc pour bafe. 

%ï, Flg: r\i>i appelle Angle à la circonférence celuy dont les 
^^lignes font dans un cercle 9 fie dont la pointe eft à 
la circonférence du même cercle > comme BAC> dont 
une ligne peut être en ligne droite avec des lignes de 
l'angle au centre BDC, comme dans la 29. Ftg, ou 
bien les deux lignes peuvent renfermer l'angle au cen- 
tre > comme dans la 28' Fig, ou bien encore Tune de 
fes deux lignes peut couper l'une des deux lignes de 
l'angle au centre > comme dans la 30. Fig. Dans tous 
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ces cas» je dis que l'angle au centre BDC eà double »«&<• ^ 
de Tangle à la circonférence BAC. ^^ ^.« 

■*• aS. Fjf» 

Pémi^rfitm du fremier câs* 

Parce que Tangle au centre BDC eft extérieur à Té- Fitn- 
gard du triangle Ubfcéle ADB> Ae&par 32. i.égal aux^^^^ V 
deux intérieurs oppofez A ,B, lerqueis étant égaux en-*^*^'^* 
tre eux» /«r 5. i.il s'enfuit queTangle du centre BÛC 
eft double de Tangle à la circonférence BAC. O ;»'i/ 
fmllmt démêMifeT. 

Démon^ratm du fécond cas. 

Ayant tiré de l'angle A, par le centre D» la droite Pian- 
ADEs on connoitra comme auparavaiy , que Tangle^^^i:* 
BDE efk double de Tangle BAE , & l'angle CDE '* 
double de l'angle CAË. D'où il fuit que tout l'angle 
BDC eft double de tout l'angle BAC. Ce p' il fallait 
démontrer. 

pémonfhation du troifiéme cas. 

Ayant mené pareillement la droite AD^E » on con- Pim- 
noîtra auffi comme auparavant ) que l'angle BDE eft ^^^3/ 
double de Tangle BAE, & que tout l'angle CDE eft^""*^'^* 
double de tout l'angle CAE. D'où il eft aifé de con- 
clure que l'angle reftant CDB eft double de l'angle 
reftant CAB. Ce ju*il fallait démantrer. 

U s A G a. 

Cette Propofîtion fert pouriafaîvante» &roDpcuts*eafcr'3i.Fi|;«. 
▼ir pour divifcr un angle propofë en deux également > comme 
BAC , fçavoir ep décrivant de fa pointe A le demi- cercle D£F> 
ic en tirant la droite £F > qui fera en F un angle égal à la moi- 
tié du ptopofé BAC f parce que Tangle A le fait au centre , 
Si l'angle F à la circonférence > 8c qu'ils s*appuyeat ior le mê- 
me arc de cercle 0£« 



P RO- 



i4# Lis Eliubns D*EociiDi| 

^l: PROPOSITION XXL 

^^'^^' THIORIMI XIX. 

Les Angks fitijhst Jsms mm mSme Sepnent de eerclei 

femS égémx emtre eux. 

TL peut arriver deux cas 9 parce que les angles peii^ 
'^venc être dans un Segment plus grand qu'un Demi- 
cercle 9 ou bien dans un Segment plus petit qu'un De- 
mi-cercle. Ils peuvent auflt être dans un Demi-cer- 
cle; mais ce troifiéme cas fe démontrera comme le 
deuxième, c'fft pourquoy nous ne parlerons que des 
deux premiers. 
jz^Fif. Je dis donc premièrement que les deux angles D» 
C* qui font dans le Segment ABCD plus grand qu'un 
demi-cercle^ font égaux entre eux. 

DbMONST aATXON. 

En tirant du centre E » les deux rayons £A> EBi 
on connoîtra^4rPr^.20. que chacun des deux angles 
i la circonférence C9D , t& égal à la moitié de l'ao- 
gle au centre ÂEB, & que par confequent ces deux 
angles C, D« font égaux entre eux. Ce fu'ilfelhit 
démontrer. 
|}«Fig. Je dis en fécond lieu que les deux angles C, D, 
qui font dans le Segment ABCD , plus petit qu'ua 
demi* cercle > font égaux entre eux. 

De MON STILATIOK. 

Parce que les deux angles CAD , CBD , font daos 
le Segment CBAD plus grand qu'un demi- cercle» ils 
font égaux entre eux par le cas précèdent ; & parce 
que les deux angles oppofez au fommet AED, BECi 
font auffi égaux entre eux , par 15. i.* il s'enfuit /^ir 
92. I. que les angles ACB» ADB> font égaux entra 
eux. Ce qui refieit à démontrer. 
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Comme Ton prend poar principe dans l'Opriqaeqn'aneli» 
goeparolt toujours <^gaic> quand elle eft fûë (bus des angles 
«fgauz » on connoic par cette Propofition , que la ligne AB doit 
parolcre ^gale étant vue des points C > D » on de quelque autre 
point que ce (bit de l'arc ADCB> pulrqu'ainfi elle eft toujours 
▼ûë {bus des angles égaux. 

Cette Propofiaonfettauffi pour la fnifante» & pour décrite 
uti grand Cercle , dont on ne peut pas avoir lé centre y ce qui eft 
extrêmement utile dans la defcription des grands Aftrolabes » 
^ni fe font par les principes de la Projeâion Stereograpliique de 
la Sphère : & auifî pour donner la figure Spberique à des baffins 
àt cuÎTre » fur lefqucls on yeut trayailler 6c nolir des verres de 
lunette à longue vue. Ce grand cercle fe décrit mécanique*» 
snent en cette forte. 

Pour décrire par exemple une circonference de cercle par les 
trois points donnez A> B, C> on formera fur du fer , ou fur quel- 
qu'autre matière folide, un angle ACB égal à celuy que con- 
tient le Segment ABCDi & ayant mis dans les points A»B» 
deux pointes de fer bien fermes y on fera mouvoir le triangle 
ACB > dont les cotez C A> CB, doivent être fnififàmment longs» 
en telle (orte que le coté CA toucbe la pointe A > & le côté CB 
la pointe B, & alors le point A décrira par ce mouvement la 
Circonference ADCB. 

Parce que l'Inverfe de cette Propofition ék aufii véritable , on 
s*en peut fervir très- utilement pour tirer par un point donné und 
ligne parallèle à une ligne donnée inaccefiîble fur la terre y com-^ 
jae vous allez voir. 

Pour tirer â la ligne donnée AB inacaffible fur la terre , paf 3f • ^£4 
le point donné C > une parallèle > mefurez avec un Graphome- 
tre ou autrement y Tangle ACB t 8c choififiez (ur la terre le 
point D , en forte que Tangle ADB foit égal au précèdent ACB , 
afin que les quatre points AyC,D,B,foientdansnnecirconfe* 
rence de cercle. Après cela faites au point C » avec la ligne CB» 
l'angle BCE égal â l'angle ADC y par la ligne droite CE y qui 
fera parallèle â la propofée AB y far 19. x. parce que l'angle 
BCE eft ^al â fon alterne ABC égal far Prof. &i. â l'an-^ 
gic ADC pnifque chacun s'appuye far le même arc AC, &c« 
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riS^i. PROPOSITION XXII. 

34. Fig. 

Thbo&bmb XX. 

Ias dêUX angles ofpofez iun ^wadrilatere infcri$ 

dam un Cercle » font enfemble ignnx 

à deux droits. 

JE dis que les deux togles oppofez BAD» BCD« da 
Quadritfttere ABCD infcrit daos un Cercle» font en- 
femble égaux à deux droits , c'eft à dire qu'ils font é- 
gaux aux trois angles d'un triangle > fçavoir du trian- 
gle BCD > lefquels pris enfemble valent deux droite 
far 32. 1. 

Dbmonstratxom. 

Si l'on tire les deux diagonales AC» BD» oa con** 
noitra parVfûf 21. que l'angle BDC, eft égal à l'angle 
BAC, qui s'appuye fur le même arc BC, & que pa- 
reillement l'angle DBC eft égal à l'angle D AC > qui 
s'appuye fur le même arc CD: d'où il fuit que touc 
l'angle BAD eftégal àlafommedesdeux BDQDBCj 
c'eft pourquoy en ajoutant l'angle commua BCD , on 
connoîtra que la fomme des deux angles oppofez BAD> 
BCD , eft égale à la fomme des trois BDC, DBC, 
BCD, c'eft à dire à deux droits. Ce juUl falkit dé* 
montrer. 

S c t X B. 

Pour écre convaincu pins fisicilcmeot de la ytxïxé de ce Theo« 
rême » 00 confidercra qae poifque par Trop. !•. Tanglc a la 
circonférence n*eft qae fa moicié de l'aogle au centre , qui eft 
mcfur^ par Tare fur lequel ces deux angles s'appuyent » il s'en- 
fuit que Tangle a la circonférence BAD ne contient que la moi- 
tié des degrez de Tare BCD , dt que pareillement Pangle BCD 
ne contient que la motcié des degrezderarcBADy & que par 
confèquent ces deux angles BAD, BCD> ne contiennent enfem» 
ble 9 que la moitié du Cercle entier > ou de ) 60 degrez « c*eft i 
dire qu'ils font enfemble 180 degrez , ou deux droits. Ce qu'il 
fallon démontrer* 

Usa g*x. 
Cette Propofition fcrt pour démontrer une partie desFrof. 
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PROPOSITION XXIII. ««- , 

Thio KIMB XXL 36.Fif^ 

É>eux fimhUbles Segment Je cercle , décrits ptr um 
mime ligne droite y font égaux entre eux. 

JE dis que fi les deux Segmens de cercle ABC A » 
ABDA > font fetnblables % en force qu'ils compren- 
nent les aogles ^ux ACB^ ADB> ils feront égaux 
entre eux. 

Pkipakatiok. 

Appliouex par penfée le Segment AD6 fur le Ses- 
ment ACB y en le retournant vens C > autour de la 
bafe commune AB : & alors vous connoîtrez que ces 
deux Segmens ne Ce furpaflèront pas » c'eft à dire que 
la circonférence ADB ne tombera pas ailleurs que fuf 
la circonférence ACB; & fi Ton veut qu'elle aille en 
AEB, prolongez la ligne AC jufqu'en E^ de joignez 
la droite B£. 

Dl MONSTKATXON. 

Puiique l'on veut que le Segment A£B foit le même 
que le Segment ADÔ > qiie l'on fuppofe teal au Seg- 
ment ACB 9 il faut que le Segment AEB foit aum 
^;al au Segment ACB , & que par confequent l'angle 
£ foit égal à l'angle ACB^ farD/f. 8. ce qui étant im- 
pcffible» parce que l'angle ACB > extérieur eft plus 
grand que l'intérieur oppofé E» far 1 6. i. il eft impof- 
iible auifi que le Segment ADB tombe ailleurs que fur 
le Segment ACB. D'où il fuit que les deux Segmens 
ACiE^ADB 9 font égaux entre eux. Ce qu^tifalleit 
démontrer* 
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Sr,. PROPOSITION XXIV: 

'^**^** Thbo&bmb XXIL 

pnfx fimUahles Segmem Je Cerclb , décrits fwr dnM 
lignes tgakt , J^nt égaux eÉtre eux, 

JE dis que fi les deux bafes AB, DE» des deux S^^ 
ibeûs de cercle ABCA > DEFD , foùc égales encre 
elles ) ât que cts deux Segmens foient femblables» ea 
fôrte qu'ils eomprenneac les angles égaux ACB>DFE; 
ces deux mêmes Segmens ABCj DËF» feront égaux 
entre eux« 

Preparati»!!. 

Appliquez par pen(ëe le Segment DEF fur le Segi 
aient ABC> en forte que la bafe DE convienne avec 
la bafe AB ^ ce qui eft poffibïe , parce que cta deux 
bafes font fuppofées égales : & alors vous connoîtres 
que ces deux Segmens ne fe furpafleront pas , c'eft à 
dire qu'ils conviendront enfemble: & û l'on veut que 
le Segment DEF occupe TefpaceAGfi» prolongez U 
ligne BC jufqu'en G > & joignez la droite AG* 

DBUONStRATIOK. 

Puifque Ton veut que le Segment AGB foit le mê^ 
nie que le Segment AEF > que l'on fuppofe égal aii 
Segment ACB, il faut que le Segment AGB foit auffi 
égS au Segment ACB, & que par confequent l'angle 
G foie égal à l'angle AGB , par Déf. %, ce qui étaoe 
impoffible , parce que l'angle extérieur AGB eft plus 
grand que l'intérieur oppofé G, par i6. i. il eft impof- 
(îble auffi que le Segment DEF tombe ailleurs que fur 
le Segment ACB. D'où il fuit que les deux Sapiens 
ABC, DEF 9 font égaux entre eux* Ce fiUfJm di^ 
montrer. 

U s A G B. 

jS. ti%. Oo fe fcrt de cette Propofition pour réduire oti ttîangîe ifof- 
célt mixte , dooc les deux côcez égaux font deux arcs de cercles 
égaux CD un triangle ifbfcéle reâilxgne: comme fi le triangle 
propofé eft ADCEB, dont les deux cotez ADC, BECi font 
deux arcs égaux de cercles égaux > on tirera les droites âCi BC« 
leiquelles avec la bafe AB» feront le triangle ifofcéle reâiligo^ 
ABC, égalaupropcfé ADCEB) à caufe des deux Segmens d4 
cercle égaux ACD, BC£» Uc, 
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^feÔPOSlTION XXV. «•"• 

che p 
P&o Blà Ue lÏL ^ 

ttm SepiÊhU dp imk étant Jinmi , itifU^ir te centré 

ié ci ctrctt. 

t30ur , trouver le centre, du cerdc » dont AfiC efl 
-^un Segmeôt > dioifiOez à voloiit^ trpis pointé 
fur la circonférence ABC » comme A> B> C« fie 
joignez le$ droites. ÂB>BC> fie les gyanc dîvifces en 
deux également m% points D»E > tire%<leur les deuat 
perpendiculaires DF» £F» 8c le point F delëucfecj» 
tion fera le centre qu'on cherche. 

bBMÔNSiriliLTtOHt 

Parce que far Trop. r. le centre dii (Jekiè ^ dont^ 
rà circonférence paOe par lés trois points A« d» C» 
éVt daxis thactiiie déis deux pèrpëindiculâires UF» EF» 
il doit être dans leur coînmunë feâibn F» où par 
confequent fe trouve le centre du cercle > dont 
ABC eft une portion. Ce fu'H falleit faire é* dh 
inentrer. 

U s A G à. 

Cette t'ropolition eft ]efon<leinent de la t^ratiqoe (juè tiduè 
avons enfeiga^e poor rcfoudre le Vro\>\, ii, InmL Se elle 
(en aofli pour faire pàfjèr une circonfetence de cercle far Us 
trois angles d'un triangle donné > comme il fera Cûfeigné datii 
la Frcf» 5.4. 
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STn PROPOSITION XXVt 
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Thboeihb XXUI. 

^•;r Ofr/(V ^a$tx j les angles égaux am €e9$re^ pê J 
A^ citceifferencèy s^apfujenS Jar des arcs égaux. 

JE fuppofe que les cercles ABD> EFH, font ^aiix» 
en iorce que les rayons CAy GE> -foient égaux eo« 
are eus. Cela étant 9 je dis premierenieitc que fi ieir 
togles an centre ACB, EGF> font égauit entre eut ^ ki 
trcs AB>EF9 fur lesquels ils s'appuyenc font pardMe^ 
teent égaux entfe eux > pa^ce qu'as ma font les me^ 
fores. 

Je dis en fécond lieu^ que fi tés angles \ la drconfe» 
rence D>H> font égaux entre eux, les arcs hSi$ £F> 
for lefquels ils s'appuyent , font auffi énux entre euzjr 
parce (^ par Vrof, 20. ces angles D> H^ font les moi* 
tiex des angles au centre C» G > qui feront aulS é^aux 
entre eux » 6c auront par confequent leurs mefures égs« 
{es AH, £F. Ce ft^tl falloit dim(mtr&. 

PROPOSITION XXVIt 

Thborsms XXIV. 

S*es dngks au centre eu i la itrcof^erenee des cerclei 

^aux > Jint égaux entre eux , ^anJ ils s^af- 

fujent fur des atcs ^ax. 

JE Cappofe que les Cercles ABD, ÉFH, font égsttif 
en force que les rayons C A , G£ > foient égau^E eotre 
eux, & que les ares AB^ËF, font pareillement égaat* 
Cela étant, je dis premièrement que lés angles au ceO'*' 
tre C> G> font égaux entre eux , parce que leurs tàtz 
fores AB,EF> font fuppofies ^aks. 

Je dis en fécond lieu , que les angles à la circoofe'* 
fence D>H, font égaux entre eux> parce que par Fr^* 
a<^âls font les moitiez des angles au centre C; G* V^ 
ont efté défiOioncrez égaux. 
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■« .^ , Plan- 

P&OPOSITION XXVIiL chc4 

4i.Fig« 

tkioàimb kxy. 

ts9$ lipus égales dam ks cercles ^aux y r^emdtm à des 

arcs égaux, 

JE fuppofc que les tercles ABC, DEF s font égaujti 
ea force que leurs nyons AG, DH » foient égaux en* 
tre eux 9 & que les lignes AB, DE > font pareillement 
égaies 9 cela étant 9 je dis > que les arcs ÂIB, DKEi ^ 
font égaux entre eux » parce :qu'ils font les^ mefurès 
4es deux an^s au centre G, H > lefquels pat 8. i* font 
égaux entre etbt* Ce fu^tlfaBmt démêmSter. 

PROPOSITION XXIX. 

tttlOREMB XXYL 

« 

têes lignes droites fai fiûtiettnent des ofcs ^àUx dans ht 
cercles égakx^ fomS égales entre ettes^ 

ÏE fuppbfe que les cercles ABC, DEF 9 font égaux, ^u rig^ 
en forte que leurs rayons AG , DH 9 foient égaux 
entré eux, & que lea arcs AlB, DKE, font pareille-^ 
Aient égaux , cela étant , je ^is, que les lignes ABi 
DE , font égales entre elles , parce que les arcs AIBi 
DKÉ, étant fuppofex égaux, les angles au centre G» 
H, qu'ils mefurentfoQtauffi égaux, âcque^^r 4. lé 
les triangles ifofcéles ABG, DEH , font égaux entre 
eux , & leurs bafes AB, DE » par confequent égaler 
èâtrë éllcA Ce fu'il faUait démnirer. 
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PROPOSITION XXX. 

Problbms IV. • 

Dmfir un src de cercb dotmi em dettx ^^ 

lemint. 

POor divifer en deux égalemeot l'arc de cerdc ABC| 
ioigaex fes deux excrémicex A, C» par la droite 
1VC> & l'ayant diviiee en deux également au point D| 
tirex luy par fon point de milieu D > la perpendiculaire 
BD> qui divifera en deux également au point B, l'arc 
propoÊ ABC 9 de forte que les deux arcs ÂB» BCa 
lerom égaux entre eux. 

Dsuorst&atzonJ 

En tirant les droites AB» BC, on connoîtra/jr4: 
'x. qu'elles font égales entre elles » à caufe de l'édité 
des deux triangles reâangles égaux ADB> CDB. 
D'où il fuit far Prof. 28. que les deux arcs AB, BC» 
font auffi égaux entre eux. Ce ju'U fallait faire ^ 
4^9M(Mrern 

U s A G I. 

Cette Propofî don fcrt pour divifêr un angle en deux égale- 
ment , & au(iî poar divifer la ci rconferenoe entière d*aa 
Cercle en 3 x parcies égales , pour les 3 x Vents » .que Ton a 
accoutumé de mettre dans la BoufToIe. Elle ilèrt aufC à la 
divitioQ du Cercle en (c^ 3^ degrcz » mais ce n*eft qu'en 
partie , parce qu'il faut encore fçavoir divifer unarc de cercle 
au moins en trois pardes égales, ce qui ne fe peut pas faire 
par ia Géométrie d*£uciide , parce que ce Probiême eft foltde : 
néanmoins dans la pratique on fe contente de fiire cette divi* 
{ion en tâtonnant , ce qui fofEc pour venii à bout de ce qac 
Voû fe propofe de faire. * 
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Plan- 

PROPOSITION XXXL ^^^* 

Th BQK B H B XXYII. 

'Jtu Cercle y V angle firi efi sm Dem-cercle efi JrdS : eeluj^ 
^m efi camfris dsns un plus stsnd Jegment i efluigu: 
C^ eeluy fui efi ceniffris dams um flus fetif figmemt > efi 

' 0btut^ 

JE dis premîereoienCy que l'ftngle ABC » qui eft dans 43* P^fi* 
le Demi- cercle ASDCj eft droit > de forte que fi Ton 
prolonge Tune des deux lignes BA> BC» coœicne BC 
vers £ » les angles ÂBE y ABC > feront égaux entre • 
eux> & par confequent droits. 

Dbmonst ration. 

En tirant le rayon B£) on connoltra^^ f. i. que 
dans le triangle ifofcéle AEB > Tangle ABE eft égal à 
l'angle BAË> & que pareillement dans le triangle ifo- 
fcéle BEC , l'angle EBC eft égal à l'angle BC£. D'où 
il fuit que tout l'angle ABC eft égeX à la fomme des 
deux BAC, BC£> c'eft à àixtpar 32. x. à l'angle ex- 
térieur ABE » & que par confequent chacun de ces 
deux angles ABC , A6£ eft droit. Ce fu'jl faBoit dé^ 
fuontref* ^ 

Je dis en fécond Heu y que l'angle BAC ^ qui eft dans 
le Segment BAC plus grand qu'un Demi-cercle > eft 
aigu> ou plus petit qu*uo droit. 

Dbmonstratxon. 

Puifque le triangle ABC eft reâangle en B, cotnme 
il a efté démontré , il s'enfuit ^^r 32. i. que chacun 
des deux autres angles eft aigu, & qu'ainfi l'angle 
BAC eft plus petit qu'un droit. Ce qu^ilfallwt démenfrer. 
, Enfin, je dis que l'angle D, qui eft dans le fegment ' 
BCD plus petit qu'un demi* cercle, eft obtus^ ou plus 
grand qu'un droit. 

DSMOMSTKATXON. 

Parce que les deux angles opptofez A, D* du QuadrKi 
latere ABDC, font enfemble égaux à deux droits, ^^r 
Fref. 22. & que l'angle A a efté démontré aigu> l'an* 
gle D fera obtus. Ce qu$ refioit à démontrer, 

K } * UsAGS^ 
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Lis EttlIBNS B^E^CLISIf 
U s A G B« 



Cette Propofiiion (êrtpoarcoDAottreqiiandaDeEqmetre cft 
iuftc» car u l'on décrit le demi-cerdie ABC, de qu'on applique 
rangie droit de rE<]iricrre en qocIqaejpQint de la cttcooferenî^ 
de ce Demi-cercle » com me en p , en tome que Tane des bran^ 
cbes , comme A B foit fur rextremiié A dû Diamètre AC » Taa-^ 
trè branche bC doit répondre far l'autre extrémité C» fi l'E- 
qoierre eft bien faite. 

Onfefertaufli treS'UtîfementdecettePropofidon> pour ci- 
rer par un point donné fur une ligne donnée une perpendicd- 
laire : comme H par le point A dé la lifjne donnée AB t il (aac 
liter nae perpendiculaire > on décrira par ce point donné A 9 du 
point C, pris à difcKtion hors la ligne donnée AB, une cir- 
conférence de cercle , & par le point B , où elle coupe la ligiie 
AB> on tirera au centre C , le Diamètre BCD, pour avoir le 
point D , par lequel & pat le point donné A » on tirera là droite 
AD , qui tera perpendiculaire i la ligne proporéc AB > c*cft i 
dire que Tangle B AD fera droit » parce qu*4l eft dans un Demi- 
çcrcif . . ' ' • 

' Cette PropofitioD Cctt auffi pour tirer de Tun des trois angles 
d'no triangle une perpendicuiaite au côté oppofé, êc même 
pour en tirer deux à la floiis : comme fi des deux angles A> V, da 
triangle ABC » on veut tirer nUe pcrpètodiCDlaire fur chacun def 
CQcez oppofez BC« AC, on détrira autour du croifiéme côté A^>^ 
]éX)emi-cercleAD£B, & par les points £9 D> oàlacifconfe- 
teùce coupe les cotez AC, BC , on tirera aux deux anglei propo- 
(èz A, B, lés droits AE, BD, qui feront perpeudiàilairesaùx cô- 
fez BC, AC, par la Iproprieté du Demi-cercle. 

Je n*aurois jamais fait , (i je voulois rapporter icj tous les 
di'lFerens ufagcsdecçcte Propofitiôbj c'eft pourquoy je mé conv 
tenteray de dire qu'elle fert daàs la Trigouometrie , pour U^ 
fopputatfaii de la Table des Sinus : dans ^Arithmétique pat 
^eoiltetrie^ pour la foudra^ion des figures femblables : ^ 
infCi pour la démouftration dé la PropoStion fuivantè t & de 
fias elle nous fournit une méthode plus facile que celle de la 
Prop> 1 7 . pobr tirer une touchante par no poibt donné hors de la 
éirconftrence d'un Cerclé donné. Comme à du point donn^ A> 
Ton vcàc cirer une ligné drpite» qui touche la circonférence da 
cercle donné CEÇ , dont le Centre eft Gt ; on tirer^ de ce centré 
'Ë\ au point dofîlié A , la droite AD , autour de 'laquelle on 
^crira le Demi cercle A£D) quicôupe icy la circonférence du 
cercle donné au point £ , par lequel & par le point donné A '^ 
|>n tirera la droite AE , qui fera la touchante qu'on cherche par 
hop. 16. pjirce qud Tangie A^P éu^t 4aQ$ iia Uemi-cèrdè 
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PROPOSITION XXXIÏ. «^; 

T^tomtut XXVIII. • 

ifLa ligne irpiti ^ fui tûupê U tkeûnfiremB Jtmi Cer$le se 
fwa fsitimebnnenty fsit svic U Topcbsnte des MUgln 
égéfpx i ceux des Segmens alternes. 

/^N appelle Segment alterne cduy qui eft de Ttutre 
^^(Murt et Taûgle redriligne» qui fe fait nu poioc d'at- 
touchement) comme At>£A| à l'égard de l'angle op- 
pofé CAO 9 qui fe fait de la ligne AD> au point d'at^ 
touchement À , avec la touchante AC : ou bien I9 
{Segment ADFA > à l'égard de l'angle oppofé BÂD« 
qui fe fait de la même ligne AD > avec la tpuchante 
AB> au même point d'attouctiement A. 

Cela étant fuppofé) jeHis premièrement que l^angla 
CAD eft égal à l'aqgle qui fe fait au Segment alterno 
ADËA 9 comme par exemple à l'angle AËD> qui fe 
fait de U^ ligne £D> avec le Dtametre AE. 

PtlIOl^STJtA TIOH. 

Parce que l'angle ADE eft droit > far Trep. 3t. lea 
deux autres angles AED> EAD ^ du triangle ADE» 
font enfemble égaux à un droit» par 32. i. & parcon*? 
iequent çgaux à l'angle CAE » qui eft auffi droit par 
frop. lis. c'eft pourquoy en ôtantrangleçommun EAD» 
on conAoîtra que le feul angle AED eft égal i^ l'angle 
CAD. Ce au' il fa^oit démontrer. 

Je dis en lecpnd lieu , que ii par le point F pris % jÉÉp 

dilcretion fur l'arc AFD> on tire les droites AF>DF, «" 

V^pgle BAD eft égal à l'angle AFD > qui fe fait dan^ 
le Scgmem alterne ADFA. 

D. B M O M s T SL A T I O H. f 

Parce que du Qiiadrilatere AEDF > la fotnoie des 
deux angles oppofez {^» F» eft égale à deux droits 9 ^ 
Vrop, ^2. & pîtr cpniibquent égale à la Somme des deux 
BAD) CAD> qui vaut au(fi deux droits» péfr?rop.i\. 
I. en ôtant les angles AËD> CAD » qui ont été dé- 
montrez égaux > on connoitra que le feul angle BAD 
eft ég^al au feul angle F. Ce ju^ilfaBait démeutner. 

K 4 Sco- 
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ché4. , 

47*Pîg« Nopt a?ons fuppofô dans ces deux demoiiftratloiis « que fa| 
la ligne AD étan Ws du centre G : car fi elle paffoic pe^r le cen- 
tre G 9 comme A£, elle {croit avec la touchante CD deiiz an- 
gles droits par Prop.xS. 6c les angles des demi cercles (èroicnc 
au^ droits > far Ptop. 51. Atnfi la Piopoficion fcroic évi- 
dente* 

y 5 A G I. 

^8.Fi£» Cette Propoficion fèrt pour la d^monftration deslVof. 33. 
<2r 34. & de la Pr0/>. 10.4. 8c auilî pour démontrer que h pla- 
fieurs cercles fe touchent en un même point, comme A > pas 
lequel il paflc une ligne quelconque qui coupe kurs circonfe- 
xences, comme AF , les arcs' de chaque cercle terminez par 
cette ligne 9 fçavoit AD, A£> AF» font des (êmUables patties 
de leurs circontcrcnces , patceque tous les angles qui fe feront 
d^ns les Segmcns al cernes feront ^auz entre eux , chacun dtant 

cfgal à Tangle q^e fait la ligne droite AÇ avec la toochantp 

BC. . . . .^ . . . ■• 

PROPOSITION XXXIIL 

«... ^ i » 

Problbmb V* 

Décrire fit une liine droit f donnée i^n Segmeni dSr cercUi 

capable fun angle donné* 

i^d-Flg. TL eft évident far Prof. 31. que G l'angle donné e(^ 
^diroit > il n'y a qu'^ fairç fur ta Ugne doanée AB ui| 



on fera à re^tremicç b de la ligne donnée /\d> 1 an- 
gle ABC égal au dpnné par la ligne droite ||C» à la* 
quelle o.n tirera par le point B,> la perpendiculaire BD. 
Après cela on fera à l'autre extrémité A l'angle BAE« 
égal à l'angle ABE > ce qui rendra égaux les deux cô.^ 
tex AE , BE , ' du triangle ABE , par 6. i- C'eft 
poùrquoy on pourra décrire du point E, comme cen-: 
trc» par les deux extremitex Ai B> une circonférence 
<)e cercle 9 & le Segment A6DA Ifera capable de l'^Orfi 
gle (ionné:) ou de (on égal A3C. ' 
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Plaa- 
DlMOMST&ATION. ç^ ^ 

Parce que la ligne BC eft perpendiculaire au diame* ^' 
tre BD> far confit, il s'enfuit /«r 'Bf9f. i8. qu'elle tou-> 
çhe le cercle au ppint 6, & j>4r ?ra/. 32. que le Segr 
ment ABDA eft capable d'uii i^ngle égal à TangTe 
ÀBC > qiii a $té fait égal au 4onné. O ff il fallût f^i^ 
te ^ éfémfftrn. 

• U s A 6 1; 

Cette PiQpofinon lèrt poor ttouTer un point , doquel on 
pQtflè Toir égales les deoj^ parties io^gsdcs d'une ligne conpdç 
en deux , f^aroir en failant fut Tooe des deux lignes données 
un Segment de cercle f el qae Ton Toudra 9 $ fur Tautre un Seg- 
ment de cercle ^ femblable an précèdent : car le point on les 
circonférences de ces deux Segmens fe coopcront» fera celuy 
duquel ks denx lignes proposes étant tù^s foqs 4t% angles 
égaux 9 paroltront égales» 

PROPOSITION XXXIV. 

PHOBLIMX YL 

. fHfSMckif ftm CercU Jamé tm Segmmtf de Cfrcle, 

fopsUe fu» angle donné. 

* TL e£| évident par Prof. 31. que fi l'angle donné eft 
'adroit ^. il i^'y a qu'à tirer dans le Cercle donné un ' 
piametre quelconque» qui retranchera de part&d'au^ 
tre un Demi- cercle capable de l'angle droit. Mais (t 
Vangle donné n'eft pas droit y on tirera \p4r Trop. iCson Fiff, 
f u point A j pris à difcretion fur la circonférence du 
cercle donné la touchante BC , arec laquelle on fera 
au même point A> l'angle CAD > égal au donné, par 
la droite AD » qui retranchera du cercle donné le Seg- 
inenc ADEA capable de l'angle CAD> & par confe- 
quenc de l'angle donr^ ^ comiçe il ef^ ^vidçnt ^4(r 
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Sr;. PROPOSITION XXXV; 

fi'. Fig. 

- TiiBP&iifs xxi:ç. 

Si deux lignes iroittî fi coupent dans un cercle ^ tetLeSaH* 
gle compris fius les Jeux parties de Fune efi égal au 
Etrangle ces^is fius les parties de F autre. 

T Es deu^ lignes fe peuvent coupeydiverfement^ car 
4-^ elles ie peuvent couper au cencre9 ikuquel cas leuri 
parties feront égales : ou bien l'une peut paSer par le 
centre, & couper également l'autre ^qi n'y pafle pas<^ 
auquel cas ces deux lignes feront perpendiculaires en- 
tre elles par Trop. 3. ou b;ien encore l'une peut pafler 
par le centre , & couper inégaletnent l'autre qui n'y 
pafle pas : ou bien enfin les deux lignes fç peuvent 
couper hors du centre. Je dis que dans tous ces.cas le 
Reâanele compris fous les deux parties ^e l'une eft é* 
gai au Reâangle compris fous les (ieù^ parties de l'au* 
Çre. 

Démonjhafion iu premier caté 

U eft évident que fi les deux lîgn^ s'entrecoupene 
au centre 9 leurs parties feront égides entre elles > com- 
me étant égales chacune au rayon du Cercle , & qu'ainï^ 
Ikurs Reâangles feront égaux entr'eux > parce qu'ils 
Auront les quarre^ du même rayon. Ce qu'il faOoa d^ 
XHfntrffT, 

Vfmonflri^ion du fécond cas. 

;*.Fig. Si Tune des deux lignes» comme AB , paffe par le 
centre F du Cercle» & qu'elle coupe l'autre ligne CD 
à angles droits & en deux également du point £ » hors 
du centre» on connoîcra /4fr f. 2. que Ics^ l^eâangles 
fous Içs parties ÂË » B£ » avec le quarré de la jpa^ie. 
d'entre- deux £F» eft égal au quarré PB » ou FC> ou 
par é^-j. I. aux (deux quarrez EF» FCj c'cft pourquoy 
en ôtant le quarré commun £F» on conno|tra que le 
feulReâangle fous les parties A£>BE, eft égal i^u feul 
quarré £C » c'eft à dire au Reâangle fous les paj;cies 
£C> ED. Ce qu'il fattoitdémntrer. 

pémonpratioH du tfoipéme cas. ■ 

^z. Fis. Si Tune des deux lignes AB» CD > qui s'entrecoupent 

"^ au 



\* 



I 



ftd poit^c p hors âg centre > comme AB^ pafle par le Pl«a^ 
àencire' F du cercle» fans être perpendiculaire à l'autre **• t 
CD, en tirant à cette autre CD> du centre F la per-^** ** 
pendiculaire CQ > qui la divifera en deux également 
ûu point G, farPrûp. 3. & en tirant le rayon FC, on 
çonnoitra/>jr5.2.^ue teRe^^anglé fous lés parties CE, 
£>£, avec le quarre de la partie d'entre-deux £G, eft 
égal au quarre de la moitié CO : c'eft poufquoy en 
ajourant le quarre !FG, on connoitta que le Reétan- 
gle fous les lignes CE , DE , avec la fomme des quar- 
rez FQ , EG , du par^j.x. avec le feul qùarré FE , eft 
énl aui quarrez CQ,FG, ou féf^y. 1. au feul quarre 
FC, ou FB , ou par 5. 2. au Reâangle fous les lignes 
AEi BEa & au quarre de la partie d'entrç-deux F£, 
lequel étant ôté de chaque côté, il reftera te feul Rec- 
tangle fous les parties CE, DE, égal au féul Reâangle 
fouilles .parties AE>BË. Cû ptil ^Mt dAmttrer. 

Démonjlruttott du quatrième cas» 

Enfin fi aucune des deux lignes CD,Hl,qui fe cou* 
peàc au point £ hors du centre , ne pafle par le cem 
tie F, on démontrera aifément que le Reâangle fous 
leis parties CE,D£, eft égal tu Ke^nglefpus lès par- 
ties £H , £1, parce qu'en tirant par Iç point £ Af 
feâîon') I9 diamètre AB, on connoitra par Iç cas nrei- 
* cèdent > que diacun de ces deux Reâangles eft égal aii 
Reâangle fous les parties A£ , BE , & que par cfûnfe* 
quent ils font égaux entre eux. Ce fu$ refait à d^ 
montrer, 

IJ s A 6 s. 

Cet^e PropofitioD firrt pour démontrer plofienri Tbeor^met 
^iks la Trigooomertte , & açfiî poar troii?er entre deux lignes 
données une moyenne proporcionoelle : comme pour trouvée 
une moyenne proportionnelle entre les deux ligiies données 
À£,£l£> qui aoivem£trc placées en ligne droite» on décrira 5*1 .Fis* 
autour de leur (bmme ÂB » le demi-cerde ABC » & on élèvera 
du point £» fqr AB, la perpendiculaire £C> qui fera lamo- 
jenne proportionnétte qo'on cherche > comme il fera démontr^ 
^ns la f rop, x). ^é On, peuc auffi i deux lignes donnéeè 
tiôGver àne ttoifiéme proportionnelle , ou à trois une qua-! 
triémei «te* . » 
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t/^ Lis E1.9MIN8 fi*£ocLiBg; 

?ir; PROPOSITION XXXVI^ 

/J. Fig. 

Thbo&bmi XXX. 

Si Jtum pomt fris comme Fw vtmdra hors Jt$m tercU ^ m 
tift une ligne droite ^ jni tombe /i circonférence y ^ ume 
antre qm la coupe en aedans ^ en dehors , le quatre de 
la touchante Jera égal au'ReSangle fous toute la coufanie 
^ fa fartie extérieure » 

JE dis premièrement que le quarré de la touchante 
AE > eft égal au Reâaogle (bus toute la coupante 
AB) qui [Miâè par le centre D > & fa partie extérieur 
jre AC. 

DSMOMST&ATXON. 

Si l!on tire du centre D psu: le point d'attouchemene 
E, le rayon DE 9 on connoîcra^^ Trof. 18. que le 
triangle ADE eft reâangle en E , & far 6. i. que le 
Reâangle fous les lignes AB , AC » aveé le quarré CD> 
ou DE, eft égal au quarré de la li^ne AD» c*eftàdirQ 
far^j. |. aux deux quarrez AE>D£: c'eft pourquoy en 
ôcant le quarré commun D£ » on connpitra que Je 
feul Reâangle des lignes AB>AQ eft égal au (êul quarré 
DE. Ce qu^ilfatloit démontrer, 
i^^'ig* Je dis en fécond lieu » que le quarré de la touchante 
AE, eft égal au Reâangle fous toute la ligne AB> qui 
ne pafie pas par le centre D ) & fa partie extérieure 

PusPAKATieN. 

Tirez comme auparavant , le rayon DE , qui fera 
perpendiculaire à la touchante AE,p4rPr<^. I S. Tires 
encore le rayon DG > & du centre D fur la ligne AB, 
la perpendiculaire DG , qui divifera la partie BC en 
deux également au point G. Enfin joignez la droite 
AD. 

. Dbmomstratxqm« 

Farce que le Reâangle fous les lignes AB, AC , avec 
te quarré CG, eft ^al au quarré AG > par 6» 2. en 
ajoutant de chaque côté le quarré DG f on connoîcra 
que le Reâangle des lignes AB> AC> avec la fomme 

des 
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dés deuï quarreft CG>DG» (feft à dire f^ 47- 1~* avec Fias- 
le féal quarré CD » ou D£ , eft égal à la fomme des ^'^^ 
quarrex AG,DG, oyjLfar^j. i.au feul qùarré AD, ou ^^ ^** 
aux deux quarrez. AE>D£i c'eft pourquoy en ôcanc le 
quarré commun DE? on connoitra que le feulRedan- 
gle des lignai AB, AC 9 eft égal au feul quarré A£« 
Çê ft'U fMnt démomrer. 

CO&OLtAtllBL 

II Toit de cette Propofidoii» que fi du mCme point A> on 
cire qiielqu*atitre ligne droite, comme AH, le Rc^fcaogle (but 
cette ligne AH> & fa partie AI, eft «fgal au Redbngle fous toute 
la ligne AB,& (à partie extérieure AC , parce que chacun de ces 
Re&mgles eft égal â un même quarré , fjavotr au quarré de la 
coudttDte AE. 

Co&OltAIRB 11.^ 

Il s*ett(uit aufS que fi du mime pbÎQc A , on tire une autre 
touchante AF , cette touchante AF lera égale à la première AE» 
farce que le quané de chacune eft ég^l an Reâangie fous les U^^ 
gnes AB| AQ ou bien au Rcâaogle fous les ligues AH, Al. ^' 

U s A o a. 

Nous nous (èrrirons de cette Propofition dans la Trigonome^ 
Crie, pour trouver autrement & pius&cilement que parPrcf. 
Xf. i.icsSegmensdela bafe d'un triangle , £ûts par la perpcu* 
dicalairé, qui combe de l'angle oppoU (ur cette baft, ce qui 
fertpour trouver l'aire du triangle, comme vous afezv&, 9c PI<n« 
aufiîpoureoconnoltrelesangks, comme tous Terrez dans la ^^f; . 
Trigonométrie. Cette Propofition fert auiS pour la dcmonC^ ^^' ^'^^ 
Cration de la fuiYante , qui cli fou inverfe* 

PROPOSITIOW XXXVII, 

Thsouime XXXL 

Si le t^eSangle compris fins U coufante & fa partie exti-^ 
fieure , efi égal au auarré d'âne ligne droite qui rencau* 
tre la circonférence iun cercle y cette ligué droite touchera 
la circonférence. 

TE dis que fi le Reâangie fous là coupante AB > & f^ Tig* 
fa partie extérieure AC , eft égal au quarré de la 
ligne A£ > qui rencontre en £ la circonférence 

du 



1)1 lit EttHlMS 9*£0CtIDl, ' 

riaii- du cerde EFH donc le centre eft D 9 cette ligéie 
f^± droite AE touche It cifconfereace du cercle tu éiz 
^^ ** flic point E. 

DBWdllSTIlAt'tOM. 

Si l'on tire la droite AU, h couchante AF» & les 
rayons D£> DF 9 on a>nno!tra/4r Prop, )<. que je 
, quarré de la touchante ÂF eft égal an Reoangle d^ 
lignes AB> AC: & comme Ton (uppofe que le qiar- 
Ée AE eft auffi %d au même Redîangle > il s'enfuit 
que les lignes A£> A^ 9 font égales entre elles , & 
fsrt. I. que l'angle E eft égù à 1 angle F> lequel étant 
droite Prof. 1%. l'angle E fera auffi droit 9 Oc fàr 
trop. itf. la ligne AE couchera la circonférence â4 
cercle au pôiût £. Co ju*il falloif démoutror. 

Cette Propofition (értponc h dtfmopftnitiûii delalW. i^* 
4* <c anffi pour démontrée qaed'on.m£m<B point prisàdifcic» 
tion bon d'un cercle 9 onne peut tirer (]ue deux touchaoces» 
parce que comme noos avons reconnu tant dans cette Propor- 
tion t que dans la précédente » qot les deux toachantes A£> 
AFt font égales entre elles» fi l'on pouToit tirer une troîficfme 
Sonchante» comme AI > cette troifîéme touchante AI feroit 



contre la Prop. 8. Il y a d'autres Ufages moins oonfideiabks, 
qoe nons mettons $ pont ycnir pl&toc au Litre fuÏTint. 
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L I V R É IV; 

DES ELEMENS 

D* E U C i IDE. 

A Pré» ftvoir expliqué les priaçipales prbprletez dtt 
Cercle 9 Eudide donne icy plufieurs Problêmes « 
pour y infcrirefit circonibrire des flgtfres regùlie- 
ies, ce fui éft d'Une trec-grandc ucilitf dans la Fortifi- 
cation pour les PUces régulières» & dans la Trigono- 
métrie pour Ja fuppucacion de la Table des Sinus > & 
Aiéffit dani la Géométrie pour la Quadrature du Cer« 
cle» dont oa approche auffi prés .quel^on M peut avoir 
befoin par les Polygones infcrits & circonfcrits , &en« 
core dans TÂflrologie » pour expliquer les differens af- 
peâs des Planètes > qui prennent les noms des Polygc^ 
nes^ qui ^écerminenc leors diftances^ par rapport à laf 
partie que cette diftance eft de toute la circonferencè 
du grand Cercle 9 ^ui paflë par les centres de ces PUr * 
|ietes« • 

D É F I N i T I O N Ç. 

I. 

ÛMê VIptre teffilsg^ eft dite infirlÊidam uni âUtre Fi^ 
gnre teâMègnéy lorfque \t fommet de chacun de fes an- 
gles touche un des cotez de la Figure dans laquelle elle 
eft inrcrite* Ainfi $m €0nÊoh fte la Figwe RFGH ift < Pis- 
hifir$$9 dans la Fi$ure jlBCD» 

On dit qu'une Figure reSiUgne efi àrcomjirite i iine au^ 
ire Figuré redUigne , lorfque chacun de fes côtex paflè 
par le fommet d'un des angles de la Figure à laquelle 
elle eft circonfcrice. Ainpen cannoh jue la Figure ABÇD 
eft cW<^[mte à la Figure EFGH. 



\(>ô * Lis EttUkiis b'Eoctf Dkt 
n-Vig. CesckiizpremitresDtffiaîdoiitronciiiatiMpoiiret^ieadiii 
avons i dire dans la fuite 9 parce c|ae ceLme ne traite qneidb 
Figutes itâilignciinlcrites oii arconfcrites aaCeicle. Nàto<; 
moins comme les Commcotaceois d'Eudidene lesontpaaife^ 
gligées » & qu'elles peuvent fec vi£ en d'aUcres keocootres , ndoa 
n'avons pas touIu les omettre. 

IIL 

On dit qu'Mse Fifffn reSiBgmê efi mfirke m» Ct^dèi 

quand le (ommec de chacun de fts angles couche la 

)• Fi{. circonférence du Cercle» auquel elle eft infcrite. AmÛ 

on etmwrif fif le triangle ABC eft injcrH déoee h Cerâé 

ABFÈC y méis mn pas le triangle DEF > parce fne lé 

Jammet de Fangh EDF m tanche fas la mcénfemcà* 

t V. 
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On dit qu'Mv F^gwrr rèSiligne tfi àrtenfirite à tm Cer* 
iHfy quand chacun de fes cotez touche la drconfereoce 
f • fîg. du Cercle , auquel elle eft drcdnfcrice. Ak^ en cam^ 
Hêh pte le tfiamgh ABC ejt cWcemfcfït an Cercle JEFff^ 
farce f ne fis cotez toêcbiitt Ja circeafnewce aaxfmti £> 
F,G. 

y. 

On dit qa^nnCercie eft mfcrh dans nttePig^^ reSfiËgnei 
lorfque fit circonférence touche chacun des cotez delà 
Figure dans laquelle il eft inicrit. Ainfi on comtois qné 
le Cercle DEF eft infijift an triangk IKL > farce peja 
eirconferemo tanche jis citez anx feints D^lR^F^ 

Vï. 

On dit qu^Mi Cercle eft cifconfcrit i nne F^jnré teSili^ 
ine , lorfque fa drcbnference pafle pût le fonunet de 
chaque angle de la Figure à laquelle il eft circonfcriti 
3« Fig. Ainp en conneît que h Cercle ABFEC eft csreonfms an 
triangle ABC, farce que fa circonférence feiffê far l^/om^ 
usets A, S> Cj Je ce triangle. 

VIL 

^, f)g^ La hgné iroHè affUftée à n» Cerclé^ eft Cdle dont les 
deux exoremitez couchent la circonférence du Gerdc 
iiuquel elle eft appliquée: somma AE. 
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PROPOSITION I. 

PeoélbmbI* 

\Ji^i^er à un drgk àmniwm hgft$ droite^ j$fi ti9fii$ 
fMs fhts pandt fue fan Dismetre, 

"pOur appliquer au Cercle donné Â£CB > UM Sgnci. Fig« 
-*- droite qui ne foie pas plus grande que fon Diamètre 
AB» marquez fur ce diamètre la longueur de cej:te ligne 
droite j comme BD > & décrivez du peint B par le 

Eoint D> une circonférence de cercle > qui coupe icy 
i circonférence du Cerclé donné aux deux points C^F. 
Enfin cirez par Tun de ces deux points F, C> comme, 
C9 au point B» la droite BC» qui fera égale à la ligne 
doanée BD> féorDif.dnCir^l^ Ainii le Problème fera 
refolu. 

U s A 6 t. 

Cette Propofition eft neceflaire pour la pratique de celles qui 
fuiveut I & tlk fuppo(è que la ligne droite donoée a'tft pu ploi 
grande que le Diamètre au Cctcë donné» parce ao'iî a été dé- 
montré dans la Prop. i $• )• <|ue la plus grande de toutes les li- 
gnes droites que Ton pent tirer dans un Cercle t eil celle qui 
paiTe par le centre , c*eu à dire que c'eft le Diamètre, 

P R OlP O S I T I O N II. 

PjloblsmbIL 

Inferire dans un Cercle donné un trtangk éfuianglf m 

un triangle donné. 

T)Our infcrire dans le Cercle donné £)GH i un trian* 4. pig. 
^ gle équiangle au triangle donné ÂBC > tirez par le 
point D pris à difcretion fur la circonférence 9 la tou* 
diante £F > & faites avec cette touchante £F , au 
point d'attouchement £ , d'un côté Tangle FDG égd 
à Tangle A , & de l'autre côté Tande ËDH égal à 
l'angle B. £nfia joignez la droite Grl> Se le triangle 
IXjH fera équiangle au donné ABC > de forte que 
l'angle G fera égaj ï l'angle B , & l'angle H à l'aor 
gle A. 



léâ* LsflEtiHiNt D*Eo4tiBi9 

'♦•^*C' Dbmonst&ation. 

Parce qae/4rr 32.3. Taagle FOG» ou A eftéeaià 
Tangie H du Segment alcerne DH(3D » &que{weil« 
koieiic l'angle £DH , ou B eft égal i l'angle G du 
Segment alterne GDHG, il s'entait par 32. i. que le 
troifiéme angle GDH eft ^al au rroifiéme angle C> 
te qii'ainfi le triangle GGH eft éqùiàngle au triangle 
donné ABC. Ce qu'il fallait faire & iimontrer. 

U s A Q !• 

Cette JPropoirtiôn fcrt pour iofcrire dans un Cercle doon^ on 
Fenragone r^nlter, comme vous verrez dans la IProf, ii. le 
aoilî on PcHtedccàgODe régulier , comme il (êra cnreigaé dins 
laPrif.x6. 

PROPOSITION III. 

Problimb III. 

Décrire aitiaur Jtim Cercle donné un^ triamgle éfuiangk à 

um triatfgle de$mé, 

^ FSf.3 r>Our déaîre autour du Cercle donné DEF> dont te 
^ centre eft O 9 un triangle équiangle au donné ABC» 
tirez un rayon quelconque OD » Se ayant prolongé la 
bafe AB du triangle donné ABC» rers G» & H» 
ftites au centre 0> avec le rayon OO» d'un côté l'an- 
gle DOE égal à Tangle extérieur CBH , & de l'autre 
côté l'angle r)OF é^ à l'autre angle extérieur CGA. 
Eafin tirex par les trois points £, F,G , les touchante! 
IK) KL 9 LI> qui feront le triante IKL équiangle au 
propofé ABC> & circonfcrit au Cercle donné DËF. 

— â 

Dbmonstratiom» 

Puifque les. trois cotez du triangle IKL toudient le 
Cercle DEF* f^r cûnftr. il eft é?ideot^«r 2^. 4. que 
le triangle IKL eft circonTcrit , &^ xtf. 3 que les 
. trois angles D, E, F,ibnt droits : & parce que^jr 32.1- 
les quatre angles du Trapèze KDOE , font enfensUe 
égaux à quatre droits > & qoeles deux E^Di font droits» 
il s'enfuit que les deux autres DOE > & K > font en- 
femble égaux à deux droits j & par confequent sur 

<icux 



deu^ MBC» A6C > qui raient auË ctetlî étoitây féir f. 
n- X. flc parce que rtogleDOE.eft égaM rangleHBÇ» 
far conftr. il eft de oecdBicé que l'angle K foie égal à 
l'angle ABC On démontrera de la même façon que 
l'angle I eft égal à l'angle BAC D'où il eft aift de 
concInreMf 3a. {..que £e triangle IKL.eft équ|ângl« 
au ciîangle ABC C# fu^Ufallmiféùre & Jém9iUf\r. 



PROPOSITION IV, 
P a o a t a M a IV^ 

■ 

Î^Jcrke un Cercle 4mn tm THatfgte tbtmii 

POur infcrire un Cercle dans le trian^ donné ABC» i 
divifezdeuz de fes angles» comme A & C« en deux 
également parles droites AD>CD>& du point D» où 
elles fe coupent tirez fur les trois côtex du triangle 
tnropofé ABC, les perpendiculaires t)E,DF> DQ lef- 
celles feront égales entre elles , de forte que le cercle 
décrit du centre D par le point £ » pallera par lei 
points F, G. 

O lit o M s T a A T t o H. 

Parce que les angles E, F, font égaiuz entr^jeux \ puiCj 
qt^ib font droits > par cenftr, & que la ligne AD 1 di^ 
viië l'anele BAC en deurégalement % les deux trian** 
g^es AE% ) ADF * feront égaux entre eux » f^t 26. i«! 
& le côcé D£ fera égal au côté DF. On démontmra 
de la même fiiçon que les deux triangles reâanglet 
CDF9CDG, font égaux entre eux > & que par comie- 
quent le côté DF eft égal au eôté DG. D'où il fuit 

S s les trois perpendicidaires DE» DF, DG y font éga- 
entre .elles > & qu'ainâ on peut décrire un Cercle 
du centre D > par les trois points £»F»G; fie puifque 
' les angles qui fe font à ces trois points £> F> G> font 
droitt» les côtex du triangle ABC» toucheront la cir-* 
conférence de cercle > lequel par confequent fera inf^ 
crit dans le triangle. Ce ^uUl feOét faire & diimfUrer. 

U s A a. 



Cette PropofitioD fcrt pour démontrer que les trois liçpes 
droites ^ qui divifent en deaz également les angjles d'un truu»»; 
gle> (erencootrent en anm£me point au dedans du triangle t 
puce que le centra du Cercle infcriptiUa eft dans chacune. 

La P R 0« 
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PROPOSITION V. 

Pkoblsui V* 
Décrire mi Cercle amtaur ctum Trin^^e Jkïïmt. 

t.rîf. "pOur décrire un cercle autour du triangle donné 
"^ ABC^ divîièz en deux également deux de fes oôcez» 
comme AB^BC» aux points D» £, par où vous leur 
tirerez les perpendiculaires DF> £F » & le point F> 
où elle» fe coupent fera le centre du cerdc qu'on 
cherche, de forte que les trois lignes FA y FB^ FC» 
. . fcronc égales entre elles. 

DSIIONSTEATIOM* 

On connoitra ^ 4. i. que les deux triangles re£hin- 
jgles ADF > BDF , font égaux entre eux • & que par 
confcquent les deux lignes AF, fiF> font ^«les encre 
elles. On connoîtra de la même façon que les deux 
lignes BF> CF> font auffi égales encre dlès. D'où 
il fuit que lesttôfls Ifgftes AF > BP> CF> font égales 
imtre elles > & qu'amû on peut déaire du poinc F» 
comme centre , un cercle 9 dont la circonférence pal^ 
fêta par les trois points A, B» Çt lequel par confe- 

Jjuent fera circonfcrit au triante ABC. Ce fltlfaH^ 
'aire & dànonirer. 

. . - • _ 

U s A G s. 

Cette Prbpofition (ère pour diîiDoocrcr que les trois perpeni^ 
^icalaires qui fe tirent des milieux des cotez d'ontrisDgk» fe 
coupcDt en un même poinc » pucce que cbacuoc pade par le 
centre da cercle circonfçripiible. 
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PROPOSITION VI.. 

PltOBlB:MI y.I. 

Infcrhe un Quitté dén$ un Çmli Jomté. 

POur îtïfcrite un Quarré au Cercle donné ABCD» 7< ^^Ct;. 
cirez par fdlD centre £ > un Diamètre quelconque 
AQ 9 & à ce Diamètre AC le Diamètre perpendicu* 
laire BD , 6c joignez les droites AB, AD>JBC| CD > & 
la 6gure reâiligne ABCD fera un Quarre* 

Démonstration. 

Les quatre angles de la figure reâiligne ABCD, font 
droits > par 31. ;. parce qu^ils font dans des Demi cer-^ 
clés : & fes quatre cotez font égaux entre eux parce 
qu'ils font les hypotenufes des quatre triangles redtan- 
gles AEC, BEC, CED, AED , qui font égaux /»^ 4. i . 
Donc la figure reâiligne ABCD eft un (Quarré. C# 
j»'i/ falloit faite ^ démontrer. , 

PROPOSITION VIL 

P X 1 L E M B yil. 

Décrire un Quatre autour d'un Cercle donné. 

POur décrire un Cî^iarré autour du Cercle donné 9* F^a^ 
£FGH , dont le centre eil I , tirez à volonté les 
deux Diamètres perpendiculaires ËG , FH , & menez 

Êar les quatre points £, F^ G,H* les touchantes AlJf 
C,CD,AD, qui feront le Quarré ABCD , lequel 
fera eo cette façon drconfcrit au Cerde £FGH« 

PfiMONSTB.ATION. 

Il eft déjà évident que la figure ABCD efl: circonf- 
crite au Cercle ËFGH > parce que tous fes cotez tou- 
chent la circonférence , far confir. il eft évident auffi 
que la même figure ABCD eft un Quarré , à caufe 
des angles droits, qui fe font aux quatre points E, F, 
G, H, & par confequent des quatre quarrez égaux Ar> 
BIi eu DI> qui compofent la figure ABCD^ & c 

L.3 . PRO- 



PHo^osiTiQN vnt 

hffirifi fmÇmk 4â0s 0» §fisrré Jâtmi» 

9' ^' TX^iirinfoire un Cercle dtitilcQuarrédoooéABCD» 
^ ditrifez en deux également ch«ciiii de fes cotez aux 
points £»F|G>H) & joignez les droites EGjFH» & 

, le point I de leur feâion fera le centre du Cercle qu'on 

cherche > lequel par coniêqueot on pourra décrire psi 
les quatre points E> F, d H > parce que les quatre li^ 
|nes jQgJF^lG^tHy font égales entre elles. 

P|ll|OHSTIlATION4 

Parce que les lignes AH> BP» font égales fir paralle« 
}es« les lignes A6>FH> feront aulfi égales 8c paralle^ 
leS) far 33. x. Ainfi la figure A F fera un parallelo- 
era{nme> 8c Ton connottra de la même façon que les 
^ures CEyCFlyDF) font des parallélogrammes égausç 
chacun au premier AF : £c coçame ils font reéfaiagless 
& divifex en deux également par les lignes qui partent 
du point I> il s'enfuit que leurs moiciez AI, BI, CI| 
DI>font des quarrez égaux, fie que par confequent les 
lignes IË,IFJG|IH, font égales entre eiles. Cr^'if. 
pMûtt faife e^ démontrer. 

PROPOSITION IX- 

PHOiLlMB IX, 

Piçrire umfierck autour iun S^arri dfimo. 

fc i^ifi» T)Our décrire qn Cercle autour du Quarré ABCD^ 
•r tirez les deux diagonales. AC, BJQ / & le point 
£ de ieujr fedion fëra le centre du Cercle qu'on 
cherche : de forte que les quatre lignes £A>£9^£C!> 
I&Pji feront égales entre elles. 

P 1 IKO «I SX |i A T 10 K. 

Parce que tous les angles aigus des quatre triaa« 
l^es A£B>A£D>C£B|C£I>ifontf«rH|>.%*demi-droicS]i 



êc pif confeouent ég^iiK eocre eux» «uffi-bîoi que Jc^ 7*^%» 
c6cçx AB» BCf CD» ADi fwce qu'il<^ (6q( |e« co- 
tez du Q^uté A6CD > Oii . quaire erianglcs ferons 
far ^6. i.^uxencieeqx» &p$rconfiïqi|eiic leurs c6- 
tn EA» £B» £G» ED » p«reilleoieDt égaui entre 
eux, AinS on pourra déôriie du point £» comma 
centre» par les quatre points Â»B»C»D» un Cercle* 
C0 ju^il fallû$$ faire ^ démontrer. 

PROPOSITION X. 

Peoblbmb X* 

Décrin tm TViangle îfifcéle , oh chacun des Jeux aniki 
à la baje Joif double du troifiéme. 

(Our décrire le triangle jfpfcéle ABC » où chacun icFlg; 

des deux angles à la bafe À & C » foit double du 
troifiéœe angle B » tirez la ligne AB d'une longueur 
▼olonuire» & la divifez au point D » far 11. 2. ea 
forte que le quanré de BD foit égal au Reâangle 
fous AB» AD : & ayant décrit du point B par le 
point A » Tare de cercle AÇË » appliquez y » par Prof.. 
I. la droite AC égale à BD» & joignez la droite BC» 
& le triangle ABC fera celuy qu'on cherche. 

Dbmomstilat 10 m. 

Il eft déjà évident que le triangle ABC eft ifofcélet 
c'eft à dire que les deux cotez BA » BC » font égapx 
entre eux» parce que le point B eft for conftr» le cen* 
tre de l'arc ACE. D'où il fuit far 5. i. que les anglei 
• A & C » font égaux entre eux » & il ne refte plua 
qu'à démontrer que chacun eft doiMe de l'angle B9 
ce qui fe fera joignant la droite CD » & eo fiûûuit 
paflêr par les trois pointa B» C» D» une circonfeieuca 
de cercle » après quoy on raifonnera ainfi. 

Parce que le Reâangle fous toute la ligne AB» 4c 
fil partie AD » e&far conftr. égal au quarré de l'autre 
partie BD» ou AC» fon qsale» la ligne AC touche^ 
ra en C la ctrconferience FJBDC » far'ij. 3. 6c far ja.)» 
Tanple ACD fera égal à l'angle B : & comme faf 33. 
X. liuigle extérieur ADC eft égal à la fomme des deux 

L 4 intt^ 



ut Lis EtVMiNs i>*EticLXDg, 

to.rig. intérieurs oppofex B> BDiCy ou âCD> BCD» <fch 
à dire à tout Tani^e BCA> ou à Taogle A> il s'enfuit 
far 6. 1. que ia ligiie AC > ou BD eft ^ade à la ligne 
CD» 8c par 5. x. que Tangle B , ou ACD eft égal i 
FangleBCD, fie que par confeipient tout TangleEK^Af 
eu bien i'angte A» fon égal» eft double de l'angle C 
Ce jMfaUûif faire & démntnr. 

U s A G B. 

Cette Propofitien fcrt pour h fuî^ante > & auifi pour înfcrire 
dans an Cercle donné an Décagone regalicr » parce que la ligoe 
AC , qni efi: appliquée dans k Cercle > dont le rayon e<tâ« 
eft le coté daDcca^pne înfcriptible dans ce Cercle, Tangle B 
fe trooTant de ^ 6 dcgrcz y qoi tont la 10. partie de tout le Cerclci 
oa de t 6q degf ez. Ainfi voas yoyez que le rayon AB > qai eft 
le côte de l'Exagone , corn me il fera démontré dans la Prop» i \* 
étant far lî. t. cotipédans la moyenne & extrême raitoo aa 
point D ; la plus grande partie BD efl: égale an côté do Décago- 
ne , & TOBS eotinokrez par la Proootition fuivante que cette 
plus jgrande partie BD eft le côté d'un Pentagone régulier 
Infcriptible dans .un Cercle circooTctit au Triapgle itofcdb 
ABC 

PROPOSITION XI. 

PROaX.BME XL 

Dicriff dans un Çmk dMné un Ventaf^tme régulier. . 

ii.Fig* T>Our infcrire un Penti^one régulier dans le Cercle 
"^ donné D£FGH, déerirex^^r Prof. 16. le triangle 
ifofcéleABCjOÛ chacun des deux angles à labafe A}B» 
foit double du troifiéme C, & far Prof. 2. infcrivez dans 
leCerçle donné le triangle DËG équiangle au triangle 
ABC, co qui fera que les deux angles à ia bafe GDEy 
GED > feront auffi chacun double du troifiéme angle 
DGE. C'eft pourquoy ii l'on dîvife chacun des deux 
angles GD£>G£D , en deux également par les droi- 
tes DF, £H, & que l'on joigne les points E, F, G^H» 
D, par des lignes droit<;s, la Figure DEFGH fera ua 
Pentagone régulier » c'eft à cure équilateral & éqai* 
angle. 
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Dbmomst&atx^m. 

Parce que les ftogles DGE, EDF> FDG^ GEH>iuFîe* 
]d£H» foAC les OBoitiez de l'angle ODE, ou CED, 
fon épi 9 1^ amer, ils feront égaux entre eux^ & ^«r 
a6. 3. les arcs DÉ,£F> FG|»GH> DH> fur lefquels ils 
s'appuyent > feront auffi égaux entre eux, ce qui fait 
que^tff 29. 3. les lignes DE> EF, FG,GH, DH, font 
aulS égales entre elles. AinG vous voyez que le Peu* 
tagone DEFGH eft équilateral , & auffi équiangle, 
parce que chacun de fes angles s^appuye fur trois arcs 
égaux. Ct fu*il frlhit faire & démontrer. 

Usage. 

Cette PropofîtioD Cttt poo feufement pour les Gtadclles 9 que 
l'on fait ordinairemeot a cinq Baftioos > mais encore pour re- 
Xbudre la fttivance Se h Trop. x6. & de plus elle nous ouvre le 
chemin aux autres Polygones impairs: car il cft évident que 
pour infcrire par exemple un Eptagone dans un Ce|:cle donné > 
ii£iut fçavoic décrire un triangle irofeéle , oùchaoïndesdeux 
aneles à labafè (bit triple dû troifiéme; mais comme ce Pro- 
U£ne eft folide » Euclide ne Ta pas refolu. 

PROPOSITION Xli. 

PHOBLIIIB XIL 

Décrire un Ventâgone régulier autour tun Cerch 

dêiÊMe» 

T)Our déaire un Pentagone régulier autour du Cer» n.Fîg; 
^ de donné ABCDE , dont le centre eft F > il luy 
faut infcrire 9 par Prof. 11. le Pentagone régulier 
ABCDE > & tirer par les points A>6>C,0> £> des 
touchantes» far xy. 3. & Ton aura le Pentagone qu'on 
cherche* 

DlMOMSTRATIO.N. 

En tirant du centre F , les lignes FA> FG» FB» 
FH> FC* on connoîtra/^r S. 1. que les triangles 
FGA 9 FGB > font égaux entre eux ^ à caufe du 
côte commun FG> des deux rayons égaux FA» FB, 

far 



tA Lit Elimihs D*EvctxBi; 

miSg. p0rDéf. dm drch^ & des cleux couchances énles GA ; 
GB> pâf s6. 3. Qeft p9urq«io7 les angles AFG>BFG, 
feront égftuz entre eux 9 aulfi bien que les deux FGA» 
FGB: & Ton connoitra de la même façon 9 que kt 
deux angles BFHi CFH» font égaux entre eux, suffi- 
bien que les deux BHF > CHF ; & parce que tout Tan- 
gle AFfi eft égal à tout l'aigle BFC , par a;, x. à 
càufe des arcs émux AByBCt far amjhr. leurs moides^ 
BFG , BFH 9 feront auffi égales entre elles. D'où il 
cft aifé de conclure que les quatre triangles AFG» 
BFG> BFH> CFH9 font égaux entre eux 9 cequiiê 
démontrera de la même façon en tirant du centre F 
d'autres lignes droites par les points I9 D9 L9 £, K» 
fie que par confequent le Pentagone GHILK eft équi< 
latéral & équiangle. Cr f«'i/ faU^fairt & iémm^ 
if0r» 

PROPOSITION XIII. 

PROBtBMB XIIL 

Infcrtf Mm Cenh dêns um Vfwu^pmê donné ngjdkri 

ia«lSC^ T>Our infcrire un Cercle dans le Pentagone régulier 
-'- GHILK 9 il faut faire comme dans le Tfiangle9 
C^eft à dire qu'il faut divifer en deux également deux 
de fel angles 9 comme G 9 H 9 par les droites GF9 
HF9 & le ppint F de leur Seâion fera le centre du 
Cercle qu'on cherche 9 de forte que fî de ce centre F| 
on tire les droites FA, FB9 FC9 &ç. perpendicalai* 
les aux cotez GK9 GH, HI9 ficc ces perpendicit<; 
hires ièront égales entre elles* 

DbUOMST1LAT|ON. 

Parce que l'angle FGB eft ^1 à l'angle FGA9 H^ 
^nfir. Se que le côté FG eft commun aux deux trian» 
gies FAG» FBG9 qui font reâangles en A & B, f^r 
ionfir. ces deux triangles reâangles FAG 9 FBO 9 fe- 
ront égaux entre eux 9 far 26. i. & la perpendiculaire 
FA fera égale à la perpendiculaire FB. On démon*' 
trera de la même façon que la perpendiculaire FC eft 
^alc à la perpçQdiculairç FB > & que par, confequent 



di 
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les trois perpendiculaires FÂ, FB) FC, 6e«tootes les ii>l^# 
autres que 1 on peut clref du pôittc F fur les cotez du 
PeiKSgQoepropofé> font égales ectre elles. Ainfi on 
a trouvé le point F » duquel on peut dçcrire un cer-^ 
cb: 9 dont h circonférence touche» tous les côt^x da 
Pentagone donné GHILK. Cf fiU faUrii: ftm é^^ 
démùirtrer. 

PROPOSITION XIV. 

P R O 9 |«S M s XIV. 

• * - ' 

lUcrirê un Cncle autour iun Tentsiow reguUft 

dûMué* 

POur décrire un Cercle autour du Pentagone refu*u.Pitf 
lier âBCD£ ^ il faut fttre comme dans le Trian* 
gle> c'ieft à dire qu'il ftut divifer en deux également 
deux de fes cotez ) comme AB> BC» aux points M» . 

N 9 & leur tirer par ces points M > N » les perpendi» ^ 

culaires MF> NF ^ & le poin£ F de leur fection fera 
le centre du Cercle circonicrit > de forte que fi de ce 
centre F> on tire aux angles du Pentagone propofi 
les droites FÂ,FB>FC| &c. toutes ces lignes feront 
égales entre elles* 

DtMOMSTRÀTIOM, 

Parce que la ligne AM eft égale à la ligne BM9/4SP 
€anfiT: & que le côté FM eft commun aux deux trian* 
gles FMA 9 FMB % qui font reâangles en M « fét 
fùnfir. ces deux triangles reâangles FMA 9 FMB » fe» 
ront égaux entre eux } par 4. i. & leurs hypotenufea 
FA, FB, feront auflî égales entre elles. On démon- 
trera de la même façon , que Thy potenufe FC du trian- 
gle reâanglê FNC eft égale & l'hypotenufe FB da 
triangle rcâakigle FNB , & que par confequent les 
trois lignes FA> FB, FC , & toutes les autres qu'on 
peut tirer du centre F > par les angles du Pentagone 
propofé font égales entre elles. Ainfi on a trouvé le 
point F, duquel on peut décrire un Cercle , dont la 
circonférence paflera par tous les angles du Pentagone 
^né A6ÇDË« Cf ju'H faBoit fairi & dtfmnfrer. 

5 C Qî 



Let trois ProbUmes precedens qui ontétézffUyieztntco? 
tagoneregolieri (èpeafcnt appliquer delamémehiçoQ à cooc 
aQcre Polygooc regalier 9 & c'eft à caufè de cela qa'Euclide n'c« 
parle pios dans lauiice. 

PROPOSITION XV: 

P&OBLBMB XV. 

DéerifB dans tm Cercle Jonnll un Exagone regulierl 

13 . Fî|^. IDOur décrire un Exagone régulier dans le Cerde don- 
*^né ÂBCDEFy dont le centre eft G» tirez un Dia- 
tnetre quelconque AD > & décrivez de fon extrémité 
A, par le centre G> l'arc de Cerde. BGF , qui cou- 
pe icy la circonférence du Cercle 4onné aux deux 
points B > F > par lefquels vous tirerez les Diame-^ 
très BË> FC) & ënfuite les lignes AB> BC, CD 9 
DE> EF> AF > & la figure A6CDEF iera un Exa- 
gone régulier > c'eft à dire équilaceral 6c équian^ 
gic. 

DKMOMSTX.ArXOM«^ 

Parce que chacun des deux triangles AFG, ABG, 
eftéquilateral» il feraéquiangle> far ^, i. & chacun 
des deux angles AGF> AGB > fera le tiers de deux 
droits^^^^r 32. 1* auffi-bien que leurs égaux & op- 
pofez au fomniGC CGD9 DG£> par 15. i. D'où 
il eft aifé de conclure que chacun de^ deux autres 
angles égaux BGC, EGF, eft auffi le tiers de deux 
droits» parce que les trois AGB, BGCjCGD> font 
enfemble égaux à deux droits > & qu'ainii tous les 

» angles au centre étant égaux entre eux» l'Exagone 
ABCDEF fera régulier. Ce ju'il falleit faire & dé-, 

t montrer. 

Us AGE. 

Cette Proponcion fert pour nous faire connolcre que le 
eôcé de l'Exagone infcrit dans un Cercle 9 eft ^ga! au rayon oa 

demi* 
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Jernl-diaihetrc do même Ccrde , <e qoi nom foaraic la X3«V^ 
maDicf^ àt dirUtt la ciramference d'un Cercle dooné en ûz 
panies ^aks , fçavoir en -portant Ja longocnr da rajon de 
Cercle fix fpis fur fa circonférence ; & c'cA par U que 
rôn commencé pour divi(èr la circonférence, don Cercle 
en (es )6p degrez , commis tous aTcz tù au Fr^hL 7« 
Jntrod. 

Où Yoid auiï! que par cette Propofitioo > Ton peut aifd- 
ment à^criîê an Triangle éqûilàteral dans un Cercle donné : 
car fi après aToir diTiuf fa circonférence en fix parties éga- 
les , comme il Tient d*£tre enlèigné ^ on joint les points de 
^Ttfion de deux en deux fcolement par trois lignes droi« 
tes 9 ces trois lignes droites formeront un Triangle dquî- 
bteral.' 

L'nfage du Cooipas de proportion à l'égard de la ligne 
des Polygpoes.» eft fondé fur. cette Propofitioo » qui noea 
fait anffi coQQotcre qoç le Sinus d'u9 arc de Cercle de 30 
degrez e(l (gai à la moitié dut rajon. do Cercle ^^ & c*efî 
par là qb^l'ôn cipmmçocie otdmairemeot a conflmire la Tîi- 
bie des Sinus ,. 'comme TOosr^rrçz dans nôtre rr4i// de. Xrif 
gonomettie. 

PROPOSITION XVI. 

P&oiiiMX XVL 

D/trir^ dans tm Cercle domU $m Tenteiecagone e 

reguUer. 

POur décrire dans le Cercle AÇCD^ » ua Tentel i«. f«* 
décagone régulier y pu une figure régulière de quin- 
ze cotez > il y faut infcrire^^ir Fr^p, 2. m 15. le 
Triangle équilateral ÂC£ i & far Frof. 11. le Penta- 
gone régulier ÂBDOF i en forte que le Triangle fie 
le Pentagone ayenc un de leurs angles en un même 
point A : & alors Tare CD fisra la quinzième parcio 
iie la circonférence du Cerde. 

DlKOMSTRATION. 

Si Ton divife par penfée la circonférence du Cer* 
de en qulnxe parties égaies ^ on connoîtra que Tare 
"AB ouCT^i en contient trois» parce que ces arcs font 
diracun la einquléoie partie de la circonférence par 

fonfir. 



«»; LU Eiiamr B'Eoctioi," 

.. «te. »2fr ft ToD coonolini toffi que 1 trcACen comieat 

SneJ.f^»^- D-oûUeStlCdecoiidui.^ 
tucVCea contient dem , «c que Mr confeyiMt 
rucCDencoOipienaiine, paio! qtf «ont «rou «foi 
tSt en AB de c[nq qui font en AC , » en tefete» 

nom se . & qu'en *M' >"«" '" '"• "Ji:' ? 
Ki.'^ifomenBD, ilenitftennepoiirCD. C» 

p'UftlUl.f'iri & Mmnmt. 



Cette Piopofiiioo enrtt le chemin anz «Itiei Polwwl 
i„™it,, eu comme en meWpSut > p» J . le P^M 
buonoolne «ne p«e le mojoo d ene Pi|;ue tmteic de 

,«dereîi«'. ""«"?»■ '"';«'""* 'fîl!5.lî 

mtoc i motaplint pa enmpfc , pet 7 . > P™" " 
ait tommlne q»'" noi«« dTme «■gaeiegatoe de ) «* 
V.eôiei, oq en [ent déaiie nnede »i eôM. 
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LIVRE V. 

DES ELEMENS 

D' É U C I. I D E. 

■ > 

EUclide traite dans ce Livre des Raifona fie des PnH 
portions 9 pour achever dans le ûxiéme Livre de 
donner une entière connoilTaoce des Plans» dont 
il n'a traité iQue finiplement dans lès quatre Livres pre» 
cédens. 

Comme ce Livre eft le fondement du fixiéûie» & 
dés autres Livres % on voidqu'il dft auffi lefondement des 
principales parties deMailiematique) où Ton ne fçau**. 
foit fe paflèr de proportions > par la comparaifon que 
Ton eft obligé de faire continuellement des Grandeuffi 
les unes avec |es autres : . & qu'ainfi il eft abfolument 
aeceflaire pour entendre tous les Traitez deMathemr» 
tique > lefqudsfe démontrent paries proportions; car 
dans la Géométrie Pratique par exemple» on mefure 
les lignes acceffibles Se inacceffibles fur la terre > par 
des raifbnnemens qui dépendent des Pftiportioils; 
L'Arithmetiàue contient la Règle dèTrois, qu'on ap* 
pelle Règle de Proportion 2 parce qu'elle (e pratique 

Er les Proportions ; L'Âftronomie compare entre el» 
r les difierences grandeurs des Planètes > 6c de leurs 
Orbes > te leurs mverfes difUnces à la Terre y ou ait 
Soleil; LaStatiqueconfidtire les proportions desPoids^ 
& la Mufique les appliqué aux Sons. De forte mft 
Ton peut aûlirer > que ikns la connoiflance des Plb* 
portions» on ne peut prefque rien oondurç de certaiA 
dans 19% Machemitiquesr 
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DEFINITIONS, 

I. 

La tartiê eft une petite Grandeur comparée à oné , 
plus grande» qu'elle mefure precilemenc. Jimfiam c$»- ■ 
ioit mu'unê bgwe de zppub efi tmâ partie itme hpe Je 6 
phJfj pétree qu^ette U mefure exaSement par ^^ e efiiOn 
éMfette y eft cowpHje trois feis fans étucum refte. 

Ccftainfi qu'Euctidc a défini la Partie , qu'on appelle ?4r- 
iie aliquou , pour la diftiogucr de cfellc qu'on appelle Pmie 
cliquante, quiocmeftttcpasciadcmcntfpnTout : comme une 
ligne de t pieds i l'égard d'une ligne de < pieds , qu'elle ne œc 
fiire pas exadcment» y étant comprifc deux fois aYcci. de 

leftc. ... - 

On entend pour le Tout une quantité plus grande par rappoit 
l une plus petite , foit qu'elle la contienne en effet , ou qu'elfe 
ne la contienne pas: & pour fanie en général , une petite 
Grandeur à l'égard d'une plus grande, foit qu'elle la mcfurc, 
ou non , Comme quand, on dit que le Tout efi plus grand fie 

La Partie aliquote prend fon nom Bc fa dénomination du 
nombre des parties égales, pat lequel elle divifc une Grandeur, 
c'eft à dite par le nombre des fois qu'elle eft compcife dansoet- 
te Grandeur , ou Tout. Mnfi une Partie aliquote qui mefoic 

nne Grandeur deux foij^^'ap^elle un demi,& s'écrit ainfi — : ft 

celle qui la mcfurc trois fois , fc nomme un Tiers , & s 'expripc 

àiofî, — &c. 

. La Partie aliquantc a quelquefois des Parties aliqnotcf, <fd 
mcfurenc la Grandeur , dont elle eftpartic >, comme p» exem- 
ple 6 , qui eft une partie aliquantc de 8 , a pour Partie jJiqaotc 
i , qui eft le Quart de % , dont par confequcnc 6 font les trois 

Quarts , puifque 6 contient trois fois i, que l'on écrit ainfi>— 

Les Parties, foit aliquotcs , foit aliquantcs , s'appellent 
Iraàiûtts: à l'égard du Tout , dentelles (ont parties î 6c en tes 
marquant en nombres , corafmc nous venons de faire , le nom- t 
brc de dcflas s'appelle Numérateur de la Fraâion^ & celiiy de 
deffous fe nomme Dénomkùitèur de U même FtâBdw. hm 

dans cette Fraàion—, qui fignific deux Cinquième/, IcNa- 
menteot eft * , fe k Déoominateut eft 5. 
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1 1. 

Là tSfMàdèur tniltiple stune autu Gfândtur , eft celltf 
t^ui contient cette autre Orandeur un ceruin nombre 
de fote exaâement > c'eftà dire fansauam irefte. Ainfi, 
ÇM c^moh gu^une ligne de 6 fiedr eft multiple d'une ligne 
étezfieds > farie qu'elle la comptend trois fêit fre€ifi<» 
ntent. 

il eft évident que la ûrandeur maltipte eft pliis grande 
qae celle dont elle eft dite mutriple , qui en eft ane partie 
ilÀquiatt, iL qui t'appelle Grandeur SoumulùpU ^ i l'égard dû 
iàmakiple , laquelle prend Ton nom 5t fa déoominanon da 
nombre des fois qu'elle contient fa Soumtittiplé. Ainû nn 
li^ne de 6 ptcd^ eft appellée TrifU d'one ligne de t pieds » 
parce qu^eile la contient trois fois exaûement : mais la ligne da 
% pieds eft appellée Soutrifle > de h ligne de 6 pieds i parce 
qu'elle j eft cooteottë crois fois preciCémcot. 

. IIL 

Les ÉphMlàipUf de ftupekrs àrandeurt foûC àù 
Orandeurs qui contiennent également 9 ou un nom-» 

bre égal de fois , ou autant de fois ^ celles donc 
elles font dites Equicaultiples j c'eft à dire leurs Par-* 
tics aliquôtes > ou leurs Soumultiples i le^uelles 
par confequent mefurent également leurs Equimul* 
riples. Ainfi pufce qu*'unè lipte de t2 pieds 9 em*' 
tient autant de fins une ligne de 1 pieds 9 ^*nnê 
ligne de '^i^ pieds contient une ligne de $ pieds , les deux lignn 
de' 12 pieds & dé IQ pieds feront Efuimultiplés dès deux 
hffies de 2 pieds ^ de ^ pieds. ' ' 

G'eftaiflfiqu'Eudide a défini les Eqatmuldples» tnzii noun 
dirons plus généralement qoe les EijuimuUiplfs de flufteufe 
Grandeurs y (ont celles qui contiennent ud nombre égal de fbia, 
les Grandeurs t dont elles (bot dites Eqnimultiples» Toit que 
ce nombre foit entier ou une Fr^^ion , du bien Mtk 
pûmbrc entier arec des fractions 9 qui foieuc des Parties ftm> 
b/ables. 

Ainfi nous connoitfons que %U i6 font Equimdltiples db 
a&de4f parce que 5. contient i deux fdis & x davantage '9 
qui eft la. moitié de deux 9 & que pareillement 10 contient , 
4 deuic fois de debx davantage , qui font la moitié de 4. 

C'eft dans ce fens que nous entendrons parler dans fa 
fuite t lotfque nous dirons q^e deux GraudeUts pat exemple . 

Tom. L M ÇOli« 
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conckooeot , oo foac conteooës aocam de fois rone qoePaift* 
cre dans deux antres Grandcnxs • chacune dans la ficonc. 

Noos entendons pour Parnesfemblabks de flupti^s GrmidagrTf 
foit aliqootes , foie aliqoantes , celles qoi font comprifcs 
autant de fois Tonc que Taotre dans ces Grandeurs. Ainfi 9 & 
I € font desPanks femblabiesde xi & de 10, parce que 9 cft 
les trois Quarts de ii , auffi-bicn aue x 5 -de xo. 

Qoand on multiplie deux Grandeurs , quelconques par 
nneménie Grandeur, les deux Gnndeurs qui fe prodnitenc 
«ar cette multiplication > font Equimulciplcs des deux pre- 
j^cres , lefqueUes par confcquent forant des Parties fèmbia- 
bles des deux dernières. 

Ain£ en multipliant les deux Grandeurs a 8c c , par la mê- 
me Grandeur à , on aura ces deux Grandeurs «d « cd , qui font 
EquimuUiples deux des premières tf, c , Icfqucllcs font dct 
parties femblables des deux quantitcz ad , cd , foit que d ic- 
prcfence un nombre entier ou bien une fxaâioh; 

IV. 

La îiaijon eft le rapport dé deux Gràhdeurs dé 
tnême genre > que Ton compare Tune à l'autre félon 
teur quantité » pour fçavoir comment & combien de 
fois l'une contient ou eft contenue dans l'autre. 

Les Grandeurs d<e même genre font appellees Omogmes 
comme deux lignes , deux furfaces ,& deux folidcs:8t 
les Grandeurs de divers genres fe nomment Eterogenes , com- 
ble une ligne & une furface , & un folide , &c. 
' Les deux Grandeurs Omogenes que l'on compare cnfemblé 
dans une Raifon 1 font appellées Tertnes de cette B^ifon , dont 
ccluy qui eft compare s*appcllc antécédent y & l'autre auquel 
on compare le premier , le nomme Conjequent. 
< Ainfi dans la Raifon de 1 â 5 , 1* Anreccdent eft x > & le Con* 
Ifequcnt eft }. Cette Raifon fe peut aifément coitiprendre en 

l'exprimant par cette Fraâion — ,dont le Numérateur icft 

comme T Antécédent) & le Dénominateur 5 comme leCod- 

fequent. 

Il eft évident que les Termes d'une Raifon doivent être 
omogenes , & d'upe grandeur finie , parce qu'autrement on ne 
pourtoit pas dire comment & combien de his une Grandeur 
eft contenue dans tfne autre. Ce qui a fait dire à Euciide 
que deux quancitez ont une Raifon > lorfquVcant itiultipliées 
.çliesfe peuvent furpaflcr Tuoe & l'autre. Ainfi on connoh 
qu'il n'y a aucune Raifon entre une ligne & une furface > par- 
ce que la Ligne étant multipliée ^c'eft à dire prolongée autant 



^oc ran voudra , ne donne aaconc lajrgcùt , 5c né fçauroupar 
cônfcqucnt égaler une fiirfacc , qui outre la longueur a une: 

largeur. \ . t • 

Il n'y a même aucune Raifon entre une Ligne finie & uiiC 
infinie « quoique ces deux Grandeurs foient omogcnes, par- 
ce que c'cftunç propriet(f particulière â la Grandeur finie de 
pouvoii: mefurer k de pouvoir être roefurée > afin que l'ôa 
puifle dïreque Tuneeft comprife un certain nombre de fois 
dans ràtitre. 

^ Il çft évident auffi , que pour trouver la Raifon d'une 
Grandeur à une autre Grandeur , il faut divifcr le Confc- 
quent par rAntccedent, ôclc Quotient qu'on appelle JJ«.'»^ 
fitéde ia H^i/ofi , fait connoître le rapport de TAntccedcnt aU 
Cônfcqucnttou laGrandeur relative de rAntccedçnt par rapport 
au Çonfcquéht ,qui eft proprement ce qu'on appelle F^Joh. 

Puifquc donc la Railbucft une quantité ou grandeur quoi- 
que relative «tout ce qui convient â la quantité ou grandeur en 
général, convient auflî â la Raifon; ce qot bit qu'on divife 
U Raifon en \atfm d'Eialité , & en 2(f ï/o)i d'Inégalité , & 
qu'une Raifon peut auffi être égale , ou plus grande 
qu'une antirc Raifon » ou l*on doit bien prendre garde de 
ne pas confondre la JÇ^i/o» d'igalité, avec l'égalité de deux 
kaifons ; parce que ^ 

La %i/b» i Egalité é^ uiic Raifon , où l'Antécédent eft 
égal au Confequent : comme la Raifon de 4 à 4 > de B à B > &^ 

La V/o« ïlnégdUté eft une Raifon , où rAntccedçnt eft 
plus petit ou plus grand que le Confequent i ce qui taie 
«Qu'une feinblablc Raifon fe divife en B^ifon de pluf petite J»* 
égalité , âc en B^i/on de plus grande Inégalités ^ 
; ., La ^ifon de plus petite Inégalité eft une Raifon , oii T Antecc- 
.4cnt eft plus petit que le Confequent : comme la Raifon de i â ^ • 
tl eft évident par cb qui a été dit auparavant , que la Quantité 
d'une feroblablé Raifon eft le nombre qui ciprimc com- 
itient &tombiendefi>is l'Antécédent eftcontenii dans leCon* 
fequcnt, ou ce qui eft la même chôfe » quelle Pattiell eft 
du Confequent. . . , • 

Àinfi onconnoitque la quantité de la Raifon de 6i t* eft 
un demi , parce que 6 eft la moitié de ii> ôt cette Raifon 
f*appcllc Soùdouble. De même la quantité delà Raifon de là 
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dans 6 une fois & une moitié de plus. 

Là ^ifoH de plus grande Inégalité eft une Raifon oii 
l'Antefiedenc eft plus grand que le ConJfequent: comîmè là 
Uaifon de ) ai. Il eft évident parce quia été dit auparavant^ 

M * que 
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^oe h Q3t4mstéi*ïiûc feœblable Raifoo cft le nombie qui a^ 
prime commcot 8c oombiten de fois l' Aotecedeac » contknc 
le CQiiiSK]iieitt , oa ce qoî eft la même chofe » qaeOePaxcie 
le Coofeqneot eft de l'AnceœdeDt. 
. Ainfi oo connolc que la Qaaoticé de la Railbo éti% i é 
^ft & , parce que 1 1 condent 6 deox fois » 5c cette Raifixi 
s'appelle Double. De m^mc la quantité de la Raifon de € 
à X cft 3 > parce que < comprend x trois fois, 8c cette Rai- 
foo s'appelle TrifU. Pareillement la Quantité de la Raifon de 
é i 4, eA an demi, parce que 6 comprend 4 une fois Acde- 
mit Â: cette Raifon lê nomme Se/^maltcre. 

La Raifon d'Inégalité (ê diWIe encore en celle qaW 
appelle de I^omhrt 4 Nombre » 8c à celle qu'on appelle J^- 
JoH Jowrde. 

La 1^/m de Nombre d Nombre qu^on appelle auffi K^ 
fou ^^ounetle » eft celle qui Ce peut exprimer en Nooi« 
bres 9 c'eft à dire od Ton peut exprimer par Nombtcs 
combien de fois l' Antécédent contient ou eft cooteoa 
âans le COnfeqocnt. Telle eft la Railbn du Pied a la 
Toîfe > parce que le pied cft â fa coi (è comme t a 4» od 
rAotccedcnt eft contenu fîx fois dans le Gonfcqnent. Telle 
cft auflî la Raifon d'une fîgne de 6 pieds a une ligne de 4 
pieds , où TAntccedcnt contient le Conftquenc une foif i 
demi* 

La R^î/ht Sourde qu'on appelle auffi R^ifôu Irrdiwmelkt 
cft celle qui ne peut pas être exprimée en Nombres ;c'cft â 
dire odilcftimpo/Iible d'exprimer par Nombres combien de 
fois rAnicccdcot eft contenu ou contient le Confequeot: 
comme la Raifon qui eft entre le côté d'un Quatre Se (à Dia- 
gonale ^ qui cft telle que bien que chaque ligne i partait 
des parties aliquotes de plus petites en plus petites » il ne 
peut néanmoins arriver qu'une de celles qui mefure parti- 
cmple Iccoté du Qaarré> quelque petite qu'on la pienoe 9 
puiflè mcfurercxaâemcntla Diagonale > c'eft i dire qu'elle 
y foie comprife un certain nombre de fois (ans aucun rcftet 
ce oui empêche de pouroic exprimer en Nombres le rapport 
défies deux lignes. 

Lorfque deux Grandeurs ont entre elles 00e Raifon de 
Nombre à Nombre , on les appelle Commenfurablet > parce 
qu'elles ont quelque panie qui leur peut (èrvtrde commnoe 
mcfurc :8c Incommenfutablts , quand Kur Raifon efjb irratioo- 
octie parce qu'il n'y a point de partie fi petite qo'eile 
puiflc être, ^i pnide (èrvir à l'une 8c i l'autre deoei denx 
Grandeurs de commune mefure 9 c'eft â dire qui paif^ 
' sneforcr cxaâement Tune 8c Tautrè* 

La Raifon dont nous avons parlé Iniques i prefènt t 8c dooe 
'nous pacletoos dans la fiiitc» a cité appdlée F^JôuGtm* 
' ^ tripff 
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frifte^ pcmr h difièrencicr de la I^m/o» vdfhhnut^ % qài 
cft le rapport de deui GraDdcurs omogenes « en coofideraat 
de combien ToDeeft IbrpaH^e > oa lurpaHe Taucre t quand 
elles foDC inégales, ce qui s'appelle Dij^erricf. Quand oo par* 
kfimplcmeac deJ^oi/ôif , cda s'entend delà Geaiffem}tff»âonr 
focUdccDtcad parler dans ies Elcmcns* 

V- 

Les Kmfims Epiln y ou SmbkUet font celles où les 
Antecedens foncégalemeiït contenus, ouco0tienDeiit 
igaiiemenc leyrs Confequeos , ou ce qui eft la même 
chofe , où TAntecedent d'une Raifun concienc 
tucanc de fois quelque partie aliquote que ce 
foit de fon Confequent, que T Antécédent de Tautre 
Raifon contient une femblable partie aliquote de foa 

Confequent. ^ 

jSinfi M cannoH fue U 'Raifim JSri à%%êfih mem 
m ^ak ,w fimUaUf à lataifin de ^ à 6 y fane qmr 
% ifi im$ ^,nne fûh & demij é'pn fêreilkment 4 ifi 
da9S 6n»e fois &dmi : ou bien farce quel soutient dtusf 
tierf do '$ 9 & f^auffi 4 fontknt 2 tierf de 

Ccft ce qui fak aofS dire que » cfl à 5 , comme 4 eft 
i tf , ft ponr abréger on fe fert de ces quatie points ::poar 
tiprimer l'Egalité de ces deaz Raifons >eD écrivant aiiiii , t . 
I :: 4 , 6 , pour iatre connoître qae la Raifon de & â 3 > eft 
égale a laRatfon de 4 â ^. Pareilleroeut pout &ire coiw 
noltre que i» eft a ddioomme ( eftâ èd» on écrit aioii» 0% 

V I. 

Les Grandeurs froporttùnneHes font celles qui ont 
une même Raifon : telles fint lès juatre fuivanfes 2> 
3 î ♦ > (î > farce que ta Jtaijon de % à '^y efi égale à cello 
de^ a 6 x éf ^ffjp ^^f quatre fuivantes a » ad ^ b ). bd » 
farce que la fremiero a efi autant dfi fois contenue dans 
la féconde ad , que la troiféme h dans la quatrième bd^ 
te nombre égal de fois étant reftefenté far la mime lettwe 
d) qui peut itfe frife fourunnœnbro entier j ou bienfomt 
tme fraSio». 
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VI I. 

La JUifinplufiranJe qu'une 0utre eft celle cJontrAtr* 
tecedent contient plus de fois quelque partie aliquoce* 
de fon Confequent » que l'Ancècedeot de l'autre né 
contient une femblable partie aliquote de fon Confe- 
quent. -éiinfi on connoit que la Raifon de ipi À 
io éft plus grande que la Raifon de 500 à 50 , farce] 
que roi. contient cent éf tmîf fois la dixième partie diio, 
0U lieu que 500 contient Jeulemeni cent fois la dix^^ 
partie de 10 y qui e(l i^. 

V 1 1 1. 

La Proportion 9 ou Analogie y que ron confond. 
Cuvent mal à propos avec la Raifon 9 ei$ une fimi- 
litude 9 ou égalité de deux Raifons i^onme , 2 ? 3 :: 4 9 eu 
ok Von 'void que quatre quantitez proportionmlbs foui,, 
une Proportion. < 

Pians une Proportion il y a toujours qoatrç Termes , dont 
le premier 6c le quatrième 9 qui font rAntececieDt de h pre-' 
xnicr; Raifon > ^ le Confequent de la féconde , s'appellent 
Extrêmes' : 6ç le fécond 9c letroifîèm.c » qui (but le Coofe- 
qucfic de la première Raifpn 5ç i'Anteeedeuc de la dcuxiéiçe, 
l'appellent Moyens \ Quant aux deux Antecedeos , ou aux' 
^euz Confequens , on' le» nommé Termes homologues. 

Ces quatre Termes (c reduifeut quelquefois 4 trois y fça- 

. Xoit lorfque le (conrequent de la première Raifon eu le taiàt 
que l'ADtecedcnt de la féconde , &: alors cette Proporcioii 
s'appcUe Çontinnê y comme ,cel{e*cy , i , 4 :: 4, 8 : ion la 
pomme Di/continu'é > quand les quatre Termes fontdiflft- 

4ens comme cclle-çy , 2.^ 3^ :: 4) ^. 

La Proportion dont' nous venons de parler >& dont nous 
parlerons dans la fuite, a ctë zp^dlcc Prof^puionGeometriquet 
l^our ladiftingucr de la Proportion ^arithmétique f qui cftunc 

'^galitè àc d^ux Raifons Arithmétiques , laquelle fe rencontre 
çncre quatre Grandeurs > dont la première lurpafle la dcoxiè- 
me, ou en eft furpafféc , d*^ne quantité égale i celle dont 
la troifîéme furpafle la qcutriéme , ou en eft furpaffée : où 

'\\ peut aufli arriver que les quatre Termes (è reduifent a 
rrois ; mais comme cette Proportion n*a poîpt d*ufage dans 
les Elemens , il ne fera parlé dans la fuite quçde la Qcome- 
friquç > fous lefcul non? de Proportion. 



IX. 
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IX, 

Les Grandeurs cBminnellement ffùpùrtiomdhs , {ont 
Celles qui font' en Proportion continue ^ comme , 2 > 
4t> $> &au0i^ ^y 99 2jy& encore aaa 9 aab > abb^ 
bbb, &G. 

Une luice de Grandeurs contiiiuellement proporcionoelles», 
«^appelle Prpgre^ion > laquelle peut être Géométrique 9 ^ 
arithmétique , uldd que ces Grandeurs (èront dans une con- 
unuclle Proportion Géométrique , ou Arithmétique. Âin(^ 
onconnoicque ces Grandeurs i > x/4y &>: i^, 31 Refont une 
J^rogreJJion Géométrique , & que ces Grandeurs 1 > 3, 5,7>$.r 
H > Ôcc. font upe Progrefjion ^rithmetiqne, 

• Dans uncK Progreffion géométrique ^ ^'^4 ^ ^re^ 
4ans une fuite de quantités continuellement propor*» 
tlonnelles >Ia Raifon de la première à la troifiérae elt 
JfouMée de la Raifon de.: la première à là deuxième^, 
ou de la Raifon de la deuxième à la. troifiéme » 
parce que ces deux Rai(bns font égales : & la Rai* 
fon de.ia prerpiere à la quatrième eft; Triflée de la Rai* 
£on de la première à la féconde > ou de la Raifon del^ 
fpconde à la troiûéipe ^ ou de la. Raifon de la croqués, 
^e à la quatrième > & ainû en fuite. 

Ainponconnott que dans cette fuitte de quantifez cotf* 
imuellement ptêportionnelles 329 i6>8,> 4>2 9 Xyla 'Rai^^ 
/on de 32ii tefidoublie de la Easfin de 32 i l6> ou de 
la Raifinde 16 à i ^ parce qu'elle comprend ces deux Rai'» 
fons égales',^ que laRaiJon de ^2 à /^ eft Triplée de laRai* 
fonde 32 i, 16 ) ou de la Rai/on de 16 ai ^ ou de laRatfon. 
de% à ^y parce qu* elle comprend ces troit Raifins égales^ 

Il faut bien prendre garde de ne pas confondre la Raifon 
Po.uble avec la Raifjsn Doublée , ni la Raifon Triple aveè la 
Raifon Triplée. Dans TEtempIe précèdent , nous avons 're* 
maraué, que ia Raifon de 31 â 8>> quieft quadruple > eft 
pouolée de la Raifon de 31 à 16 y qui cfl double :&:qué la 
Rai(bn de 32^4, qui eftOûup le efc Triplée de la Raifon de 
31 à 16 > qui eft double , cette Raifon Triplée ayant été 
ainfi appellée y parce qu'elle eft compofée de trois Raifons 
égales , comme la première a été appellée Doublée > parce 
qu'elle cft compofée de deux Raifons égales. Cecy s'entendra 

M 4^ mieux 
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mieux» qoaod nous aaroos expliqua ce que c*cft qa*iiiie Rii* 
foa comj^Ut de piofieurs Rai^np. 

Noos diront donc qae la 1^/m comfoffe Je fhtpeurs 
J^éifons eft celle dont l'Antécédent eft éffU w prod^ic 
qui vienc en multipliant cnfecnble les Aûteoedcns de ton* 
tes çt% Rajfons » 2ç le Confeqaent eft pareillemeot 
éffli au prodoit fous les Conlèqoens des mêmes Rai- 
ions. 

Âinfi on connolcra que la Raifon compofi^ dç ces ttoit 

Ratfons — ,—»—> eft celle -çy, -^- . cVft à dire que 

J f 7 «of 

la Raifon de 4$ i 195 9 on de 11; à ^( en preni^nt le tiers' 
de cbaqne tcrpae » eft çbmpofôe de la Raifon de 1 i ) « 
de la Raifon de 4 à 5, £^ de la Raifon dc6 àjr parce qoç 
l'Antécédent 48 eft égal an produit des trois Ancecedcns &; 
4, tf y 5c que leConieqoent 1Q5 eft égal au produit des CoQ- 

f cqucns ) , $» ?• 

La neccUlcé de cette Multiplication fera évidente a celof 
qni confiderera qu'une Raifon compofée d'une Double par 
exemple & d'une Triple, dont les quaotitez fonc>& ). eft 
Seicupie , dont la quantité é eft égale au produit des deox 
quamitezxi 8ç ) » étant ceruin que ce qui eft double d'un triple 
ou triple d'un double , eft (cxtuple > parce que x mulciplif 
par 5» ou ) multiplié par xy^siit 6. D*odilfuitquela$2M4)(- 
tité d*une I^aijon Doublée eft un nombre quarré 9 fçavoir 1q 
quarré de la quantité co m m une aux deux Rai fons égales, qui 
compofent la Raifon Poublée: 6c que la Quantité d* une ^jôn 
Triplée elt un nombre aibique , fçavoir le Cube de la qaaii* 
cite commune aux trois Raifons égales , qui compofcQt la 
Raifon Triplée -, Se que par oonfequent lai^*/oii Doublée d^u- 
fie B^ifon Double y eft Quadruple» parce que le Quarré de a. 
«ft 4 / & que la J^fon Doublée éCunt B^/çn Triple eft Nooco- 
ple , parce que le Quarré de ) eft 9 : & que p^rcillei^ent la j^- 
Jfon îtripUe d'une B^fon Double eft Qduple , parce que le Cube dc 
^ eft 8 . Ainfi des autres. 

12 eft aifé de çopnoirrç par ce qui vient d'être dit , qu'une, 
inéme Raifon peut être coo^pofée de plufieu.rs Raifpps dif- 
férences 9 parce que leurs quancite:^ étanç multipliées enfcmble 
peuvent produire un même npmbre a pour la quantité de h 
Raifon , qu'elles compofept. AiuQon conno^t quç laRaifoo 
Podeçuple, dont la quantité eft 1 1 , eft cpmpofée d^ne Raifon 
Triple , U d'une Raifon Quadruple , parce que leurs quancirez 
^, 4 ) ^canc multipliées enièmblç foi;ii i ^ .* ^ auffi d'nnç Raifoi^ 
Poubl^ d'une Raifon Sextuple > p^rce que leurs qoaptitez i % 
^, é^ut multipliées enfèmble» produi/ent le m|me nombre 
I X. ji>'o.iHHntt qqe les Iflaifons çomf ofées de Raifops ég&le^ 
Jfont égales. 



n cft aaffi étident qoe daos aoo faite d'aotaot de Cim* 
^eorsqae Ton voudra, la Raifon de la premtece â la dernier 
le 9 eu eompofôe de touces les Raifo^s particalicres de la pre- 
mière a la deuxième > de la féconde à la croifi^me » de la croi- 
ûém^ à la qaacri^aie « & aînfi eofoice jafqa'à la dernière Gran- 
deur , parce que les quantités de toutes ces Raifons ^cant 
mnltipliçes enfcmble , prodaifent la quantité de la Raifoa 
éé la première i h dernière, Ainfi on connolt que de cet 
quatre Grandeurs 4 9 h^ddt laRaifbnde la première â la der- 

inere y (4p?oir-^eft compofée de la RaifoQ — de la premte«' 
fe 4 . la féconde > de la Raifon — de la (èconde à J9 
troifiéœe , fc 4e la Raifon -«• de la troifi^meâlaquacxiémi^ 

M l t 

parce que ces trois Raifons -««,--•, -^ , étant mvi^Mém 

enfemble font celIe-C7 — 900-*-! ffavoir la Raifon delapm- 

tniere à la dernière. Ces Remarquas fçrTcnt pour la démonf» 
fration dts Frop, %%. Ct 15. 

Ccmme ce Livre efl comptféfrindf aiment pour àémontrer Us Dr- 
fmtions jm reflenty iefquelles fervent pour argumenter far Proportions 
nauf avons <ru^u*il étoit plus à. propos de les omettre ity pour les 
€%{U^uer çn Ipir ifeu ^ ÇT les Hmonj^rer en même temps dans /f ; fr4» 
fopfions jiiivantes. ' 

PROPOSITION VIL 



THfO&EMB Vil. 

jtw Grandeurs égales entre elles ûuf une femttaite Hatfinê 
une même Grandeur: ^une mime Grandeur a itne fèm* 
klable ^aijimkd^s Grandeurs égales. 

vt' ^^' C % 7 ^ ^^^ promierement que û les deu« 
B. 14. • Vqyantiuez A, &B> fonc égales entre 
elles ; elles aqro^ une nslffle lUufon à k croifiéiM 
quantité C 



&«* 



lf£ Lit E&BMllft »*E0CtLB^; 

DbUOMSTEA. TION. 

Parce que les deux quantitex A| B, font ^ales^ f^ 
Jkff. elles coDCiendronc autant de fois l'une que Fautre 
une même partie aliquotè de ta troiûéme quantité Q 
te ainfi far Dtf. 5. elles auront une même raifon i 
cette ^roifiéme quantité C. Ce yfïlfaUwt démontrer. 

Je dis en fécond lieu » que li les Grandeurs A 9 & 
B> font égales entre elles , la quantité C aura même 
Raifon \ la Grandeur A^qu'àlaquantitéB. 

D I M o V s T K. A T i o K, 

Farce que les deux quantitez Â^ 6^ font égales > /#r 
fuff. leurs femblables parties aliquotes ferjont auffi kgk* 
les» & la troifiéme quanitité C les contiendra chacunç 
éj^emenc ; c'eft pourquoi f^r Déf. 5. cette troiiiéaie 
quantité C aura même Raifon à chacune des deux quaa- 
tirez égales Aj^ Ce qui refioit à démintr'er. 

U s A G B« 

Cette PropoCtion (ère pour h déniQnftratioo de la Prof 
14. iScaqfn pour d^moocter le$ Prof, 14. C^ 13. du Liy. ^ ^ 
cncoce la Ptùf. )4* i&j^ 

PR O P aSITIO N VIII. 

T H 1 Q ]| B M 1 YlIIr 

têâ fins grémde de deux fiiantslez a fhs grande Raijin i. 
une tnnféme que la flus fefife: ^ cette troifiéme quaih 
tUé a flus grande Eaijon à la flus fettte quà la flus 
grande» 

A. 4a. c.ii. rEdis premièrement que fi des deuxquan- 
^•5^ J titez A, B, la plus grande cft A , cette 

plus gra>>de a , a plus grande Raifon à la troifiéme 
quantité C , que la plus petite B > à la même quanti^ 
té C. 

Dbmomstratxon. 

Pi^ce que la grande quantité A eft plus grande que 

la 



^ quantité B , parfiff. elle contiendra plus de fbià 
une certaine partie àliquote de C , que la quantité Bf 
ècféÊT Véf. 7. la Raifon de A à C, fera plus gftmdb 
que la Ilailbti de B à C Ce ^u^ilfalloit démontrer. 

Je dis en fécond lieu') que fi la grandeur B eft pfua 
petite que la grandeur A , la Raifon de C > à B » ^ftpluf . 
grande que la Raifon de C à A. 

p. B M O H s T JL À T I O N. 

Parce q^e la Grandeur B eft plus petite que la Gfan- 
deur A, farjuff. fes parties aliquôtes feront plus peti- 
tes que les aiiquotes femblables de la Grandeur A ^ 
2|c ainfi la quantité C contiendra plus de fois une par- 
tie àliquote de la quantité B qu'une femblable partie 
adiquote de la quantité À; c'eft pourquoy /^ Pif» 7. 
{à Raifon de C à E> fera plus grande que celle de Ô à 
^, Ce ^refiçit àdémmttnr. 

Cette Eropoficionièrt pourladémoaftiationde h?rùf. 14. 

PROPOSITION IX. 

• •• .< • • » 

Thbo&imi IX. 



Jfef GranJeftrs qui ont une mime Raifon à une mime 
deur j font égales entre elles : & celles aufjuèlles une mSmn 
Grandeur a même R^aifon, font anffi égaks entre eUes. 

A- ). ^ ^ f £ dis premièrement » que fi diacune 
3. j. * / J.des deux quàmitex A 9 B, aune même 
Raifon à la troifiéme quantité C, ces 4eux quao.tite% 
Aj B, font égales entre elles. 

DiVONSTX.4TXON* 

Parce que la Raifon de A à C » eft égale à eelle 
de B à C , far^ff. la quantité A contiendra autant 
de fois une certaine partie àliquote de la quantité 
Ç 9 que la quantité B > far Déf^ 5. & par confe- 
qtient ces deux quantitez A > & B^ feront égales entre 
çlles. Ce qu^ilfaliott démontrer. 

Je dis en fecopd lieu > que fi, la troifiéme quaa- 

tité 



ttt Lit Etimiff i>*E9eti»9t 

tite C9 1 même Ràifon à chacune des deux fflitntitct 

Â> 69 cet deux quandcez A^Q^font auffi égale» eocrt 

cUci. 

Di iroMtrft^TioH. 

Ftrce que la Raifoo de C i A » eft égale à eeBe de 
C à B > t^ fiftp' une certaine partie aljquote de A fê- 
ta comprÛe dans C > autant de fois qu'une femblable 
tliquote de.B > p^ Déf. f. Ceft pourquov une par* 
aie aliquote de A fera ^ale à une femblabie aliquoce 
de R 9 Ac par confequent A A. B^ feront égales. Cr 
f$i reçoit â dimantnr, 

(T $ A f t. 

Cette Propofitionfot pour h d^monftratioD dSe îa Ihrêp, ?4 

PROPOSITION X. 
Thio&bki X. 

Jf(t Jhux fuantitez ^ cilh qui spks grande JUr/m i «ar 
tfMtne quantHéf eft Is plut grande : ^au conifaire^ 
ulle à lafUiUe une trctféme a (lus grande tiaifany ef 
fRtspetiffn 

A. 1%. C.t. TE dis premterenent que fi des deux 

B, S. * Grandeurs A 9 B > la première A» 
« plus grande Raifon à la trotfiéme quantité C ^ que 
'fil lëcoûde B à la même quantité C » cette première 
quantité Â eft plus grande qoç la feconde B. 

iXaUQMSTICATlOH. 

Parce que la Raifon de A 9 à O» eft plus grande 
que celle deB| à G» parfupf. TAntecedent A conrtent 
l^us de fois une certaine partie aliquote de fonGonfe^ 
quent C » que l'Antécédent B ne contient une femblabie 
«iquote de fbn Confequent C» pof Déf. 7. D'où il fuit 
que la quantité A eft plus grande que ia quantité Bv Ce ju'il 
féUlmt dénmfirer. 

Je 



Je discn fecosd lieu, que fila cioifi^me quistité Q 
m plus grande Raifon à la Teconde B 9 qu'à la première A» 
<:eait feconde quamicé B » eft pliij petite que hpne- 
CDÎereA. 

DBHOMtT&ATIOll. 



Parœ que la Raiibn de C» à B> eft pkis grande que 
celle de C > à A > péotfuff. la quantité C » contient 
plus de fois une certaine partie aliquote de B> qu'u« 
ne femUabk idiquote de A > /jt Ikf. 7. & par confe-' 
^uem B feramomdreque A* Ci fd nfimi i JémiMint.^ 

V ê A Q M* 

Cette Prop6£uoo Tert pour la démooftxatioodelaP/^.i4J 

PROPOSITION XL] 

Thioubmi XL 

Xéis Kai/ons yrifimS égêlet i mm mimSSpm» J9W$ ^ab$ 

itOre eOis. 

À. ». B. ). :: C. 4. D. €. |E dis qne fi les deuxRaifona 
E. a. F.ii.nC. 4-I>-^* Jde AâB« ScdeEàF» font 
égales chacune à celle de C à D • etlei font égales 
entre elles. 

Da3CONI$Tlt.AT 10 M» 

Parce que A eft i B » comme C eft à P > TAnte^ 
cèdent A contiendra autant ^é fois fou ConfequentB^ 
qiae TAntecedent C fon Confequent P : & pareille- 
xnent parce que E eft à F > comme C eft à P» l'An* 
tecedeot £ conuendra autant de fois fon Confequen^ 
F> quefAntecedent C fon Confequent D| féot Déf. ^ 
Ceft pourquof T Antécédent A contiendra autant de 
fois fon Confequent B, quel' Antécédent E fon Confe- 
quent Fy&par Df. 5. La Raifon de A à B* iera ^eè 
celle de £ àF. Ce f$'ilfaHoi$ démonfrer. 

U s A O l« 

Cette Propofition (èrt poar la défRonftratioa des Pfop. a. 5* 
0'li:duL, 4*9td6]âPr^. 34- daliv. !&« 

P&O- 



1 



ffè. Lis EiiiilMf t^'Ecrtik^i; 

PROPOS ITION XIL 

THio&iuiZII. 

iê jlwfÊmtjpmiHin^imt trêfêtimwmdln ^ ifsMrswûnè 
Kmfim Jrtm jùat€edem$ i/gm Cêmfepemt fUi Je Ufdà^ 
mm ii t§m U$ Jtag€idem ^ è Is {tmme de t§àslésC$ih 



A. &. B. 4- ^. C )• D. é* TE dis qae s'il 7 amême Rai« 

JfondeAyàBy que de Ci; 
è D » il y turi iuffi même Raifon de rAïuecedeoé 
A> tu Confeqoenc B> qoede la fomme A+Cdeè 
deux Antecedeos > i la fomime B+D » dçs deux 

Gonfequent. 

♦ 

DàuoÉSTEJLTtOK. 

Parce que A eft à B> comme C eft à D ^ fkr fu^. 
rAncecedem A contiendra autant de fois quelque par» 
tic âliquote que ce foit de fon Confequent B , que 
TAntecedent C cnntiettt une femblabje âliquote de 
Ipn Confequei^t D » par ejremple la moitié 9 ft^ 
î>éf. 5. & comme la moitié de. B jointe à la moitié 
de D > {ait la moitié de B + D » on connoit que 
A -H C contiendra autant de fois la tnoitié deB+Di 
que A contient la moitié de B« & que par confequent 
la Raifon de A, à.B, eft femblable à ceUê de A + C > 
i B + D. Cir fk'tifédimt démomtnr. 

Ù s À G X. 

(Cette Propofitipn fch pour démdntrer les Vrof. 5. ^. éf 
j^. i» Lmf. it. ft suffi pour démontrer , qu'une Ellipfe c(l 
moyenne proportionnelle eptre les deux Cercles décrics jaa- 
tour de fès dapx Ates % comme toqs Terrez dans ootre 
Pianimetrie. elle (ère encore pour la démonftracioD de h 
Rq^ de Compagnie: ^ encore pour détoontrer la Prop. ià. 
6*&la ffsp.a5.11. 



PRA 



' 



> 



PROPOSITION Xllt^ 

Tkbokih.b XIIL. 

^ de éleuisliâèfim égabs y Tum efiflms gtande fu^UMê fr^ 
fiéme Raifim , f autre firm émffi plus penie que U mi* 
me eroifiéme Esi/eM. 

A.i. B. ). :: C.4.D.6. vE dis que fi les deui Rtifoni 
£.7F'i3'. JdeAàB, 8c de C à D, 

font égales > & que la première Raifon de A à ft» 
foit plus grande que la troifiéme Raifon de £ à F> 
auffila féconde Raifon deC à J>> fera plus grande que la 
même troifiéme Raifon de £ à F. 

DBMOÂiTÀA TXOH. 

Parce que la Raifon de A à B. eft plus grande que celle 
deË à F> ^tff fuff. l'Antécédent A contiendra plus de 
fois une partie aliquote quelconque de fbnConfequenc 
Bj que l'Antécédent £ ne contient une femblable aliquo- 
te de fon Confequçilt F> p^ D^. 7 . & comme rAntece- 
dent C contient une femblable partie aliquote de fon 
Confequent Di autant de fois que l'Antécédent A con- 
tient celle defonConfequent B» parce qu'il y a même 
Raifon de A, à B> que de C> à D> pur fupp. il eft de neceffi- 
téquel'AntecedentC contienne une partie aliquote de 
fon Confequent D > plus de fois que l'Antécédent £ , né 
contient une femblable aliquote de fon Confequent F> & 
que^^ Déf. 7 , la Raifon de C> à D > foit auffi plus grande 
que celle de £> à F. Ce qu'il fallait démeutter. 

PROPOSITION XIV- 

TheorsmbXIY. 

^/ de qUatte àréoukurs fropertiennellet > U fremiere e^ 
plus ponde > oU égale , ou plus petite que tu troifémè^ 
la feeendè fera aufi plus grande ^ ou égale > eu plus pe» 
• site que la quatrième. 

A, B. :: C, D. yE dis premièrement que fi deit 
ii« }. :: 4. 1. J quatre quantitez proportionnelles 
A , Bj C> D > la première A eft plus grande que la troifié- 

me 



me C> «ifli lafeconde B > eft plus grande que la (pui 
triémeO* 

DilCÔMfT&ATIOH. 

Pâfce que A eft plus grande que C fétrfiff. H y aa^ 
la pkis grande Raifon de A> à B* que de C, àB> fsr 
trif. 8. Se comme la Raifon de A» à B » eft é^e i 
celle de Cy à Oi féotfiÊff. il y aura auiS plus grande 
tUifon de C, à D, que de C i B, & ^«r Fr^. lo. B 
lera plus grande que D. Ce fit^il falbif démontrer. 
A, B> t: (^ D» Je dis en fécond lieu, que fi. des 
%. 4. :: }. 4. quatre quantité! proportionnelles A,0> 
C> D> la première A eft égale à la troifiéme C # auffi là fé- 
conde B> eft égale à la quatrième D. 

DiMOMST&arzoK. 

Parce que A eft égale à C, parfafp. il y aura même 
Raifon de A> à B> que de Cà B> parPrip. 7. frcom- 
lùelaRaifonde A,àB, eft égale à celle de C > à 
D» péirfipp. il y: aura auifi même Raifon de C» à D, 
aue de C à B» OLpar Prop.^. Bfera égale à D. Ce pV 
falbft iémomtrer. 

A. ]r. :: C, D. Enfin je dis que fi des quatre quantité! 
%. 4. :: 3. tf. proportionnelles ÂyfiiCyD, la première 
A » eft plus petite que la troifiéme C> auffi la féconde 
j^eftpluspetitequela quatrième D. 

OÉMOHltRATXON» 

Parce que A eft plus petite que C y parjkpp* il y 
aiura moindre Raifon de A» à B, que de C , à B| /«^ 
Wrep* 8. £c comme la Raifon de A, à B> eft épde i 
celle de C, à D> porjuf^. il y aura attffi moindre Rai- 
Ion deC> à D» que de C à B» & par Prt^. lo. Bfera 
plus petite que D. Cefm refeit à démontnr. 

U s A o a. 

Cette Propofitionfert pour bddmooftration de la ^op. t4« 
it aofii poac démontrer lcsPr«f . a. 5. i )• CT xj. d» Xiv. 4. 
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IiVkl V. 

L £ MM E L 

Si l]oatie qnàntitez font propordaoïieUcf » le prodipt det 
deux extrêmes Ht épi aa ptbdaic ides deux mojemies. 

•• • 

. . • , • • • 

yté êfi'é^tndent jtn des quatre Grandeurs ft^ ad, b | bd* 
^quijimtfrofimrtionneUesi par Défré, /p froduitdesdeux^ 
"exnémés^ a; bd » ifi ^géU au fradMit dis deux moyennes 
ad > b . fiifci fu^ek muitipUant enfimble les deux extrêmes 
ai bd> il vient autant qu^in multif liant enjemble les dtuà 
moyennes ad> b, Jf avoir àbd. Ce qu'il falloit détnoîi* 

L £ M M E II. 

Les quatre gràodears foôt ptoportionnçlles , pu le produit dei 
deai cjkcrémeseft égal aa prodoit des deux moyeimes. 

|£ dis Me les auàtre grandhn^s a» b» d d > jontfroper^ 
J tionneites t fi te ffoduit ad dés deux extrêmes y ^ égal ai 
produit bc des deux moyennei» 

DimonstAation. 

. Siromfupfojifuezjoit contenue daàs h un certain nom^ 

ire de fois exprimé far m > auquel cas am fera égale a bi 

^ que c fois contenue dans d^ un certain nomtfre de foii ^x- 

frimé par m auquel cas cn/erà égale ^ d , au lieu duft^â'i 

^uit ùd égal aà produit bc> on aura le proMt acœ égat 

au prodàit acn .' iefi pourquoy en dhijant chacune de ces. 

deux grandeurs égales par ac » on aura m ^àle i a dA u 

fuit qàe b contient dutant de fois a> que d confient ç > C$* 

fue par Oéf. fi. les auatre quantitez Zj b>c,d> fint^tré^ 

fûrtkmstilks. Ce qu il Moit démbbcrer. 

PROPOSITION XV. 

T H ft o & fi M 1 :^Y. 

Les Grandeurs Equimultiples y ér leurs femNiàUei pèriiei 
àliquotes font proportionnelles, 

JE dis que les quatre Grandeurs ad^td; ày iy donc 
les deux premières ad y U.i font £quimultipie<deiJ 
deux dernières a^^yfont propofcionnelle^. 

TùfHel. N »Jii 



1^4 ^^' ELEMKHt D^EoCLXDi^ 

Dbmomsthatiom. 

Tarce que des quatre Grandeurs propofées ad^ U, df 
i , en multipliant enfemble les deux extrêmes ud^ k^ 
il vient le même produit qu^en multipliant enfemble 
lesdcux moyennes W, a, fçavoir aidy il eft de neceffi* 
tè par Lem. 2. que les quatre Grandeurs adj U, a^ k, 
foient proportionnelles. C0 j»'i/ faliêft démontrer. . 

U s ▲ G B. 

Cette Fropofition fett pour la démoDftration des Pfof;U 
C^ 3). dM 1.6. ficauffi^our démontrer laProp. ij. xi. 

PROPOSITION XVI. 
'Tkboilxmb Xyi. 

r 

Si quatre Grandeurs font froporttonneïïes cilles /er9nt an f 
alternativement frofortionnelles. 

ON appelle JUiifin Alterne , ou ^ifin par Ecbai^ey 
lorfquedans une proportion ) Ton change de 
placé aux deux termes moyens, en fubftituant chacun 
à la place de Tautre , & alors la Proportion fubfiftc 
toujours , ' C'eft à dire que les quatre Grandeurs, qd 
croient auparavant proportionnelles , le feront aum 
dans cette difpofition de termes : mais il le faut dé» 

montrer. >i 

A, B. :: C, D. Je dis donc que fi les quatre Gran- 
2:3. ::4. 6. deursA, B, C, D, font proportion- 
nelles , auffi les quatre A, C, B, D , font pro- 
portionnelles. 

Dbu onst ration. 

Car puifque les quatre quantitez A , B, C, D,font 
proportionnelles, par fupp. il s'enfuit par Lem. i. que 
te produit AD 'des deux extrêmes eft égal au produit 
BC des deux moyennes , & par Lem. 2. que les qua- 
tre quantitez A, C, B, D,font auffi proportionncUcs, 
Ce ju'ilfalloit démontrer^ 



1 1 1 11 1 V. t« 

Ou bien i parce que la Raifoa de A à C , eft com^ 

{>o(ee des deux Kaîfoas deAàB^ 6cdeBàCi lefquel- 
es font égales aux deux Raifoos de BàC> fitdeÇà 
D ) dont la kairoh de B à D eft compofée j il eft aifâ 
de conclure par les retnarques qui ont été faites dans 
la Déf: iô. que la Raifon de A à C , eft éçale à celle 
de B à D> ctà à dire que lès quatre quantité! A» C» 
&> D> fontpropôrtioiinelles. Ce ju'il faUoif dfmêTOreté 

S c o t I i. 

Eaifim Imv^erji. 

bo démontrera de la même façon ce qa'Eadidè dif mon<^ 
tre apr^s la Prof, 4. que nous n'avons point icf mi(e> Cça-" 
voir qde fi les quatre qoanticez A, B, C> D » loot propocdon- 
belles > aufR les quatre B> A , D > C , font proporHoiliielles> œ . 
qui s'appelle ^ifin Invcrjèf où l'on compare le ConCcquenc 
à r Antécédent} parce que les Grandeurs A > B, C» D> 2tant 
proportionnelles > le produit AD des deux extrêmes eft égal att 
ptoduit BC des àeui moyennes, fâfLtm. i. À qnep4if L«»i* 
i . les qaarre quantités B> A» D>C t (ont auflî propordônûclkÉ. 

PROPOSITION XVII. 

T H B O R B M B X vil* 

pivifion de Raifon. 

Si jttdire drandeurs fini fropûrtumaettes » en JhHfimt iUii, 

ferént étffi frofêrfkmitlles. 

/T) N appelle Divifan Je Réfifim « lorfqué dans Ufiâ 
^^ Proportion 9 à la place de chaque Antécédent^ oà 
met Texcei de cet Antécédent fur fon Confequent»- 
& alors la Proportion fubûfte toujours > comme ùoua 
allons démontrer. 

Je dis donc que & les quatre quantitèz ad^ a^hJ^b^ 
Ibnt proportionnelles > cojnme elles le font e£^(> 
tivement 9 comme il eft évident far I>éf 6. £c auflSi 
fat Lem. 2. ç'eft à dire que s'il y a çiêmç Raifon deaJp 
à if,que de bti, à h^ en di vifant il y aura' au(Ii même Raifoa ' 
de^t^ ir>à #>quedei'/--^> à^« ' 

N a De* 



OlUOMITlLATLON. 

Ptrce que des quatre quaotitez aJ^^lai idSi 
hf en multiplitnt cnfemble lès deux extrêmes sj^éf 
^> £c auffi enfecnhleles deux moyennes a , U — A, il 
vient un même produit > fçavoir M-^éà% il s'enfuie 
fgr Lem. z, que ces quatre quanticez ad — à^ dy U-m 
t,i 9 font proportionnelles. Ce fu^U faUrif^Umamtter. ' 

S c o L X £• 

Cotrverpon de I^at/on. 

La DtTÎfioii de Raîfoo ainfi déÉaic CoffoCc que l'Antece* 
dcaceft plos gcand que fon Coo(êqucot : & comme il pcaC 
êcEe plus petit, auquel css il fcnble'qDe la Divifîoo de Rù- 
Ion ne poifle pas aToir lieu , il la fauc définir plus géne'ra- 
!emefit,,ea p/eoaot au lieu de Texcés » là difterence entre TAo- 
cecedeofi ic fon Con(èqueot , Se fi on lacompare a l'Antece- 
dents ce qui s'appelle , Cotfver[ion de R^ifon » on démoutién 
dciafflêmefaçon, que laProportioo fubûite toujours. 

PROPOSITION XVIII. 

Thbousub XVIIL 

Cbmpofîtiôu de Kaifon. 

Si quatre Grandeurs font propwtiemtetles , e» comfâfiuti 
elles fer $nt auffi fractionnelles 4 

Ç\ N appelle Cômpoption de Hai/en > lorfque dans une 
^-^ Proportion , à la placedechaque Antécédent > oil 
met la (ommede cet Antécédent & de fon €onfequeiit> 
& alors la Proportion fubfifte toujours ^ comme nous 
allons démontrer. 

Je dis doncque fi les quatre quantite2ii»> ad, h^ hd% 
font proportionnelles > comme elles le font efièâivc-' 
nient , comme il eft évident par tyéf, 6.&cm{&parLtm. 
i,» c'eft à dire que s'il y a même Raifon de 4( > à éii 
qbe de A> \hdy en compofant > il 7 aura auffi mëffc 
Raifon de 11+ ad y à ad y que de *+ W, à hd. 

Ds MONStRATXON» 

Parcequedes quatre Grandeurs û +ady êd^ i+^ 



hdj en multipliant enrembleles deux extrêmes tf+«</^ 
Jfd^ 6c auffi ei^femble lc$ deux.moyeQiies sd^ t -hhd, 
il vient un même produit) fçavoir abJ + aidd, il s'en- 
fUiifarLêm, 2. que ces quatre Grandeurs a •+- md^ sd^ 
è^-hd^U, fpnt proportionnelles, o jft'i/ faùoirdimo»* 

S c o L t 1. 

Qd peut àaffi mettre i la place ic chaque Goafèquenr ^ 
la Comme de ce Confequent & de Ton Antécédent , pour la 
comparer a l'Antécédent , 5c démontrer de la même façon 
que la proportion (ùbfifte toujours : ce qu'Euclide démon- 
tre par une Confequence tirée de la Prttp, 19. laquelle aipfi' 
eft inutile» aaffi-bien que les Prof. lo.CTax, lerquellespar 
confequcDi nops ometcroof • 

U s ▲ G B, 

Cette Propofition fert pourIadémo|iftratioiDdcIafrof.i4j[ 
|ç auffi pquf 4éinontiçr la Prof. 51^. 

P R O P O SI T I O N XXII. 

THE011BM&.XXIL. 

Raifon d'égalité avec ordre. 

g*Hf attmceKtam mmhre deGroHdeMfs tune part f$i$fâie»t 
#» Proportioa ordonnée ^ avec un f^ifeij mmkre de 
GroMdemrs ttufie é^repéirt ^ laMaiJhndes deux extré* 
mes dune fart ^ e^ égale à celle deî. deux^ e^ijm^ df 
f autre f0r$^ 

ON appelle en général "Réfen dEgaUtéy lorfque plu-^ 
fieurs quantités d'une part font proportionnelles àj 
autant d'autres d'une autre part : & en particulier on 
appelle HafJendEg^kf^avecOtdrey ou ProfortienUem: 
tangue 9 ou Preport'tOTP Ordenn/ée , lorfque la première 
Grandeur d'une part, eft à la feconde^ comme la premières 
de l'autre part eft à la féconde 9 &que pareillement lafe» 
conde du premier ordre eft Ma troifiéme > comme la 
deuxième du fécond ojçdre eft à la troifiétpe> fic^ainfi^ 

enfuite. .^ 

A* 3^. B. ). C. 4* Comme G Ton a d'une part^ ces trois 
p. ^. E. 1%. F. 1 6. Grandeurs A» B, C, & d'une autre part v 
ces trois autres Grandeurs DaË» F, en force que A foit à, 
B> comme D eft à £ , & que B foit à C% comme £ eft à F. 
Pan^ce cas je dis que A eft à Q comme D eft à F* 



tft Lit Ex.BlllHf »*£0CIXDS» 

Dbmohstsatiov. 

ParGeqoelaRaifondc.A) kC^cAcatopotitàesKûr 
foiisdcA>àB> &deB,àC, &QiieUIiaifondeD,àFj 
eftcompoiëedesRaifonsdeDyàÊ, &deE,àF> lefqudT 
tes étznt p^ fiff. égûes eux deux RaUbnsde A>àB> Se 
de B» à C> il «'eofuit qiie If s deux Raifoos de A> à C > & de 
P> àF> fi>occompoféesdefemblablesRaifGais> &pac 
Coofequcnc égales. Ce ft'ilfallêif démgMr^r. 

U s A o ■• 

Cette Propofinon (êrt poar démontrer k Pref. 1 1, f . de pli^* 
fieurs aacrcs bcaaz Théorèmes de Qcomectie , comme le Zfifi.4, 
ie notre Gnomoniquc* 

PROPOSITION XXIU. 

T'H B o & s M B XXIII. . 

Raifoh d'Egalice faos ordre. 

$*il y a un certain nombre de Grandeurs d'une far$^ y ful 
finent en Proporn «n troublée y avec un fareil uombrei 
deGrundeurs d'une autre part , la kaifon des deusf ex» 
trémes t^ une fart ^ eft égale à cette des deux extréme^du^ 
Vautre fart* 

* 

/^N appelle "Raifon d^EgalitéJans ordre j OU Ptofertsm 
^^ mat rangée ou Profertion troublée ^ lorfqae plufîeur^ 
quanticez d'une part font proportionaelles à autant d'au- 
tres quantitez d'une autre part , en forte que la pre<^ 
tnierc d'une part foit à la feeonde > comme la pénul- 
tième de l'autre parc à la dernière 9 & que la féconde 
du premier ordre foit à la troifiéme, comme l'antépé- 
nultième du fecond ordre à la penuUiénie, Ôçainfien"- 
(iiice jusqu'à la première du fécond ordre. 
A- 2. ;B. 4. C. I. Comme fi Ton n^ d'une 
t)' 12. E. 3. F. $. parc ces trois Qrandeurs A>B»C» 
& d'une autre part ces trois ^utfés Grandeurs D)£>F9 
en forte que A foit à E,- comme E eft à F, & que B foie 
i C| corbme D eft à E. Pans ce çasjedis queÂeftàCii 
çotnrpeDçftàF. 



t>B 



t I T K s V. in 

Dbmomstsatiqm. 

Puce qae It Raifoode A » à C» cft coxnpolSe des 
Kaifons de A, à Bi & de B, à C , flcque la RaiToa 
de D> àF , eft compoTée de. la Rtifon deD à £^ 
^e à ceUe de B ^C y fmr /aff . fie de U Rat- 
fon de £ à Fj égale à celle de Aà B, il s'enfuit par lea 
xemarques de la Af. lo.quelaRaifonde AàC eft^alc 
à celle de D> àF. Ce ju'UfslU$dhmHtr9r. 

U t ▲ 6 I. 

Oïlè Icrt de cette Propofition dans la Tri ^ m m e t ùe Sfbe* 
rifue s pour àérnoanci qae i^f ifs triévigU Spberiqite les p» 
musées ûngks fontfrofortioimels aux. finus de leurs coteTi oppofe^i ; 
^ Ton pcac aufli s*en (ènrir dans la Trigonométrie reBiiigite^ 
pour démontrer que dans un triangle reBiligne les pans des 
Sii^les font fropottionneb i leurs côtex offo[e\. Cctlf 
f ropofitioo icrt anffi pour démontrer la ?rof. 14. 

PROPOSITION XXIV. 

TuiOEBMl.XXiV. 



Si defx Grswdntrs hfremen efi à la ficmuk > têmnu 

la traiféme efi à la pÊairiéme : ^ la ctMqmiime à la 

Jfcmde f comme lafix'téme à la fttairiéme ^lafimme dé 

lafremefi ^ data cmfttémefera i la jtfndt y tvm^ 

wm la fimma dt la trwfém9 ^ de la fixtême i la- 

A.2.B3. ::C. 4. D. 6. TE disquefi des fîz grandeurs. 
£.8.B3.::F. r<î. D. 6. Ja,B, C, D,Ë, F,ilyg 
mêtne Kaifoii de la première A > à la féconde B> que 
de latroiûéme C à la quatrième D, & même Raifoa; 
de la cinquième £ > à la féconde B y que de la fixiéme 
F 9 à laquatriémeD y la fomme A+£dela première- 
& de la cinquième eft à la féconde B, comme la fonw 
sne C-f^Fde la troifîéme-& de la û»éme à la qua:ric^ 
me IX 



K 4 !>»- 



Mii lit E^tMBHS Bi'Eoeii^v» 

Db MO MSTftATlO M. 

PoifilK ^l^ /in», la Riifen de A à B » eftégiki 
cdie de C à Di i'Anteicedeiit A 9 contksidn qwlque 
paràe tliqoote que œ foit de fon Confequent B> tocaot 
de fois que rAnceoedeâc C » coodenc une femUtUe 
partie aliqobce dé fon Contcqueét B 9 fjr Dif. 5. flc 
par la même Définition > Ton conrioînra que puàqoe 
têf fwff. la Railbn de £ à B, eft femUaUe i cd- 
ie de F à D , l'Antécédent E contiendra la mê- 
me pirtie aliquote de fon Confisquent B , aottnt 
de fois que 1 Antécédent F > contient une fimi- 
blable parde aliquote de fon Confequent D. Ceft 

rurquoy la fommé A 4- £ des deux Antecetfens Ai 
y contiendra une partie aliquotç Quelconque de 
leur Confequent commun B > autant de fois qaé 
la fomm'e C + F des deux autres Çonfequens C> 
F 9 contient une femblable partie aliquote de leuc 
Confequent commun D. Ainfi pst Déf. 5 . la Rai- 
ion deA+£, àB, fera la mêûie que celle de 
^ -f- F, à D. Ce fiîifJimf démwper. 

S C O t I B, 

Cette PropoÇdoo fe peut d^içqntrcr autrement ft plos^ 
igicileaieiit en cette forte. ' Paifque la Rairoo de £ à B, cfti 
foppofifc égale à celle étl iD y on connokra par Rai- 
100 In?erft » qo'il y a m^me Ratfon de B à £» que de D 
a F : 2^ comme l'oo fuppoiè qu'il y a même Kai/00 de A 
i B , que de C à D 9 nous a^ons d'aoe part ces 
^ois Grandeurs A , B , £ , & d'une autre part ces 
^rois Grandeurs Çy D> F , qui font en Proportion Ordoo-' 
iéç avec les trois précédentes À', B., E; c'cft ppurquoyp<ir 
trôf, 2,3,. il'y aura même Kaifon de A â £9 que de C àfi 
4r en cdmpofant pAr Prof, i S . il y aura même Raifoo de A 4* 
J6> à £, que de C -H F, à F. Ce ipiiifàlhit démontrer. 
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PROPOSITION XXV. 
ThioubiibXXV. 

Pf fUMfre Grandeurs frapartiwnelles , h fimmt tUt Jim 
extrêmes efi flus grasulf f^e U Jomme des deux Mojeu^ 
neSf 

ÏE dis que des quatre Grtodeurs âki td^ dc^ cd^ » qui font 
propordonneUes/^ I<#»r. 2. XziojjameMi^cd def 
0eux exorémes » eft plus grande que la fomme ss+Ùb 
des deux Moyennes. 

Db MO^STJlATtOlf. 

' Siron fuppofe que la première âh foit plus grànd^ 
que la troifiéme 4ur> en.diviiâncchacunç de ces deux 
Grandeurs inéeales^f > acj par a on connoicra quel(i 
Grandeur b eft ' plus pande que la quantité ^ > & u 
Vônnïùttiplie chacune de ces deux Grandeurs iqçg»? 
les £, c, par la difièrence rj-i/ > on connoltra que le 
produit ab-^ id eft plus grand que le produit ac—cd , 
oc enfin fi i chacun de Ces deux produits inégaux 
gb-^hd^ ^rf—iri/^ on ajoute la fomme bd + sd on con« 
noitra quela fomme^^+ri/eftplus grande que la foni- 
^Cétc+bd. Ce nullfatbiP ^^nsontrer. 

$ c o L i a« 

Si TOUS voulez aoe, autre d^monftratioo fappofpns que les 
qaacre Grandeurs A «B. C>b , foient proportionnelles , 5e^up 
la première A foie plus grande que la troifi^me C* auquel 
cas la féconde B fera aufii plus grande que la quatrième D.» 
farprop, 14, Cela étant fuppof(f , iedis quela (omme A4-D> 
des deux extrêmes eft plus grande que la fomme B-)-C des 
4euz Moyennes, ' 

D B M O H s T X A T X O N. 

Puifque l'on fuppofe que les quatre Grandeurs A > B» C , 
P^»fpnt propprtjonniçlles» en di?t(ànt par Trop, ^7. on 
^im6}tra que lés quatre A— B > B,, Ç— D,i D , fout auiC 



aoft Lu ELiHsilt D'EccLism, 

ptoponioDDeUes: & comme non araoïretowiaqticli (comI' 
<fe B cft plni ennde <^ la qnattiénie D , on cocidiuia f^F 
Irtf. 14. qncu ptcmieieA— B eft aoS plot grande qw la 
noiG^mcC — D iC'eft poaiqoojfià chacane de cet deux Gxan- 
étatt ipietiK» A — B. C — D , on Monte b fomme B-f-D, 
00 GODiMrïDa que b Ibromc A+D eil ptatgtandcqiie lalbia; 
me B-(-C> Ct ft'U fâlioh êimoittitr, 

U • A « I. 

r Cette Propo6noti feit peut &iie voir la diSereoce , qui 
cft CDire la ProponioD Geometri^iK , 8c la Pioporctoa 
Aiiihmciiqae ■ paice apt de qiuEre qnantim en Propon- 
tioii Amhmedqiie , la lomme dct desEeio^aes eft i^lt 
i la ftMnme des denz moyeanes , comme nous déraootre- 
tont dans nôite Trigonomcnie , lorfqoe noas patleioDS det 
Lc^ithmci : an lieaqnedaDS la Propomoo Geomettiqne > 
la&romc do deux eztKnici cft plus grande qne la romac 
eu Ae\a Hoyennet , comme il fient d'£uc déutoux^ en 
4eiix&çons. 

Lts CcmmnutiHTf iEurlidr em icy ajauif naïf Pnfo^iimg 
mtmti mutumis , parti ^'tllei'iiifoiitpasSEu(Udt,<Tf^clUs 
Jent faaUs i tittndre (*r abiy ^m MT4 tien eiaii^ les (raf^ 
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l I V R E V I. 

DES ELEMENS 



* * 



A 



D" E U CL I D E 

Prés tyoir expliqué en général les diflPerenres for- 
ces de proportions > Ëuclide commence dans ce 
Livre i en faire une jufte application dans les Plans» 
éc premièrement dans tes Triangles , en comparant leurs 
aires encre elles» & leurs çôcez entre eux » fie même 
leurs angles enfemble. Ce qui fait que ce Livre eft 
le fondement de la conftruâion & de l\]fage de 
tous les Inftrumens de Mathématique , comme 
du Graphometre > de TAilrolabe » du Quarré Geo« 
métrique » de l'Arbalète » du Bâton de Jacob n 
de la Planchette , de Tlnflrumént Univerfel > fie de 
tous les autres InftruoieÉiS qui fervent à lever des 
Plans fie aux mefurages : & encore de toutes les 
Machines , qui fervent dans les Mécaniques pour 
les Forces Mouvantes > comme de la Balance» du 
Levier , de la Poulie » de TAiflieu dans la Roue» 
de la Vis » fie de toutes les autres Machines tant fim« 
pies que compofèes > qui peuvent fervir pour augmen^ 
^er (e$ forces félon une Raifon donnée* 



DEFINITIONS. 



Les F^ttres ReâfiSpres fmbUbks font celles » qui 
ont touis les angles égaux , chacun au fien ) fie les 
çôtez qui comprennent leti angles égaux > proportion- 

ads» 



ft«4 L** Elimins »*E0eti»B; 

.Asi^ 9m cammoit jut Us deux Figurts n&bgÊes AMfi^ 

che 1. BDE ^ famJimUahles t foret que féu^le ABC ytfi égd i 

^*^ tanl* BDÉ^ & TémgU BACégd i téuigkDBEz^M 

k cotéAB eft ém ciifBCy cêmme U coté BD^amciféDE: 

^\fye fareillemenf h cité AB eft 4m cité AC , comme 

h coté BD , au coté BE, ^c. 

^ cootet Ict figures reâiliebes ^toienc trtangalaires » 9 
foffiroit de dire qu'elles fooc equiapgics > poor dire qu'elles 
fjaoi feniblables > parce qne noos d^moncrcroi» dai» la Vfo^, 
4. qoe les criaogles ^<]Qianeles oot les côcez ptoportM- 
nels.-oa bien il fSffiroit de dire» que poar étrç {èmblablB»> 
ils ayent les cotez proportioonçls » parce que les criaa|^ 
qui oac les cotez ptoportioaiiels. , foiu équiaoglçs 1 coffloaQ 
il fera démontré dans la ^rof. 5. 

Ut 

Les W^nret recifrpftes , font celles > dont les côte% 
k peavent comparer de telle force que TAntecedent 
4'une Rsifpn, &le Confequent de l'autre fe trouvent 
1^ 9%* dans la même figure. Ainf on comtolt fuo let deux, 
figires ,ABE , ACD , fiut reçifroques , farce que comme 
le citéAB efi au cité AC ^ comme le cité AR > ^ 
#11 cité AE\ 

On dit qu'une ligne eft coupée ftnr fa, Mojemtê 

^ extrême Raifim , Ibrfqoe tpute la ligne eft à (à plus 

18. Fig. grande partie $ comnae cette plus grande partie eft à 
la plus petite. Amfi on conmtra que h ligue AD ejk 
ebwfée au foint B , far la Moyennei & extrême Baijim j^ 
g^il y a même Raifin de la ligne AD à [a flus grande 
fartie AB ^ que de cette flus grande f ortie ABy àja fini 
fetite BD, 

Cette ligne a éU ainfî appellée 9 p^rce que des trois pro« 
ponionnclles AD > AB > BD * /tf 'B^ifon extrême eft celle qui 
eft entre les deux eitrémesADiBD»& qoe la R^fw Moyenue 
eft celle qui eft entre la Toute AD , fc la Moyenne AB , 

Îu celle qui eft entre la Moyenne AB , iL Tautie extrême 
D. 



lY. 



die au 



detft. ^ &ucL X,v^. 6. "jPldtnche t.^t^e. 20 f. 
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IV. 

La BémUwt tum Fipm eft une ligne droite ûsit pm-^ 
^peadiculairement du fommec à la oafe. Ah^ m ^y * 
MHMf/ }M /# HémUur du trymgie ABC, ffi lafetffmU^ ^ ^ 
€Mléùre AFy fuhfi tirée du fommitA fur U iaje BC\^ 
fue fâfeiUpiMipt (a hauteur du Ériangle CDE yffiUi per^ 
fendkuiaire DH^ fui ffi tirée du femmes D far U kafi 
CE. 

Il eft évident que fi deux triangles oo deox parallelogram- 
ines de mime hanteat ^ ooc leurs bafes dans une mémt 
ligne droite 9 9c de mime part , ils fooc *eotre marnes pahil- 
kles : êc que s'ils font entre mêmes parallèles , ils (ont dt 
Ukême faaoteur, Atofi deoz triangles, on deux parallelogram» 
«es, qui ont des hauteurs tfgdes» peuvent eue placez entre 
némes parallèles* 

ï^ R O P O S I ï I O N I, 

Thiorbmb L 

tes Triaugles c^ les TétalMegrértumet de mtmê 
hauteur i feut eutre eux en mime Rêifem fue Uttrs 

JE dis premièrement \ que fi les deux Triantes 4. ï^i 
ABC 9 CD£>. font de même hauteur » ou font en- 
ve les mêmes parallèles ÀD , BE , ils font entreeuz 
«omnae leurs bafes, c'cft à dire que le Triangle ABC* 
eft au Triangle CDE> comme la bafefiC^àlabafeCË. 

t^RËFAEATZON. 

t>ivifez en deux également chacune des deux bafes 
BC, CE, aux points F, G, & menez les droites 
AF, DC : & alors on coùnoitra far 38. i. que \tt 
deux triangles FAC , FAB , font égaux totre eux é 
«uffi^Wen que les deut GDC , GDE. D'où 
il fuit que tout le triaiagle BAC eft double de 
chacun des deux triangles égaux FAB, FAC , corn- 
tte la bafe BC eft double, de chacune des dcu2 
■afcs égales F» , FC : & que pareillement 

tout 






jio^ Lis EiiMiKt ^*Epclxdb ; 

tout le triangle CD£ eft double de chacun des dcaÉ 
triangles égaux GDC> GOB, comme la bafe CE eft 
double de chacune des deux bafes égales GC , GE. 
D*où it eft ai(% de conclure fén i {. 5. que la Raifen 
de \% bafe BC à fa moitié FC > eft la mêine ffote celle 
du friangle B AG > à (à moitié FAG : & que pareille- 
ment la Raifon de la Bafe CE , à fa moitié CG » J 
eft égale à celle du Triangle CDE > à ùl moitié 

ca)d 

DiKOMSTItATXOK. 

Cela étant fiippofé 9 on conGderera que BC eft è fii 
moitié FC, comme CE eft à fa moitié CG : & que 
jpareiUementletriangleBAC>eft à fa moitié FAG, coni* 
me le triangle CDE , eft à ik moitié CDG^Sè 
que par confequent la proportion quiïeft enrreles 

Îuatre lignes BC, FC, CE, CG , eft femblable à la 
Voportion qui eft entre les quatre triangles BAC, 
FAC, CDE ,CDG : c'eft pourquoy en changeant pat 
t6. ;. on connoîtra à caufe des hauteurs égales AF» 
PH , que la Proportion qui eft entre les quatre lignes 
BC, CE, CF, CG , eft égale à celle qui eft entre les 
quatre triangles BAC , CDE , FAC > CDQ. D'où û 
eft aifé de conclure que dans cette (èconde.Proportion 
le premier triangle BAC, eft au fécond CDE, comme 
la première ligne BÇ , à la féconde CE , dans la pre- 
mière Proportion* Ce qu*U fsttoit dhamtter* 

Je dis en fécond lieu, que les Parallélogrammes de 
même hauteur , font en même Raifon que leurs 
bafes , parce que les Parallélogrammes étant double»* 
des triangles qui ont même bafe & même hauteur, 
féT 41. I. font en même Raifon que leurs bafes, &Ci 
Ci jui refioit à démontrer. 

U s A G s. 

Cette Prop.ofîcion(ètt pour la faivante» &poac les Pr(^, 14* 
15. CT* 19. 5e aa(& poar démontrer que les tnaûgiies & kS' 
parallélogrammes , dont le.^ bafes font égales , (ont enne 
eux comme leurs hauteurs » parce que ces hauteuts peu- 
vent être prifès pour les bafes 9& les bafes poar les hauteurs, t. 
ce qui eft trop facile i comprendre pour en parlçr davantage* 

p R à 
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1 PROPOSITION IL S?:' 

.| THIOftBUtIL 

<p Ote £f^r ir0î/# /îf/r ifa»/ «0i 7Wjir^i!f fêraUelement i m 
i^ 46/0/ ^j;fs> irvi/tf bf 4^ux outra cotez frof9rtioth> 

mtkmetft :ét fi elle dMfi deêx cêtez ffofmiomudk^ 

tmnty elle fera (arallfle a» troifiéme cèti. 






]|E dis premièrement que fi au câté ÂB du 
ABC > on tire la parallèle DE y cette parallèle 6S 
divîTera pro(H>rtioiu^e|lçi9eQt les deux autres côtexÂC9 
BC 9 de forte que la partie CD fera à la partie AD 
coouDe la partie CE> ila partie B£, 

Dbmomstilation.' 

En tirant les droites AE 9 BD> on oonnoîtraque les 
deux triangles dED » DEA » ayant un même fommet 
£> ont une m£me hauteur > & que péot Prgf. i. Ils 
font entre eux comme leurs bafesCO» AD. Oncon^ 
noiera de la même fafon ^ que les deux triangles 
CDE y EDB 9 ayant un mieme fommet D > 2c 
par confequent une même hauteur 9 font entre 
eux comme leurs bafes ,CE » BE : & comme les 
deux triangles DEA 9 EDB» qui ont la même bafe 
^ DE » & qui font entre les mêmes parallèles AB » 
(' DE font égaux entre eux > /^ 37- il cft aifé de 
> conclure par 11. 5. que la Raiibn des pâmes CD, 
« AD, eft égale à celle des parties CE> BE. Ce fé'il 
falloit démontrer. 

Je dis en fécond lieu , que fi la ligne DE coupe 
les deux cotez AC , BC , proportionnellement 9 elle 
cft parallèle au troiûéme côté AB. 

DXMOMSTlLATTeH. 

Enjoignant comme auparavant 9 les droites P&i 
BD , on confiderera que puifqueles quatre lignes CD » 
AD, CE, BE, font proportionnelles , far fuff. 
«uffi les quatre triangles CED, DEA, CDE, EDB, 

font 



f^ Lis ÈiiHiMi .^.Eoetibi» 

fha; font proportionnels » p^ frtf. i. & parce que iet 
flto I. deux Ântecedens CED > CDE , font égaux , puif^ 
f*'«f' qu'ils reprefeotelkt un même triangle 3 auffi. les Con- 

fequens DE A , EDB , font égaux, féir 14. ^. c'eft pour^- 

quoy ^i^ 39- i* la ligne DE fera parallèle au côté AB. 

Ci jm refimt à dé^Ê9ktref. 

U s A 6 s; 

Cette PropoUcioo fert pour la d^mooftratioD de la,rai?an* 
te, 3t de la Prop. 4. & aoflî pour dcmopcrcr que (i dans on 
criaogle on tire plufieurs lignes droites parallèles i an mj^iné 
c5té^ elles dififeront les deux autres cotez aufii proportioii. 
Bclkmieat. 

^ * 

pRôPdsitioN ni. 

> * 

Thiouimi III. 

La ligne droite qui Mvife en deux égakmeni un angk ttui 

trhntfie , tàufe le cité eppeff en deux parties , ftifitU 

enmlmèraifan ^ les deux autres citez : et fi elle.étë- 

vifè un cité en deuk parties frepartionneiles aups deux 

autres ciiez > ille drv^era Pangié epppfi en deux égek* 

• usent, 

f. F^; T£ cli« premièrement, que fila droits AD diviferan- 

Jgle BAC du triangle ABC » en deux ég^ement^> 

elle coupe le côté oppofé BC > en deux parties BD> 

CD, qui (bnfc dans la Raifon des deux autres cotez 

AB, AG. 

PxiPaRATION. 

Prolongez Tun des deux cotez AB , AC , 
comme AC , en E en forte que la ligne AE foie 
éigale à Tautre côté AB , & joignez la droite 
B£. 

Db MONSTRATieH. 

Parce que le triangle BAE eft ifofcéle pier tetifif* 

JrangleË fera égal à Tangle ABEj^^r 5. i. 8c parce que 

rangle extérieur BAC , qui eft double de Tângle BAD, eft 

égal aux deux intérieurs oppdfez £, ABE, pir jau '• 

fi 



il /eut double de chacun > & par confequent de Tan- ^^. . 
^1^ ABE. Atnfi^ les angles ,altemcs B^D » ABE > feronc che^ i* 
égaux en(re eux 9 Ôcfar^y.i. la ligne A0:ferf parai- ^> ^^ 
lele au coté &£ cfu triangle BEC i & far Prop. z. \% 
Raifon df^ d<!ux jparcies ^D 9 . CD y.^îera^ çgale 
à celle des deux jparties AÈ 9 ÂCi ou dies deukcôtet 
AB , AC. Ce (ju'il falloit démontrer, . , 

Je dis en fdcobd lieu , que & la Raifon des deuK 
parties BD » CD > eft égale à celle des deux cotez 
AB> AC > fanglè BAD ». eft égal à l'angle CAD. 

DlttONST&ATXOM. 

À* t . * , . *, 

yahc &it uni: côiiftràâiob iTemblablè i la érece^ 
dente , on connoîtra que puirque farjupp, là Kaifoti 
des deux lignes. BD 1 CD , eft égale à celle des 
deux AB > AC, du AE,AC,Ia ligtie AD eft piu-alle; 
le au côté BE du triangle AEB, far Pref. 2. &qÛ6 
j^ari^. k. TangleBAP el^ égalç i chacun des deut 
angles égaux £ > ABE : & comoie l'angle ÔAC eft 
4ûut>le de Tangle E > il fera aufli double de l'a^glç i 
BAD , lequel par confequeht ttti égal i Tadglà 
CAD. Ce fki rejloit i démùftfr^. 

t tÀà i. 

< Ôo Mut ît Itcvit de eétté PropoiStion » (»oo^ àinCet nrk 
ligne doDoiîe en deux paaies ptoporkionoelies à deux autres 
lignes dôooées > . pourvu que iafomme de cet deux ligoeé 
dotiiUfci» (bit, plus grande qile la preihiéie. Ounmc poaç 
eoupçr b ligne BÇ en deux pi^rtics propordooneUes aux dem 
lignçs données AB > Ac » on fera de ces trois liffBeji données 
BC > AB, AC 9 le crianele BAC, par ii. i. & far 19. i* 
On diVifcra l'angle É eu deux également , pÀr la droite AC i 
Sec: 

PROPOSITION iV: 

«- TksdRiMBlt: 

Lès WâHgfef éfuikngles gnf lek iSfez frhfortionnekl 

JE dis qoe fî le» deiix triangle^ ABC > BDE font i.t^ 
éq^uiangles, en forte que l'angle A ». fçiç éj^ à 
a'angle DB£ > Tatigle ABC égal à l'angle BD^, 
Tùm. f. 9 Ai 



lî# t%t EttKfHt iftvcti9ti 

rian* 6c ptr cônfequcûc te tiûiûétiie angle ACB égù trt 
<^ '' cToffiâne âtigle BED ; fai lUifon des deui côœz AB ; 
'* '^'<' fib» qui font oppofex à afi||ies ég^mt » feni é^é à 
€eUe deadcut cotez BC> OË , qui font offolet aut- 
res éffLût : & que ptreiDeoient la Raifâr'des deux 
côtéz AB> AD» qulfont cppolêx à angles égaux eft 
égale à celle des deut côtez AC> BE y qui font oppo^ 
& à angles égtut. 

F&ipimArioM. 



Ayant difpoiS par peilféè !tes deux triangles ABC i 
BDÉ, en forte que deux cotez oppofcz à angles ^lu^ 
comme AB> BD» fe joignent par l'uûede leurs extre- 
ttitez en ligne droite > prolongez les deux côcez AC » 
ÎDE » juf^u'à ce qu'ils fis rencontrent en un points 

commet'. 

ÙSllORitiLAt lOH. 

i^arce que ABD eft une ligne droite , fétr coMfir. St 
qlielWIe ADP eft égal à l'angle ABC, fétr fiff. Im 
ligne BC fera parallèle à la ligne DF, fsr l8. i.oc pa« 
reillement parce que Tangle A eft ^pl à l'angle DBE» 
la ligne BE fera parallèle à la ligne AF. Ainfi la fi- 
gure BCF£ eft. un ParaUdogramme > dont les deux 
cotez oppolet BCt £F finit ^gmt entre eilx 5 f^ ^4^ 
x.iaiffi*bien quelttsdeosonofezBE» GP> & dans le 
triawle ADF, la ligne BC énnt paralkte au côté DP» 
I» RMbn de AB à BD, tèH éialéà telle de ACàCF» 
du Bft > ^f Ftûf. 2. & pareaftmttoe la ligne BE écnnc 
tantlldè an éôté AF» la ftàifon àt^ deux ligbes Afi » 
BD> tft égale à celle des deux £P > 011 BC & DE. 

Cf fU'ilfauoit dénmmrer. 

S cf' o X. î 1. 

Il eft éfi&nt fof II. 5. que la Raifbn des deux c&tez AC» 
BËt cuDpofcz à angles égaux » eft suffi éff\t É celle des deux 
cotez BC I û£ oppofcz â angles égauî 9 parée que chacane 
de ces deux Raifons a été démontxc'e égale à celle deABi 

il eft évident suffi part S* 5. oue les cotez qui comprennent 
des angles égaux dans chaque triangle > Cdnt proportionnels» 

c*cfr 



c*cftâ dire par ezemple, ^ue la Raifoo des deox cocez AB9 flmi 
AC, eft égale ^ cdle det dent %D » BE> parce qu'il a écé che ù 
démootré que les quatre côcez AB , BO > AC » B£ , Tonc '* ^W 
J^r^portibttoefs , ce qoi hit que par éehatij^e lès quatre côcex 
AB, AC, BD, B£, foiiiaii(ri.pkopôtttoiiiMli. D'où ti fttic 
féf Déf, X» qtfe lai triantes ^qiia0|<es frm Sembla-: 
blet» 

U i :a G m. 

Ccae PM^o&cioki n'cil éas ftahmient œcBflTaice pour hjl 
fiiivaoccs 9 roais encore elle eft le fpodemeot des |irio<ipa-. 
les )>niciques dé la Tiigonometrie > U de raûge delluftiQ- 
ment Uuifeffcltod l'oûdikm dépeciez rriam^Iea femblables 
à ceux que l'on s'imagine fur le rerpin > lorlqu^oa s'en fcxc 

f3(ir Inefurer quelque ligne iuaoxîKble . ou. pour lever uo 
lan t ou bien four le tracer fur la terre. Elle eft aoffi fe 
Ifbndeménc de Tu (âge du Compas de proportion ; comm^ 
l'on peut Toir dans le Traité que nous en avous autrefoib 
pçblié , od les démonftrations foi|( fondées fur cette Pxo^ 
pofition. 

PROPOSITION V, 
T II «bu u M a V. 

Jt dfe^e a 'd^&titx Trtettttés ABC, «DE , k "«;•, , 
côté AB eft au côté 13C , £ôtntùê le càcë ^ att x. r^à 
côté DE ilile €Ôté AB, au çôc6ÂC> ç^mmele 
côté BD , ' au cà& ÉE ^ ces deux Triah|lelB ABC> 
BOE font équiaMles ^ 4e foi;t;e gue l'angle ABC eft 
égal à rangle BDë «l'angle À à Tangle DBE , & par 
contaVHPftc le^aoiâéffie ai:^eACB égal w CfoiûéfQç 
angle BfilX 

P«^B:9AEATX QM« 

f'aitef ,Aar. 2}, i. à TextireiDité B, du câtéBD> 
Pangle Ù^ égal à l'jaoftle À , & ji l'autre extrémité 
D, l'angle BD&égal l l^nglt ABC, 

O 1 O «^ 



Ui Lis EiiÎmims b^EuclidiJ 

che i» D B U O M 8 T R. ▲ T I O M* 

Parce que les Triangles ABC , BGO $ font 
. équiangles^^ifr conifir. il y aura même Ration de AB 
à BC > que de^ BD ïDGypM^ Prof. 4. & parce 
qu'il y a auffi même Raifon de AB » à BC y que de 
BD à DE 9 far JuppAls^endxitfar 11. 5. que la Kairoa 
de BDà DG> eftégale à celle de BD , à D£, & far 
14. 5. que le côté DEeft égal au côté DG. De même 
il y aura même Raifon de AB à AC > que de BDà 
BG 1 & comme Ton fuppofe qu'il y a auffi même 
Rairoe de AB à AC , que de BD, à BE , la Rai- 
fon de BD à BG , fera femblable à celle de BD , à BE , & • 
le côté BGfera égal au côté BE : c'eft pourquoy,/tfr 
S. 1: le triangle BDE fera équianglè au triangle 
.3DG , & par confequenc au triangle ABC. C0 fu'it 
falloit démontrer. ' 

U s ▲ G t. 

la Pratique que nous avons enfêign^eaa frohl, lé.htf^L 
pour IcTcr on Plan accefEblefùrla terre, eft fondée fbr cette 
Fropofitxon , laquelle a beaucoup de reflcroblance avec la 
buitiéme Propofîtiàli du premier Livra , laquelle ferc aoffi 
pour la dcmohftrarion de celle-cy, comme tous avez vôi 
car cdmme p^r 8. i. on cotmolt.que quand, deux Triaoslcs 
ont les" cotez égaux , ils iboc éga^iz entre eux & équiauglef, 
ou connoit de même par celie-cy , que quand deux Triao* 
^es ont \t% cotez* proportionnels , ils font équiauglçs. D'od 
il Cavi far Déf. qu'ils font ' auffi femblablcs. 



'f i 



•*«/* • • 



PROPOSITION VI. 

* 

T H.B onnut VI. 

' Ltf triitngUs fui ont les tùtet, frofo ^ëouxté ls âfthm 
if un angh égal > font é^uiangles. 

s Fi£ T^ ^'^ ^"^ ^^ Tangle A, du Triangle ABC, eft égala 
^' J l'angle B du Triangle B DE , & que les deux côiez Aft 
AC, foient proportionnels aux deux BD > B£ ^ te 
Triangle ABC eft équiangle au Triangle BDE. 

P a i- 



tiTM VI. . ^\f 

P R IPAKATI «M. 

Fâitef 9 pMT 23. 1. i rextremicé B ^ du côté BD, 
l*angle DBG égal à l'angle A . ou à l'angle DBE» 
<)ui eft fuppoie égal à i'aogle A 9 . & ^ 
l'autre extrémité D > l'angle BDG cg4 à l'angle 
ABC. 

■ 

Parce que les Triangles ABC> BGD» fontéquiai^^ 
gles> f^ tûnfir. la Raifbn àcs deux cotez AB, BC > 
fera égale à celle des deux BD.» ^ BG » jfar Trop. 4. âc 
parce que la Raifon des deux mêmes cotez AB i AC , 
eft auffi ég^e à celle des deux BD > BE » far Jupp. 
il s'enfuit ^iff ii. ;. que la Raifon de BD à BG s 
eft égale à celle de BD i BE > & par 14. 5. que 
le côté BG eft égal au côté BE : c'eft pourquoy par 
4. I. le Triangle BDE fera équiangle au Triangle 
BD6 » & par confequent au Triai^le ABC. . Cf 
^Ufâihili 4émntr$r. 

U s A a t. 

ia démooftration de la Prof* %o. dépend de celle- qr» \^ 

2uelle a beaucoup de reffemblaoce avec la quatrième Propo- 
tion du premier Livre , que nous avons employée pout 
)^ démonftration de celle-cy } car comme par ^ i. 00 
connott que qii^od deux Triangles » ont deaz côtet 
^gaoz , Bç Tangle compris égal , ils (ont égaux entre eux 
9i équiangles » on conooît de même par celle- cy > que 
lorfque deux Triangles onc deux cotez proportionnels à 
deux cotez > & Tangle compris égal > ils font équtan- 
|rles. D*ou il fuit pa^ Priip. 4. qu'ils font auffi fcmbl^^ 
hlc$. 
14 Prop VH. u'efi pas mcejfùrt* 
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STi. PROPOSITION VIII. 

Thso&biib VltL 

Ls feffimlk&lsiri tMt de Ptmgh dreit £mm Triéo^m- 
tangfefMf b tkl effÊféy évife h Thétt^emdnM 
Trûmgfês 9 jm hjfmt femUsUis. 

lE dis , que fi de TaDgle droit D , do friéogle redan^e 
JbDC 9 on cire lu droite DA > perpendiculaire tu 
côté oppoféBC, qu'on tppdUïMjfêtemfiy diacuodcs 
deux criiqgles reâfiiof les DAB ^ DAC y ftn fesiU»- 
ble au propole BDC > de fone que Sangle ADC 
feraégaiàFaodeB, «t l'ftngb ACD égal 11 We 
ABD. 

Dbm omst&atios. 

Parce que Tan^e A du triangle ABDeA droit % fm 
fnff. la fomonr des deux autres B> ADB > vaudra^ 
32.1. encore un droit» & fera par coaftqufint ople 
à l'angle BDCi qui eft droit, fi^r Jupp. C'eft pour- 
quoy fi Ton ôte Tangle commun ADB > il reftera 
Tangle B> tpX à l'angle ADÇ. Pareillemenc parce 

311c rangée À du triangle ACD eft droit 1 la femme 
es deux autres C > ADC 9 vaudra ai^rant qu'un droit » 
G^efti direautâgot quf TangleBDC; c'eft ppurquoyeo 
oju»t Tangle commun ADC » on aur^ ràngle C 

U. s A G 1. 

Cette ItepoficioB fect poartMMiTcc fntre. d^viç ligfies^os' 
nées une moyeane propotcionnclie , comme il fera, ca- 
feigoé daos la Prop, i^. passe que la perp^ndiççlaixc AD 
cft mpyenne proportionnelle encre les deoi parties oa Segmcos 
AB 9 AC , à caufe de la fimilitade des triangles ADB » 
ADC, 00 1*00 connoitpiir Prop, 4. que les deux cotez AB| 
AD du triangle ABD , font proportionnels aux deux AD » 
AC 9 du triangle ADC. D'où l'on cire une manière zi^ét 
A nefiirer par le moyen d'une Equicrre * une ligne droite 
acceffible reuiementpar l'une de Tes deux extremicez y corn- 
ât c fcroit AC > que je fuppofe acccflible par foo extre- 






mité A i où ayant ^levtf à angles droits on B2ron AID piaa; 
^*uae grandeur connue > & ayant mis l'angle droïc d'une cbe i/ 
Eqaierrc au ^nc D, enfofte qqe rrgaff^of par è'nn de Tes 7* V'%^ 
côrez OC , on appcrçoive le point C > & par (on autre côté 
I>C un antre point ^ comme B , on connoUra que puif* 
qae les trois lignes AB , AD » AC > foBt proportionnelles ». . 
on doit mul^plicr la longueur du Bâton AD par elle- même» 
fc diviiêi le produit par U ^aaiité de Ja li^ne A9 # jponc 
^▼oir celle de lalig«cACqii*P« thctfii^» 

PROPOSITION IX 

Pe09I'9VJII. 

POar reteancher de 1a Ugnf 4oniiée AD » par tx- 1. r^ 
einple i»« troifiàiie p«rM * tirez la I^ipé' A£ ^ 
volonté > & y ayaat prif la Mgae AC^'uoe Ipogueur 
volontaire prenez la ligne AE triple de AC» & tirez 
par le point C > à la ligne DE > \^, pgrf^ele » BC , 
qui retranchera la ligne AB ^ale à la troifiéme par- 
tie de la piopotea AD. 

I>iU9l9ST^ATION.. 

Parce qoe les deux liznes BC > DE » font paraUe^ 
les > Tangle ABC fera #ggl à Tfipgle ADE » fât %^^ 
(. & à caufe de Tangle commun A, le triangle ABC 
fera éqiiiangie au triangle A£>JÈ^ f^ S^* ^' CV^ 
pourquoy ^^s^ Pr#^- 4* bt ftaifpn des ligntss A£ » 
AC > fera égale è celle des lignes AD » ÂQ • 
âc coramç A£ eft triple de AC jf^^purftr. ag^ AJX 
(era triple de AB. Ce fu'HfjtHok fain^ éUmoft^rtr. 

W s A <G f , 

On peut fc fervîr ^ Qptrè Prpppfitipn « pour divifer une 
ligne donnée en auunt de parties égales qu'on Toudra : car il 
cft évi^em ffoç (0ur diviCer J.^ ligne donnée AD > en trois 

Îarties égales > par exemple » ii n'y a qu'à en retranchée 
I troi$éme partie AB , comme il ?ient d'être fait, 3cc. 
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Hivifir ifne Ugm Jmmée de memf f4fm ftf'^Mf^ ^pfTi^ 

|. f"^. pOar div^cr I« ligne donnée AD au ppi^tB de 1%^ 
-^même façon que la ligne donnée ÂE eft divi(ee 
en C , en (orce que la Raifôn de^ deux parties AR, 
BD^ foit égale à celle des deux AC > CE ^ joigne^ 
ÏC8 deux lignes dbnnéds AD 9 AË^ à tel; angle qu'il 
vous plaira 9 comme DAE> & ayant joint la droite 
DE > tirez par lê point C la droite BC paralliele à^ 
Ik ligne ÙÉ , Qê les deux parties AB ,BD «feront' 
proportionnelles aux deux AC » CE* 

DBMOKSt&ATIOM. 

Parce que la ligne BÇ eft parallèle au coté D^ d\i 
triangle' A0È » par amftr. la Raifon des deux parties 
ÀB > BD I ^Tzfar Vrép. 2. ^ale à celle des deux 
AkC CE. C9fu'tlfMlhttfmre& iémntnr. 

y S A 6. B. 

On peut aaflî fe lervir tres*iitileniea» de cette Dropofidcip^« 

four diviTer une ligné donnée dn autant de parties égales qoe^ 
on voudra ; car il efl évident , que fi> les deux parties AÇ> 
Ce » écoient égales entrt elles 9 auili les deux ABi BO > 
feroient égales eptreéHes. Y.pycî5.PraW, 14. Introd. ' 

P.R OP 0,SITI ON XI. 

P R O B L B M B IIL. 

jytinitr i Jtux Uatt itnnéet mutmSéme praptr- 
' * ' thnkellf. ' ■ ■ " 

fc Wr* P^*^*^ trouver aux. deux, lignes données AB.> AC,unc, 

' ^ ■*- troifiémè proportionnelle» foites de ces deux lignes 

dÔDaée8:un angle quelçoj),que BAC> 6c ayant mis la 

- ' Ion-' 
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loogaeur de la féconde ligne donnée AC > ibvlapre- 'itn- 
sbiere AB> depuis A en C » joignez la droite BC> ^^p^ 
& luy cirez la parallèle CD > & la ligne AD > fera * ^ 
trotfiérae propostionnelle aux deux lignes doonées 
^,AC. 

Dbmohstratiom. 

Parce que les deux triangles ABC > ACD > fopt^ 
cquiaQgle^ , comme nous avons reconnu dans 1%^ 
Frap. ^. la Raifoa 4es deux cotez ABi AC» du ^rîaor 
gle ABC» fera femblable à celle des deux cotez AC> 
AD9 du triangle ACD, far Trj^p. 4. Aiqii la ligne. 
AD> fera troifiéme proportionnelle aux deux AB>âQ 
Ce jm'U fal(0ff frire, ^ démontrer^ 

U s ▲ 6 B. 

■< . ■ » 

On Dent (ê (èrtic de cette Propofirion , pour réduire ai| 
Quatre donné en an Rcébangle , donc la hauteur foit donnée % 
içavoir en cherchant a la hauteur donnée > & au côcé du, 
Ouarré donné une ligne troifiéme proportionnelle! qui fera 
I9 baie du Rei^angle qu'on çhjcrche» comme il eft évident 
f^f Prop. 17. Cette Propofiûon cÂ. auili utile pour la dé« 
içonftr^tipn delà Pf0p. 1 9. 

PROPOSITION Xlt 

I^&OIfLlME IV. 

Vrouver un^ quatrième froportionnelle à trois Ugnei^ 

données. 

ipOur trouver aux trois Iîgn4;s données AB » AC> j.pu 
"T AD, une quatriçme proportionnelle, faites des] 
deux premières AB , AC, un angle quelconque BAC^ 
& ayant joint !a droite BC , métrez fur la preoiiere 
AB , la longueur de la troifiénje ligne donnée AD • 
depuis A en D , fie tirez dû point D» à la ligne âC» 
U parallèle DE, 2c la ligne AE, fera ouatriçoie pro- 
portionfîdie aux trois lignes données Ad, AÇ, AD. 

D B H O H, s, T X, ▲ T ION.» ' 

ë * 

* 

l^^rce que U ligoe QC eft parallèle à I4. Ifgoe DE > 



iif Lit Eip|ii|is p'^ocixoi; 

rttn- f^ ^*!/*'- ^^ tri$Dg|e ABC icra éq^ttode au trjaaj^ 
chci. ADE 9 QoixMD^ ROu« avpnf recopnu oans 1$ Fr^.a 
t.Fig. C'eft pourquoi férrFr^f, 4. les quatre iigpc$ Afc AQ 

ADM£9fer<HKpfO{K7r(iQfiodlei. CfffUf4U^tfmi^ 

Us A e »• 

Cette Propofition peut tttnt poor te^otcc un lUIbogfe 
èoùfxé en no «atte, dont la htntcar feic «iosoéf , i^vairca 
cherchant à la hauceoriloaDée, Ceasa deux cocei 4a V^fiè^" 
fjit doan^ une lîgae qoaen^a propomonadif « q^j (cta l| 

PROPOSITION XIII. 

PaOBLBMB V. 



h^ 



jnva<w aar m§jfmnê fr0p0r^imt»ttf f9^i^¥^ ffsfif 
iùwméêu 

plOiirtrouver entre les deux Ugtifs donoéet AB> AC| 
**- une moyenne proportionndfe > fakes de cef deui 
lignes données AB , AC > la ligne droke BC > aucaiir 
de laquelle il faudra décrire le demi- cercle ADC > & 
tirer du point A > fur la ligne BG 9 la perpendieulaire^ 
AD y qui fera moyenne proporpoo^eUe entre les deux 
AB,AC. ^ 

DtMOHsiritATiaH. 

Si Ton ^int les droites BO 9 ÇP 9 on cotinoicm 
f§f%\. 3. que Tangle BPÇ eft droit 9 ta par Prof. 
8. quela ligne AD eft moyenna proportionnelle entre 
19^ deux AB, AD. C# fu$lfaU$$f faire ^iimimtrer. 

$ G O t X I. 

$t îe papier n'eft pas affez long » p(Mir Aiteiiat lij^diotra 
èts deux lignes proposes AB, AC» fetrtiifhwdelapios gran- 
de AC > la partie AE é^le à la plus petite AB , & ayant décric 
fttcour de AC, le demi- cercle AFC, tifea du point E, la droi- 
te CF perpendiculaire â la même ligne AC , & joignez la droi- 
te AF, qui fera moyenne propocttoanaBçenac m èuipco- 
paf(fcsAB»AC. 

D I- 
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P 1 M a l| s T X. ▲ X X p |i, Wtn- 

ch« t. 

J^ Î^HPW la dwwCï I çp mut^lcn f^r ji, |. que ^' ^^ 

sc^glçf FÇA ,FSÇ, tQVt iJquiapgl.cj augiaod AFC.-çcft 
pQUCqooy par PrQp, 4. J%. Raifon dç« 4^u|: ifixcz AC > AE t 
4« triangle AFC > çft ^^^ i cçllç des <fcn^ cote? AF , AE , 4u 
t^ia^gle AEF , pu l'oa ¥oi<l que la ligne AF eft moyenne 
prof oaionnelie cpt^ç \%s deux AC > ec Af , on AB , fcm 
4g^. C9 ffU f^loit pitre fè' dimoftirer. Voyez U Prâ/>. 17. 

U s A G B, 

Comme la Pcopofiiioii picce^ente &rt pear pratiquer 
en lignes la Règle de Trois « de même ceUa-cy peut ftf?ic 
pour trouver en lignes la Racine qaartée d*UA nombre propo* 
lé 9 fçafoir en cherchant entre le nombre propofé & Tunité 
une ^oyQnne propprtiQnncUç , qui fera la Racine ^u'oa 
cherche far Frof,^ 17, 

? R O P O S I T I O N X I V* 

Thiprbmi IX. 

Les Var4Mo$faiiffnes équian^ks ^ égaux Jùnf Jteeipr^^ 
fue$ : ^ les FaraUeiogrammes 'Recifro^ues éjUMtigîes 
Jbnt igMUX. 

J ACD , ABE , font 6)iiiaD^f s & i^^9 , il«. i©nt rcci- * 
proques , c*eftà dire que le côté AC eft au côté AB, 
comme le côté AË ta coté. AD; 

P & B 1 i. m 4 V t 9: i|. 

Ayant difpofé par penfée les deuxPftr^jlelogrjunmti 
t^Ct>% ABË, ep force 91^ U^ demi cotez A6 , AC, 
foieot en Ugaednoifie , auqpiel cas les deux au»cs co- 
tez AD,AE «feropt^auffi en ligne droite >/^ 14, i. 

par 

:coq« 

qjtt'ainli Ua hOcm le P^atelogranune 
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%%Ù Lit EXVKSNf D*EDCi.I»l» 

2b^, Dbmokstkatxon. 

Parce quele9 Ptrallelogrtinincs CD» BE» (ont 
égiiuZ} p^fift- ils auront une mëaie Raifoo au Parat» 
lelogràmmé AF> par 7- 5. âç parce que^^r Frof. i. le 
PariUIelogramme Cp eft au Parallélogramme AF, 
comme la haie AC 9 àlahafeAB» fie que pareilliemeoe 
le Parallélogramme BE eft au Parallelogramoie Bpi 
comme la l^feAË» àlabafe AP« il s'enfuit que la B^al- 
fondes deux lignes ACy AB> eft égale à celle des itvx, 
A£,AD. Ce ^u^U fallut démmifif. 

Je dis en lecond lieu» que fi tes Parallélogrammes 
ACD » • ABE » font équiaagles fie recipro<|ueS|. ils fon( 
^aux entce eux. 

81 Ton fait une conftruâion fen^lable \ la prece*' 
dente , on connoitra par Frop. i. que puifque la Rai- 
fon de AC à AB, eft égale ï celle de AE, à AD» {or 
bpp^ Auffl la Raifon du Parallélogramme ACD » au 
rarallelogramm^ AF » eft çgale \ celle du Parallelox 
gramme ABE » au même Parallélogramme AF , fie 
ij^tpift 5^. 5. les deux Parallélogrammes ACD» AB^» 
K)ttc égaux entre eux. Ce fui refioit à démontrer. 

U s ▲ 9 i« 

Cette Propofîtton ferc pour la démonftration de la 'Pf9f^ 
i4. & aoïït pour la démonftracioà de cette Re^le d'Aritbmccir 
^e qu'on appelle B^glt de Trois inàreBt, 

PROPOSITION XV. 

ThborsmxX. 

Ij$f Triangles égaux y quiontunangk éf^aPy 09t 1er. citez aih 
tour de' cet angle reciprofuemsnt propertionnels .: ^ f 
les citez font réciproquement preportiouneki les lYtan^ 
gf es fent égaux. 

. ^ TE dis premièrement » que fi les doux Triangles ABC » 

J DBE,foméRauxcntrc eux»8cl'angleABCégaiàran- 

glcEBD, la Raifon des deux Cotez AB> BD eft égalai 

Celle des deux BË»BC. 

Pas- 



L I T & I VL tii 

,PX.BPAJtATIÔll. jÏÏ*; 

S* ^«f i 

Difpofex par penfée les deuzTritDgles ABC> EBD» 
ienforce que les deux côcez AB > BD » foienc en ligne 
droite f auquel cas les deux BE > BC , feront aufli 
une ligne dfoite y >4r 14. i. parce que Tangle ABO 
eftégal à Tângle IXB£» /^i^yipp.&joigàet h droite 
AE. 

Dbmomstkatiom. 

Parce que les Triangles ABC ^ £BD > font 
^^ux > pitr y»/»^. ils auront métne Raifon au triangle 
ABE > >«f 7. 5> & parce que fiir ^rof. i. le triangle 
AfiË eft au triangle EBD , coinme la bafe AB eft à la 
bafe BD > & que i)àreillement lé triangle ABE eft au 
Triangle ABC, comme la bafe BE, i la bafe BC , U 
s'eûliiit que les quatre lignes ABiBD> BË » BG> font 
proportionnelles. Ct ftfufsUoiÊ dém^tt^. 

Je dis eu fécond lieu » que fi les deux angles ABCi 
£BD, fofit égaux» & les cotez AB, BD , BE , BC^ 
{^cportionnels^les Tfiangles ABC> EBDy font égauy 
entre, eux, 

1 MdN s'T n A t i oit. 

Si Ton fait une conftruftion femblable à la précé- 
dente, on côhûoltra f^^ Vt9f. i. que puifque la Rai- 
foo de AB à BD , eft éeale à celle de BE à BC , >ff 
jupp. AuiS la Raifon du triangle ABE ati triaàgle 
EBD eft femblable à celle du triante ABE» au trian* 
le ABC« & i\\x'tfÀt 14 5 les deux Triangles ABC» 
BD> ibiit égaux entré eux. Ck quifefim àdëmontfir* 

CJ s A 6 t. 

Cette Fropoficîonfena la démonftration de la Prof. 19. lÉ 
aufC pour démontrer qae deux liffies droites fe coupent fropar-^ 
MonHeUement ehtre deuk parallèles , parce qae R Ton joint la 
droite CD > elle fera parallèle i la droi te AE> par 39. i.àcae* 
A du triangle AC^tfgai au triangle C£D> dcc. * 
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h^ PROPOSITION XVI. 
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Si &Bdtri lignes fini ftopurVtonnettes , îe ^keBdnj^ JB 
Jettx èxtrims (A é^dl é.ctlny Jts Seux mtyeni^s r^ 
fi h ReSant^e des deuii escrimes èft i^al i cet») iù 
deux meyewnes f les quatre lignes fins ftefarthnnelks. 

IEdis prcœlcrcment , que fi les quatre lignes AB , 
AC > AO % AE ) foQC f)f eportioiineUes ^ leRec- 
fifiale ABEiléi dfeux «âctr émes ÀB» A£, e& ^^n, 
K/e&ng^ ACD i ées tleux odogreaties ÀC > Â& 

D 1 M O N s T IL A T X O M. 

i^rcfe^cltt qwtrc Ugnej ÀÔ , ÀC > AU, ^^ 
font proportioMtUes it^fift^ les Rc^ûgîef ^ï^R . 




*r^ 



Je dis en fécond lieu, que fi iesRedanglej ÂCD, 
ABE , font cgaw cnc« eux , le» quauc lignes AB> 
AC y AD , AE, font proportionnelles. 

DXUONSrkÀTXOM. 

ï^arce que les deux Redaâgles ACb y ABË j m 
égaux entre eux >>!>• /«W>. & qu'ils foôt é^ùîangte, 
par Tonir. ils font réciproques psr Pr^. t4- ^'èft 1 
due par D^. a. que les quatreîignei AB , AC,AD| 
AË> font propOrtidnncUcSi Ce qui rèfeis idéMh 
ttefk 

U s A G 1. 

Cftee î^topolitioii ferc ^our la <}émooftration ^e ta loc- 
ale dt Trois i piccc que Taitc d*un Rcdânglt fc trouYapt 
Si multipliant eti&mWc les deux côtct qui éontraiigfc droit» 
comme nous avons reconnu dans le fecond Livrév oncoo- 
dud aifément de cette Propofiiion , que de quatre gnautitez 
pcoportionDclIes > le produit des deux extrêmes cft <gal à 
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tiTki Vf: t%i 

tcloy ^s ékux moycDnes > & ao cootraiie : ce que nous riaa^ 
«vomd^)aMiiR3ttttré||^rdedzLéiilmt8 âo Lifte ^tedenc. «h^ Ff 

On démontre aom par cette Propofitioti 9 k^ £ deox ^* ^ 
lil^nes droites» (è CDnpeni m an p»iftt ào^s d'an Cercle, 9c 
ïencontrent (à drcoDrerence « comme AB» AD » les toutes 
êc leurs parties eiterieures foui fcdnrooiiemeot proportioa* Flta* 
jbe1Ies»c*cft i dire qoe là tonte Ah eftà atoute AD» comme «^^f 
h paRk AE , eft à ia pahte AC , parce que le Rcâangle ^ ^V« 
des li^es AB, AC, eft égal à celoy des ligoes AD, A£> far^é.}* 

Oa d^ftidiftre ^MDre par cette f ropofitioD , qoe fl déni 
Ugaes dfifusrft coupent diiis dà Cerclé , côinfité BC > t)E, 
leors ptrtks font redprdqseiâdlift pitopcîtôéiioeUèSi c*dlâ ^ùVigt 
dire que la partie AB eft d là partie AU $ tèdprè^oelDtot 
mtàmé I& ^slrtie A£, eft i làfattitAC, MAx^Q^ f>«r|5.). . 
le Reâai^des pallies AS, AC» ékigflà celdt w f^xàU 
AD y AK. 

l?ROPOSIT!OH XVÎÏ. 

THionaMB XI L 

Si tréh iigntf fimt frapâfHmmilkt i h Qf^/ de ïà 
mojnmm ffi égml ^ KfStUfgle dei deâx eidriMt i& 
file SUBmgk dès deux emtrm» efiégélM Sgèrré iè 
U ié0)emn > bs inh ipmfim p^afonèMxelbi. 

CEtcè Propofition eft un Coreillaîfe dt II prMe^ 
dentés parée qde ctois lignes proportiotiiicileBrônc 
équîvaltiQCCs à quatre» dont tes deù moye&ncft foltt 
égftlcs» cèqttt fidc que leReâan|^e de çki^ deiitmoya^ 
aes fe change en Q^arré. 

U s JL a^ 

Cette Prflpofiiioii fert fM-ftaietnenrpoa^ la d^mouHm- 
tion de la Prtp. 30» mais tocére pour démoiittdr > que & 
d'un point pris hors d'un Cercle, comme A , on tire la tù^ 
. ehaote Af-, 6tla coupante AD, cette toachanteAF eft m<^a- p|^^^. 
))e propôrttonoélle ancre la coupante ÂD , ^fa partie ette- che a. 
riéure AE ,)>afce^tte le keâangte de ces deux figues AD, m* Fifr 
AE , cft^gàl aUQl^atri dé ta îôucluuicc AE, far ^6. j. 

Vcfà l^i3ù tire ttûe méthode aifée pour trouver anb 
iboyetiiie proportdanfadie fcbM dettz ^tit$ données , cônl* 
Vàt ïèroieàt AD ^ AË , fçivotr tn detrivabt âbtôur de leût 
dffèrtace DE , oae dtcbnfiireoce de Ctrcle , ÏSt to tirant la tôu- 
^it AI « qai: fera la mo^tfcittir ^oparriémi^k qu'on cher- 

p Ra 
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ÎPROPOSITION XVIII. 
P&oiirVui VI. 

lUeririfur mte ifpte dommk mu FoljgmiefewAlatleà unti 

1^ Our déaire fur la ligne donnée ÉF > un Polygone 
^. ^ femblable au donné ABCD > tirex la piagotiale BDi 
^' ic ayant fait l'angle £ égal à l'angle Â^ faites âuffi l'an* 




ingle DBC^ AclaFigui 

!>ropofée ÀBCD , c'eft à dire que cous les angles dé 
'une feront égaux à tous les angles de l'autre ^ & que 
leurs côtei feront proportionnel. 

bauoMsttAribK. 

Il eft à€fi évident fàr eomfir. qne les deux Polygd^ 
nea ABCD 9 EEGH , font équiangles » parce que 
tous les triangles du Polygone ABCD > ont été faits 
équiangles à tous les triangles du Polygone EFGH. 
Àinfi il ne reile plus qu'à démontrer > que les cotez 
fonr proportionnels. 

Parce que les triangles ABD9 £fH> foatéquian- 
, gles far €9»fir^ il s'enfuit par.Ftof, 4. que les deux 
ciptez AB^ AD > font proportionnels aux deux EF> 
JÉH : & de même parce que les deux triants BCD) 
FGH> font équiangles > les deux côtex BC > CD| 
Ibnt proportionnels aux deux FG 9 G H. Mais je 
dis de plus y que les deux côtex AB 9 BC » fooc 
prdportiôniieis aux deux EF 9 FO » & les d^x 
AD 9 CD» aui deux EH> GH » cotnme nous alloua 
démontrer. 

Parce qiie dahs les deiix trlatigles équiangles ABDi 
EFH , là Rarfon des deux côtex AB» BD i eft fem- 
blable à celle des deux EF , FH , far Tr&f. 4. & que 

fireilletneiit dans les triangles équians^lcs BCD9 
GH , la Raifoii des. deux coîex BD , ÈQ , eft égsr 
)é i^ celle de^ deux FH i FG. Ônconnoît que les 
krois lignes BA> BD^ BC> font en proportioh biea 
fatagée avec les crois lignes F£ $ FH > FG > & que 

fWf 



par 22'^' TaRaifon des deux cotez AB» BC, eftrem- çj^l^ 
blable à celle des deux £F, FG. C^^ieft Vuàt dtt deux t»; r^ 
éhofes fu^ilfalloit démontrer. 

, .Qe àïème daibrttes deux triangles équiânries 
ABD 9 EFH ,^ là Raifoh des deux cotez Aï)> 
BD , eO; éçale à celle des deux EH , FH : & pareil- 
lemenc dans les deux triangles équiahgles BCD, FGHi 
la Raifon des deux cotez BD , CD 9 eft la mêipç 
Giîe celle des deux FH i GH. Ainfi ori yoid que lef 
trois Jignés PÂ> DB> DC « ibnc eii proportioa bien 
rangée avec les trois HE, HF > HG » & que par 22. 
5. JaiRàiron des deux cotez AD,. CD, eftégaleàcel* 
le des deux £H>GH. Ce qii ¥efivit à démontrer. 

D s A G !• 

Cette PropoÛcioii éft le fbiulemeoc de la pratique. quç 
iâous avons eDfcignëe ao PtobL 17. Introd.. popr Içvcr aa 
Plan inactcffible tar là ter^e : ^ aoHî de la Méthode. 46atôt& 
le (ert ordinairement pour tracer fur le terrain le Plan d'à- 
lie Foricrcflc ,.. dorit je dcflein a èti décrit fur Iç papier; cai; 
comme l'on ne peut pas trayailler far la terre comme fur Iç 
bapicr » il faat taire for le terrain des angles ifgaùx i cajix 
dû Plan difcrit fur le ^pier. 

PR O P OS IT 10 N XIX. 

■ 

THxôàBMi Xllt. 

Les TtUngUs é^uiangîes font en JRatJfom dottiUe de celte i^ 

leurs cotez bomoloptes. 

f^ N apt)elle C^/f« bomologUs les cotez d6 deux 6gu- i^, ^Ijg 
y^.res reâilignes feaiblablcs » qui font oppôfez aux 
angles égaux : coromr fi les deux Triangles ABC y 
OËF.) font équiangles > & par confequent fem- 
hlzblcsy par Fhp. 4. en forte <^ue Tàngle A j foit égal 
i Tàngle D, l'apgle È à l'angle Ej & par confequent 
le troifiepe angié Ç égal ad troifiéine angle F ^ les 
deux côcèx ABj| DE, qui font oppofei àu&deui angles 
ég^ixxCyF» font Homologues» 

Cela étant fuppofé 9 je dis que la Raifôn dài 

deux Triangles ABC^ DEF» eft doublée de celle des 

Tgée I. P decui 



. 1x4 Li9 Eiiif»Ht ft^EoetiDtï 

^l deux cotez homologues AB » 0£ : c'eft à dire que u 

tf^i^^ f4r Trop, xx.oa trouve aux deux côcez homologues 

AB> DE» une ligne troifiéme proportionnelle ÂG> le 

UiaD^çABC eft au triangle DËJ^ comme la première 

proportionnelle AB, à la troiûéme AG. 

DIUONSTX.ATION* 

Parce que les Triangles ABC $ DEF, font équiso'»^ 
gles, parfufp. la Raifon des deux cotez. AC y DFf 
cft égale à eelle des deux AB » DE , laquelle ell au(& 
égale à celle des deux D£> AG» par conjh. parce que 
l'on a Ait la ligne AG troiûéme proportionnelle aux 
deux AB> DE: c'eft pourquoy ^^rr ii. 5. la Raifon 
des deux cotez AC » DF , fera qgale à celle des deux 
DE , AG , & à caufe * de l'angle A égal à l'angle D , 
P^rfippAc triangle ACG> fera égal au triangle DEF» 
fàor Prif. 15. & comme le triangle ABC eft au trian^ 
gle AGC, comme la bafe AB à la bafe AG, par Prop. 
I. il s'enfuit que le triangle ABC eft au triangle DEF> 
comme la première proportionnelle AB> àlatroifiéme 
^ AG. Ce qu'il fâtloit démontrer. 

COROLLATXB. 

Il fait de e(tte Propofidon que les Tdafigles tfqniangles 
font comme les quarrez de leurs côcez homok)gaes$ comme 
ïcj le Triangle Af C eft S» Tfi^gie pEF , comme leQnac- 
fc do côté AB » fçaToir AI» an Qaarré DL du côte homo- 
logue DÇj parce que ces oeoxQiiarcjezfoiic eotteeoz comme 
leurs moitiez > par 1 5 . 5 . Se pat ^oiifequcot comme les triaogici 
ABH , DEK 9 lefqaels ^tant équianglês 9 par 4. a. font en Rai- 
fon doabl^e de leurs côcez homologues AB , DE 9 comme Ici 
i Triangles ABC, D£F<, 

Usage. 

Cette Propoficion ftrt pour détromper ceux qui sUmagl- 
oenc facilement que Ie$ figures femblables font comme 
leurs côcez» écant certain que fi les cotez de Tune font par ex-. 
efiipic doubles des cotez de l'autre 9 la plasgrande fera quadru- 
ple de la plus petite 9 parce que la fUiion doublée d'une douUe 
1^ quadruple. 
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PROPOSITION XX. ^ ^ 

T 1*1*6 ii M s XIV. 

X^jr Pol/^onéî /eifîiUilerfe féuvent divîjer en aiètànt j^ 
ÎHangies /efhhlahles : ^ tes Botygonet fémblâhlts'font m 
IRaifon doublée de leurs cotez homologuas. 

« . ' '. 

JE dis prisipiereineut ouie fi ks Pjolykoncs ABÇDÈi 13, jp^j 
^ FpHlK? ibot fe^blaf^les^ ils te peuvent (Jivijtçr ei| 
aujt^nt dp X^'^f^glf^ quireroG^ fembUBles ei^ueîçu^i 
^ ERêoi^è qui r<:rQÎ)^ fea)I)laUe$ f%fXâits de leàris P^fgO: 
HbSfd^acundufien. 

OiMONèrkÂTiôii, 

Àyarit tiré les diagonales DA , DB , ÎF , 16 ^ 
on connoitra j^tff Frof. 6. que les dèut Triangles A£D» 
FKI 9 font femblables» I caufe des angles é^ux E^K» 
Ce des deiàx côteÀ ËA > ED ^ proportiôndels aux 
dieux RF, Kl , parce que Fon fuppdfe que les deui 
^oly^nes propôfexfont femblables. On çbnnoîcrâ 
de la même façon que le Triangle BCD çK feitiBlablë 
àa Triangle GHI. D'où il fera aifé dé conclure > 

ÎI.UÇ les deUx autres Trianjgles ADB, FIG9 font auffl 
emblabUs ^ parce qu'ils Koiit équiapgl^s. Ce iu^tlfél"^ 
fois démontr^. * ' 

Je dis en fécond lieu> que les Poly^goiies femklablel 
Â6£D£ , F6H1K , foilt en iUifoU doublée de leur^ 
bScez hotiiologues. 

D E-SÎ o il s T |l A x^ o li. 

'■ , •■•.,•■^1 

. Puir<|uè ces deux Polygone^ font compefèjt àb 
Triangles fetz%)>U^les , comme il a fêté déinpncr^ fit 
qUe cous ces Triangles font en Raifoii doublée de 
leurs cotez, hotpolpeues > far prof. 19. & <iue ^e 
plus la Raifbn de ces cotez e^ la oiiême , ^ parOB 

Sue les Polygooeâ font fuppofez fèmblàbles ; .là 
Lfifoti} d0)]t}ïic ffs jra ^auffl la m^tofi ^ & ainfi c^- 
.qii^e Triangle d'un Polygone kn à chaque Triangle 
de r|ii,cr|5 >n pjiSme p.aifon , & far 1% 5, il y aii- 
TfL niêrne RaifoA de chaque Trun gle \ fon fembliit'- 



^. i^ Lis EtSUgNS D*£octtDl9 

che i. ^^c y <]ue <le la iomme de tous les Triangles d*ui 
I?. Fi||;i Polygone» à la Tomme de tous les Triangles de Tautre 
Polygone , c'eft à dire que d'un Polygone à l'autre i 
& parce que la Raiibn de ces deux Triangles eft dou- 
blée de celle de leurs côcei heinolégues i il s'enfuit 
que les Polygones font auffi eii Raifon doublée de cet; 
le de leurs côcez homologues. Ce }»/fe/?0//i^^M^^. 

COROLlAIRB 

Il fait de cette t^ropofîiion» que les Polygones femblabletf 
font comme les Quaircz de leurs côcez homologues : 8c que de 
trois lignes proportionne Iles le Polygone décrie far la premiè- 
re cft au Polygone femblable décrit (ur la deuxième» comme j 
]a première à la rroifîcme > parce quecetre Raifon eft 4^' 
Liée de celle de la première à la féconde » qui font deux côccz 
homologues de ces deux PolygoofcS. 

' ' O s A G t. 

/ Cette Popofitioi^ïèrt pour les Pr^. il. C^ii. ftan^ 
pour augmenter uq Polygone donné lelon une Raifon don- 
^ née : comme (I l'on veut un Polygone quadruple» on double- 
ra tous les cotez» parce que la Raiu>n doublée d'une double eft 
quadruple : £c pareillement fi l'on teut un Polygone nonca- 
7>le » on triplera tous les cotez» parce que la Raifon doublée d'U' 
;kie triple eft noncuple. 

' 11 eft évident qu'il faudroit faire tout le contraire fi l'on voil- 
kM( diminuer un Polygone donné » de forte que fi Ion vonloic 
un Polygone qui ne fut par exero pie que le quart du propofô , il 
faudroit prendre la moitié des cotez. . 
; . Que fi Ton donne une autre Raifon , par exemple celle de i. à 
) . il faudra chercher entre le double d'un cocé du Polygone pro* 
foCéy ôc fon triple» une moyenne proportionnelle» qui feralccô^ 
té homologue du Polfgone qu'on cherche» &c. 

PROPOSITION XXI. 

TH£OR£MbXV. 

Deux Polygones aui font fèfnklables à un iroifiAmPoljfg^nii 

(ont femhUhies entré euoC. 

cht"!. îEdis, que fi chacun des deux Polygones ABCD, 
M- Pis;. JlKLM, eft femblable au Polygone EFGH, ccsdcux 
Polygones ABCD, IKLM^ font femblables entre eux. 
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Parce que les Polygones ÂBCD , EFGH > font 
feinblables p^ffaff. ils f^peuvenc divifer par des dia*. 
gonales en autant de triangles femblables l'un que 
('autres par Prof. 20. comme icy en deux, le crian-. 
gle ABD , étant femblable au triangle IKM > & 
le triangle BCD au triangle FGH. Pareillèmenc 
k Polygone IKLM étant fuppofé femblable au Po*: ^ 
lygone £FGH , le triangle IKM fera femblable 
au triangle £FH , & par Ibonfequene au triangle 
ABD > parce que deux angles qui font égaux à un 
même > font égaux entre eux : & pareillement le. 
triangle KLM fera femblable au triangle FGH > & 

far confequent au triangle BCD. C'eft pourquoy lea 
olygones ABCD > £FGH , étant compofez d'au-i 
tant de triangles équiangles l'un que l'autre > feront 
^uffi équiangles > parce que leurs triangles femblables 
ayant leurs angles égaux les uns aux autres , les angles 
dès Polygones qui en font compofez , feront s^uffi 
égaux : & parce que ces triangles équiangles ont les; 
cotez proportionnels, far Trop. 4. les Polygones au- 
ront aulS les cotez proportionnels, & par D^ i. il| 
feront femblables. d (ju^tifallmt démontrer. 

PROPOSITION XXU. 

T H B G IL ^ M a X VI. 

^ quatre Ugnes droites font frofortionnelks i les Polyg^es 
Jemblables décrits fur ces lignes , feront ûuffi proportion^ 
nels : ^ satisfont proportionnels , tes quatre Lignes fe^ 
ront auffi proportionnelles. 

JE dis premièrement , que fi les quatre lignes AB , '^'^'Çk 
AC, AD, AE, font proportionnelles , les quatre 
Polygones femblables décritî? fur ces lignes, par exem- 
ple deux Quarrez , & deux Trapèzes , feront propor- 
tionnels. 
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. Ptrcç que les qincre lignes ÂB> AC» AD » AE^ 
(ont proportionnelles > jp^r fufp, la Rt^n doublée 
àes deux premières AB> ÂCS cft la même que la Rai- 
fon doublée dès deux dernières AD » A£ : & comme 
fàt tfép. 2Q. la Raifon doublée des deux premières 
AB > ÀC 9 ' eft égale à celle de leurs Polygones fem- 
blabies 9 (c que pareillement la Raifon doublée des 
deux dernières AD 9 AË y eft égale à celle de lears 
1?olygones fecnblables > ^ il s'enfuit que ces quatre 
Polygones (phc proportionnels. Ce v^H fallojit dé* 
àtontrer. 

Je dis en fécond lieu 9 que G les quatre Eolygoon 
(emblaUes décrits fur les quatre lignes AB» AC, ADy 
À£ 9 font proportionnels > ces quatre lignes feront 
âuifi pfdportionnelles. 

Pbuomstratioil 

Parce que la Raifon des deux premiers Polygonci 
cft égale à ce^le des deux derniers 9 farfiiff. & que 
chacune eft doublée de celle dès deux côtei. homoio- 

tues 9 féf ?rop. 20. il s'enfuit que les quatre cota 
omologues 9 èc par confequenc les quatre lignes AB^ 
AC> AD 9 AE9 font proportionnelles. Ce. pi reçoit 
à démontrer. 

U 8 A G t. 

Cette PropofitioD fcrt pour pratiquer II Regfe de Troîi( 
'^r Géométrie lorfqu'il faut trouver à crois figures dondées 
Une quatrième proportionnelle y fçàvdir en redai(aoc les 
trois fi^are» propofees en trois qoarrez « fi elles ne foot pas 
femblables > &eh cherchant aux çôtez de ces trois Quarrcz 
une quatrième proportionnelle , qui (èra le côre d*un Quané 
4galaia quatrième figure proportionnelle qu'on cherche. Oi 
fe fert aum ^c çettç Pxopofition pour la démQnftratioo de \ 
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PROPOSITION XXUI. *-^** 



ThiOUS Ml XVII. 

t^es ParalMûgrammes éqmangUsfint em tUa/oM c$mp9féfiê 

ctUe de leurs citez* 



m 

JE àis que fi les deux Ptralldogrammcs ÂCD^ 
AB£9 fonc éauiaagies, leur Raifon eft compoféedc 
la Raifoti du côté AC, au côté AB> «( de la Raifoa 
flu côté AD 9 au côté AE. 

P&aPAAilTIOlf. 

Ayaét dilpofé par penfee les deux Paralletbgrtoi- 
mes ACDji AoË,eo forte que les deux côte^^ 
AB> AC^foient en ligne droite > auquel cas lesldeui; 
autres cotez AD » AE 9 feront auffi en ligne droite > 
par 14. I. parce que Tangle CAD eft égal à l^icgle 
BAS ; prolongex les autres cotez julqu'à ce qu^lg 
(e rencontrent en quelque point » comme F ^ & 
qu'ainfi ils fallènt un troifiéme Parallélogramme A^* 

DlUOMtTlLATIQN^ 

Parce que àts trois Parallélogrammes ACD 9 AF^ 
ABE y la Raifon du premier au troifiéme eft compo* 
fc de la Raifon du premier au (ècond » laquelle eft, 
égale à celle de la bafe AC à la bafe AB , & de la 
Raifon du fécond au troifiéme» laquelle eft aulfi éga-» 
le à celle de la bafe AD à la bafe AE > il s'enfuit que 
la Raifon du Parallélogramme ACD , au Parallelo* 
gramme ABE, eft compoféede la Raifon du côté AC 
au côté AB > & de la Raifon du côté ADj au côt^ 
A£. Ce ju'Ufallûit démontrer^ 
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Plan- 



Pour conpofer les Raifons de AC i AB > Se de AD â AE 9 il 
ftat thaltiplier enfemble les deux Aacecedens AC , AD, Se 
alors on aura le côntenii da ParaUelogrammc ACD : & aoffi cti^ 
feroble les deux Confequens AB, A£ , & alors 00 aura Taire da 
l^arail^-logramme ABE / en dts zncrures fera b labiés à celjcs d« 
yaraiîelogramme ACD^ ce qui efl un furcroic de démonfira-^' 
tion > pour faire counolcre que ces dtat Parallélogrammes 
fonr en Raifon coKnpofée de leurs côccz. 

Çointne un Triangle ed égal à Ja moitié d'an Paraildo- 
gramme de'mébe baifê, & de même hstùteuc'; on cônnotC 
aifémcnt par cette Proportion > que deux Triangles qui ont 
an angle égal » (ont en Raifon compofce des côtcz qui fur-» 
mène cet angle , comme s*ils étoient des Paralielogiammes, 
ce qui fe connoltra plus Ëicilement , fi l'on tire les deux dia- 
gonales CD , B£ , &c. 

P R Q P 9 s I T I o N XXIV. 

» ■ #• • 

Thborbmi XVIII. 

^ . -* 

Si par an point d« la Diagonale £un Varallelcgramme am 

•' Sirip dénx lignes paralUlei aux deux citez , 'il fi fir-' 

mera quatre Parallélogrammes j doHt les deux par lej* 

quels la Diagonale paffe y font femblables entre eux 

^ au grand, 

JE dis que ù, par le poiot E pris à dlfcretion fur la 
Diagonale 6D du ParaHeiogramtiie ÂBCD> on rire' 
les deux lignes FG, HI, parallèles aux deux CQtexAD* 
AB . ie^ deux Parallélogrammes GH , FI > font fem- 
blables encre eux> & au grand A6CD. ^ 

? ■ • ■ ■ 1 » 

Démonstration. 

l^arce que la ligne HI eft parallèle à AB > parfipp. 
l'angle DHE' fera égal à l'angle A , par 29. i. ce qui 
rend, femblables les deux triangles DHE, DAB : c'cft 
poijrquoy /4r Pr<i|^. 4. la 'Raifon de t)H à HE , fera 
^le à celle de ÂJD/ à AB," Cèpar Ùéf. i.Iç Parallèle 

Îratnme GH fera femblable au Parallèlogram me ÀBCDl 
ia connoicra de la même façon que le Parallélogramme 



Jfl eft femblat)leau même ï^artUelogramme ABCD; ^m^ 
^ par conséquent au ParaUdojrammc GH. Ce fnUl J^^^jJ^ 



!• 
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La Propoficion ioTcrfe de ce Théorème cft auffi Teriff* 
^le, fçavoir » que fi le Parallélogramme GH, oo FI » ef^ 
Semblable au grand ABCD > avec lequel il a un angle com- 
mon'>'la Diag6nak du «and cir^e p^r l'angle commun* 
paiTera par i*aatre angle du pins petit , comme Eaclide âé^^ 
ipontre dans la Prop.i^.qaenpus négligeront} parce qu'elle, 
çft facile à comprendre^ 4c qu'elfe n'eft pas d'qn grand. 
Iifage. 

PROPOS LT ION XXV. 

? K O « ^ 1 M I V U. 

JSfMX 'ReSliUgntf étant donnez, » in décrire un troipéme 
'égal à ruft des deusç donnei^ ^&feniHable i Fâutn. . 

POur décore ut| Reâiligne égal au donné ABC 9 ^1». 
, & femblable au donné DEF 9 reduifez en Qûar- dte 'ti 
ré chacun des deux Reâilignes donnez ÂBC> I>t!.F> '^' ^ 
t^r 14. 2. en forte quç GH > Toit le côté du Quar- 
Je égal au Reâiligne ABC , & IK , le côté du 
Quanré égal au Reâiligne DEF. Aptes cela cher-* 
chez par frof, 12. au^ trois, lignes IK 9 GH > DE % 
une quatrième proportionnelle LM, & far Frof,. 18* 
décrivez fur cette ligne LM , le Reâiligne LMN Tenir 
blable au Reâiligne DEF , lequel tù. icy un triao^ei 
équllateral, & ce -Reâiligne LMN fera ég^lauRecs; 
«ligne ABC- 



\ I 



Pimonsi:ratxon. 

Parce que les quatre lignes IK 9 GH 9 DË> LM» 
font proportionnelles > par confit, leurs Qgarrez feront 
iluffi proportionnels 9 par Frop 22. & parce que leSw 
Quarrez des deux lignes DE > LM , font en oiême Rai- 
fpn que les deux Reâili|ûésfexnblablesDEF 9 LMN» 
par Frop. 20. on connoit que la Raifon des Quarrez' 
des deux lignes IK9GH 9 eft égale à celle des deux 

Reâ^ 



fi.Kf. 
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ReâiHgne$DEP , LMN : &cod3tDeleQutrrédet« 
ligne IK , eft égal au Reâiligne DEF i par t^tifir. H 
^coluit fat 14. 5. que le C^arré de la ligne OH » 
ou le Reâiligne ABC , eft égal au Reâiligne LMN/ 
Çê fifil falloit féàri ^ dêmHiret. 



U s ▲ « t. 

llJfige et cette Pr o^fîtion tft plm éteikia c}te eéloy dr 
h Pfofr. i4« t. èà ToD ne pcfit recuire ua Reâiligne pro- 
foU qu'en an Quarré , ad lien qoe par cttct Ptt^pofitioo » 
€Ri le pcQc réduire en celle autre fifràre que l'on TOttdra* 
^Mnnae icy nons avons réduit le Triangle fcalene ABC ea 
•n triangle éqùilateral. Nous avons refolo ce Problénie aotre- 
aient qu*EucIide > parce qse fa Méthode dépend d'une Pro- 
polirion du premier livre , que nous avons oinife » pour 
aobs avoir fembl^ trop cmbarafTée. 

lious omettrons icy Us Prop. XK^h XXVIL XXVIU. 
|t XXIX. qui font èi fftite cdufequence* 

PROPOSITION XXX. 

P&OlLBHlX. 



Çêufer une Liffu droite donnée fsr la mojfenme é* 

extrême Raifon. 

iP^f^f. "pOur'dtvifer la Ligne donnée AD > pat la moyen* 
-^ ne & excréme RaiR>n » coupez^^la au point B > /«r 
II* 2 en telle forte que le Rcâanglede la toute AD» 
èc de fa plus petite partie BO , fçavoir le Reâangle 
BC j foit égal au Quarré AG de la plus grande par-^ 
lie AB> & le Problème fera refolu. 

DSMOMSTRATZON. 

Parce que le Reâangle BC eft égal au Quarré AG 
de la ligne AB > fat confit, Ibs trois lignes CD> ou 
AD 9 AB > BD » feront proportionnelles > tf 
Prop. ly.Qc par Dif. 3. là ligne AD » fera coupée 
au point B y par la moyenne & extrême Raifon. C« 
' V'^ fal/eit faire ^ éUmântrer. 
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Cette ligne i\ù6 codpëe a pliifiebri (Jropriete2> que l*6qi '^' ^'^^ 

ECQC voir aaos lè Li^te qni en a été cdxnpofé par le Frère 
acas de faidt Sepolchrè , fle elle fert comâie tons avez tûi 
^ la defcription da Pentagone & du Décagone régulier» Aç 
]^aclide s'en fert dans le treiziéine LiVre pour déterminée 
(ca cotez des cinq Corps réguliers. 

PROPOSITION XXXi. 

TUBÔRlill XXL * 

fi fi& tes ttrif ctnz fun Triâffgle BèBéigh m iûrià 
trois Biemtignis JèmUàblèt % eeinj qui ift décris fur U 
cisé oppofé à roH^ drwt 9 if igéU à lé fmme de$ 
deux atttres. 

j 

JE di« ) que fi Tut les rrois cotez du Triangle ABC 17* F^ 
reâaogle en A > on décric trois Redilignes fetnbla- 
blés 9 par exetnple les trois triangles ABD 9 ACfi 9 
BCF y le triangle BCF , eft égal à la fomme de^ 
àeuz ABD ^ AC£. 

Parce que ^nr Prof- 20^ le ReâilignéABD» eft an 
Keâiligne ACE , comme l»Qnarré AB » au Quarré 
ÂC> en comporant/^ri8.,5« lafomme ABD+ACE» 
fera à ACE» comme la fomme des deux Quarrez AB» 
AC y c'eft à dire far. 47. i. comme lè Quarré BC r 
au Quarré AC : & parce que la Raifon du Quarré BC 
au Quarré AC, eft égale à cdle du Reâiligne BCF> à 
fonfemblableACEyfifr Pr#^. 20. on connoic ^iif ii* 
5. que la Raifon du Rediligne BCF y au Reâiligne 
ACE, eft égale à celle delà fomme ACD+ACE, 
ftu même Re^ligne ACE, & far 9. 5.. que le Rec- 
tiligne BCFeftégal à la fomme des deux ACD> ACË. 
Ç9 fu'il faUrii àémmtnr. 
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Cette PçopofirioD (èrt gençralement pour ajoûier eirn 
içmble plu^eors figares fcmblaUet , comme nous avons» 
déjà dit dans 47. i . fans <]a'il foie befoia de le répéter icf. 
4aTaotage. 

^0»j omettons la Prop. XXXII. p4rc< quelle neft pas nç* 
fejféùre , ni ^nne grande confequence, 

. PROPOSITION XXXIII. 

T H «o 11 B%â B XXIIL 

^m^ Ctreïes égâux » les Angfet ëu Centre. » 9H,à lé^ 
eirconfereme , «tmvmt « «jf^ les SeSeitrs x fins entre eus^ 
eomme les êtres f ni tes.finfienneni. 

^^ flf» ffE dis premièrement > que les deux angles au centre 
JBAC, EDF, des deux cercles égaux BIC > EKF,; 
font entr^ eux comme les arcs BC » J^F > qui leur. 
(erveQC de bafe. 

P & B P A H A T t « M. 

Diviiîp chacun des deux angles BAC > EDF a 
en deux également par les rayons AG > DH , qui 
diviferont àuffi en deux également les arcs BC , EF j^ 
aux points G > H > fiç encore les Seâeurs ABCA 1 
DEFa 

Pbhomst&atioh. 

Parce que ^^r iç. 5. l'arc BC eft égal à fa moitié 
£G > comme Tare £F , eft à ft moitié EH 9 & que^ 
fareillement l'angle BAC , eft à fa moitié BAG » 
comme l'angle EDF , eft à fa moitié EDH , la Pro- 
portion qui eflentre les quatre arcsBÇ*BG> EE^EH» 
cft femblable à celle qui eft entre les quatre angles BAC, 
BAG > EDF y EDH ^ c'eft pourquoy en cb^ingeant} 
far 16. 5i. on connoitra qu'à caufe des Cercles 
^ux BIC 9 EKF , la proportion qui eft encre les 

qua- 
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Quatre arci BC , EF , BG > EU , eft fetnbl^e i mm 
celle qui eft entra les quttre - tngles BAC) £C^, <i» u 
BAG , £DH > & que mt confequent dans cette Te- *** f 

coode Proportion, lakaifbodu premier angle BAC^ 
àaiècoUd £0F , . eA égale à celle du prepiier arc 
]3C > au fécond EF > dans la piemicie Proportioa. 
Ce ju'ilfstJoit déxntrtf. D'oûil fuitqde les tngW 
à la circonférence I , K , qui font les moidez des 
an^esau centre A > D, ^lo. ;. font suffi dans la 
Ranon de leurs tnfes BC • ËF ; fit ' l'on démoii- 
trera de lamfmefiicon » quel» Scâeurs ABCÀ», 
D£FD > font aulfi entre eux comme leurs bafet 
BC , £F ï en conâdci^nt ces Seâeun cornnu 
des angles. i 



Ceité J^monftiatioD eft <Ie la iii£ine namré que ceÙé 
2e la pieroiere Proppfiiion de de Litie > od il £iDt prcndié 

rrde qa'il ne fècoîi pu permis de raifonner par ^chtagci 
dans cette PropoGttixi , If s Ceides d ^toieat pas 
tfgaDx , ou fi À*as la premicte les faaiiKDri o'^nieot pis 
i^galcf. 
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LIVRE XL 

D]ES ELEl5lEN^S 



lyEUCLIDË. 

Eliclide commence à traiter dans ce Livre dii 
Corps 9 ou Solide > 8c premièrement des Pardle- 
Icpipedes » apr& avoir expliqué au comfsençemenc 
quelques prppriêcê;^ paru^wMeres rouc^aAt les (ififpr 
éçs qjii les f)prnent* Npus laitons le fcptiéme « 
le huipéme» k neuvième 9 ^ le ciixiéfne îfi^te de$ 
^leç^f d'pudide » p^çp qfi'il^ p'opt aucune obn^ 
nezion avec les fix premiers > ni avec Vonxiéme 6c If 
douzième > que nous ajouterons iêulemént icy^par*^ 
ce qu'avec les fix premiers ils font fuffifans 9 pour 
faire entendre pafublement bien toutes les princi- 
pales parties des Mathématiques, Tonziéme &le dou> 
ïiéme étant abfolument neceflkirbs pour Aire enten- 
dre cette troifiéme partie de la Géométrie Pratique» 
qu'on appelle Scer$ometrie> la Trigonométrie Sphe^ 
rique > la Gilpmofilqqe j la PeHbeâive i & genc- 
iiUement tout c^ qui re^de la SecHon des Plans 8c 
des Solides. CèUt qui en voudront davantage i 
pourront voir Heorion 9 où Ton trouve outre tous 
les Livres des Ëlemens d'£uclide > encore les Don- 
nez d'Euclide. 

DEFINITIONS. 



I. 



Le Corps , ou Solide , eft cette troifîétne efpece de quaù- 
eht I. ^té ^ à l^uqfle on attribue une longueur , une 
>• ^'4* largeur 9 âo une pro^ndeur i ou épaiffeur : ihmmi 



ABCB 
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l^BCD l dent Us trois dimenfons fisU IsknitÊetsr AB >Ai 
dsrieurBC ^& lapropndntrCP. * ^^H 

Les Phyficiens di?i(eiic le Corps en ï>ur, qui ne foii0i;e 
fiincon paffiige â uo autre Corps: 9c tn MqI » qot donne en- 
crée» &c|oi pemétre^dlemeiu penettd par on antre. Maif 
comme l'imagination renfl faciles les cbo(ès de pins diiScile 
czecnti«n » on peut s*inia£incr <]a*ily a autant de facilité 4 
pénétrer un Corps le plus dut, que cetuyqui cède le plus &- 
cilcroent. Ce qui étant accordé à l'imagination > les Ma- 
tkcmaticiens appellef^t Qçrfs Soli^ , ou iumplcment Sçlide » 
cont ce qui tft étendu en longueur » en largeur , 6c ca 
profondeur » en faifant abftraûion de la matière , 5c en coo* • 

cenmt que comme la Ligne eft caulëe par k mouvemeot du 
Point, 9c la Surface pat le mouvement de Fa Ligne, aufi le Cocp^ 
cft produit par le mouvement de la Sur&œ : le qn*ainfi le 
Corps eft compoff^ d'une infinité de Sntfacts, comme la $uct 
face eft compoTée d'une infinité de Lignes , & (a Ligne d'uot 
ioSntcé 4$ jMof* D'où il fuit, que 

II. 

Les Extremitez inn Cwfs font les Sarfiices qui le 
bornent. 
C*eft une nacelfité qu*un Corps foit borné par des Surfiu .t,pM ' 
s , tant par ce qui vient d'être dit, m|e parce que fi Toa * 
examine en ||articulicr un Corps » coimne A9CD , . on |r 
reconnoît facilement un Deflus, (cavoir la Surface D£F:ua 
Deflous , qui eft la Surface oppofée ABC , qu'on appelle S4/< : 
un Devant > fcavoir la Surface F AB : un Derrière , qui eft 1$ 
Surface oppoCee à celle de devant : & des C&tez , dont Tnii 
parolt dans la figure » étant reprefenté par la Surface 
BCD. ^ 

1 1 L 

On ik<fl*9ne1Jpie droite efifmfe»diculéàreiun?lMt2 
mu pirfendiculairement élevée fur un Plan , quand elle eft 
perpendiculaire à toutes les lignes qu'elle rencontre 
dans çp Plan. 

jfinfi on connoit f^e U teigne droite AB , efi per^ ^ fS^ 
fendkulaire au flan CDEF , ou élevée ferfendiculairemen$ 
fur le flan CDEP , fi elle ffi ferpenficulaire à chacune 
des lignes GH , IK % 2* AT 9 jumelle rencontre an 
tfhn B > dans ce Flan. 

I Y. 
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On dit qa'Mi Flan ifl ftrftnUculMrt i èm éÊMtre PIomI 
bu ferfenMcithnrement élevé jitr un autre Fian > lorf- 
qu'une ligne dreite tirée dans Tiin de fes Plans ^ per-'^ 
pendiculaircmenc à leur commune feâion > te ren- 
contre àuffi perpendiculaire à l'autre Plan. 
I Ainfi on cennoit fue Je Flan EFGH efi ferpenJiculaire 

i« *t*''^ p/^ ABCD 9, ou le Flan AÉCD au FUm EEGH ^ 
n farce que la ligne KL , qui efi tirée dans /f FJan ABCD ^ 

ferpemùculairement à fa comun^ne Je&ian EH eft auffi fer* 
fendiculaire à foutre Flan EFGH : ou hien farce que la 
ligne IKj qui efi tirée dans le Flan EFGHferfemlicmlaire- 
ment à la comn^une feStkm EH , efi auffiferfembculmiremi 
Wlan A^D. 

On énteud pour CMwtykmf SfÛiéH de deux Flans » âne ligne 
commune à ces deux Plans 9 dans laquelle ils s'cncrecoapeiic: 
comme £H.> laquelle eft toujours une ligne droite > comme 
Il &ra démontré dans la Prof. ). 

Y- 

r 

•• • ; - 

Vtnctsnaifin itgne Ligne droite Jur ùnFlàny eftl'iingtô 
aigu que fait cette Ligne droite > avec une autre ligne 
droite > tiréeparlepointoû Textreinité de la ligne in- 
jplinée rencontre le Pian ^ & par le point du. ineme 
Plan > où il fé troqvé coupe ^ar la pernendiculaire 
à ce, Plan > cirée àc l'autre exuréoûré de la Ligne in- 
clinée. 
î^lsii. ^infi en connoit que tlncUnaifin de la lig$e droite IL i 

C^ avec le Flan ABCD , efi tanàe aigu KLt , qu'elle fait 
'^'^* avec la ligne droite KL > tirée far ksfoinu L y K ^ ei 
kFla» ABCD Je ^auvf. couféfar la ligfse tnctuféé 
JL 9 ^ far la ligne IK 9 ferfendiculaire au Plan 
ÂBCD. 

On connoit de là mente fafon > que Ptnclinailèn de. 
fa mime Ligne droite IL y avec le Flan EFGH, efi 
f angle KIL , qu*ellefmt avec la ligne droite IK » /#• 
fie far les feints I y K y oà le Fia» EFGH fi trouve 
couféfar la ligne inclinée IL y f^fér la ligne LK fer» 
fendiculaire au Fia» ÈFGH. 



TI. 
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VI. 

, L^'IndéuaifiM îe deux . Planf eft l'aogl^ uigfi de (}e\ix ^laa- 
lîgnes droites perpendiculaires à U commune feâidn ^^^^H, 
de ces deux Plans 9 & cirées, par un même j)oint de là '* ^^■ 
même commune feâion dans chaque Plan. 

^infi on connoit que tlnclinaifon des deux Plans ABCp\ 4. f\g\ 
EFGH y eft l'angle aigu que f aïs là ligne drdiiè Hî y 
tirée dans le Vlan ABCD y ferfendiculairement à la com^ 
fnune Jethon CE , avec la ligne HK Strée dans le Flam 
EFSC > ^perfemtitulakement ^ la mime tofmmuise fe&nm 
CE, 

•. Oo Toid par cette Défiiiition , qq'afin que deaj . Plans 
Çoienc iodiocz Tua â l'autre , ils ne doivent pas écre p:x-> * 
pendiculaires entre eux : & par la béfinition précédente ; 

Ïu'afin qu'une ligne droite (bit inclinée fttr un Plad, elle ne 
6ic pas Ccre perpendiculaire à xe Plan. 

Vil; 

Les Flans femUaUement inclinez font ceux dont îeâ 
Inçlinaifons avec un autre Plan 9 fi>nr, égales. 

Quoyqpe rioclinaifon de deux ^lans iTuppoifè qa'ils ne 
font pas perpendiculaires entre eux , cela n'empêche pas qix'od 
ne puifle dire que deux Plans par «xemple (ont femblable'^ 
xncnt inclinez a untroifîéme Plan , ^oandils fdut ^fpeddi- 
culaires à ce mtme Plan, 

Y 1 1 i. 

. 1x8 Plans, farallelés font ceux 9 qui étant çbntinuet 
autant que Ton voudra » ne fe rêncontrèpc jamaii» 
étant toûjoms également élojgnei Tun de l'autre ; c^*i* tijlt 
melesdenx Planf ABCD y EPGHj.dont les diftàncesJKy 
DL , qui leur /enf ferfendiculteireffiièt égales entr^ 
elles. 

ix. 

" Lés Solides JMUahles font ceux ; qui font tefmi-' 
nez par autant de Plaiis (èmblablei VUû que l^atitre: 
comme deux cubés* 

m 
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Les Solides fimÙaUêt & igmtx font ceux qui tooi 
terminez par autant de Plat» feœblaUes & égaux 
Tun que 1 autre : de forte que fi on les fait pénétrer 
par penfée l'un & l'autre » ils ne fb furpafleront ftfff 
ayant les angles & les oôtez égaux. 

XL 

VAngh SoBde eH un •e({)ftce ooiianpe ibdefi&i ; 

terminé en pointe par plufieurs Plans 9 qui fe rencoB« 
^é ff. trent eh ut point > oà (c iotme Panglê Iblide : cmmm 
A 9 q»iet terminé fsr les Srais Tlêts ifrsmifMlmres BAD^ 
CAD , BAC. 

xir. 
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Le fri/m eft un Soiïde ^ui a deux Plans oppoiez i 

Ïaralleles entre eux 9 femblables;6e égaux, & les autres 
ïirallrioglratntnes : edmse ABCD , éhm les Jemx Nems 
omfez ABC 9 UEt , fim fMrétUelès » fmUés^tes , c^* 
^aûx y ^ les autres y cûmm IFAB > BCD , t^. jW ties 
tarallefogrammes. 

. . Un (èmblable Solide fe nomme Pf$lm€ triiuiguîaire , tpaoé 
ict 9eur Plans oppofez & parallefcs font êtttt Tiiaogtét 
^' ^* (èmblablcs & ^gauz : comme ABCD , q^i eft terminé paît 
les crois Parallélogrammes ABFE , ACD£ »BCDF,&par ks 
deux triangles femblablés p^illeles * & égaas ABC f 
EFD. 

Ce même Solide le nbmme twdlAefifete^ quand il eftttr* 
tainé par fijt PataHcfTbghmnnes > doift;1es*dtaz'dppia(cz8t 
|>ara^ieles fom égaux : -& qoand tout «es f^aralldogfanttci 
font des 'Reâangles , le ^riflift s'appelfe FMralkkftpedt ret^ 
1* Fig* ^4^^ ^ comme ABCD » ^oi prend le nom fie Cube > ottd*£xtfft- 
i2re> quand tous Tes cotez font égaux» c'eft à dire quand il 1^ 
borné par ûx Quarrez égaux > comme ADCD» qui repre- 
S» Fig. fcntera une Toife cubique ymitmcToi/e cube^ fifoncocéAB 
eft lofigd*une Toife > ce qui s'appelle ToiJèdelôugfOuToi/e 
coûtante : mais il repcefentera on Pied Cuiique » ou oiiPiVd 
Cttbc t fi le côté AB . ou BC ,^u CD , a un Pied en lon- 
gueur ce qui s*appelle Pied de long » ou Pied courant. 

Nous avons dit dans le Livre Second» que l'Aire d'nn Reûan- 

;le fe mefuroic par <ft petits Quarrez >& nous dirons icyqoe 

contenu d'un Kirallelcpipedc icâaoglc 1 fii'op appelle 

Solidité 



i' 



^ 



i t y k n k t. t^ 

Soiiiiré, fe ilicifore par de peti($ Cubes » quiJTotit ptodttîcs par p]a^ 
cies Pians pnhilteJiesctrct en lbi)|{at«R(trciiecv|par les divifions cheV 
des côcc% oppofcz 9 ceqni répond au mouvement de la Sur fa- <• Fifi 
ce y qui produit un Solide , 6c ce mouvement répond â la mùU 
tîplicacion continutlle'^qUe ITon fait des crois dimen&ons d'un 
Parallélépipède reélangle > pour en connolcre par abrégé fa 
SpHdké • xVft i dise ie aombce Ibjb isnèfiiies vcubifiies <|ii*il 
contient. 

Ainfi on connoîtra. la Solidité du * Parallélépipède Rec- 
^aiMlc ABCD , dont la longueur AB eft içy fuppofée de 4. 
^ieds ,'ra largeur BC de i > & ïà profondeur CD de ) , ea 
irrolciptiant eni^ittfaie ces trois ncmibtcs 4 • i > ) > &^ It qna* {■ ^[ 
criéme nombre qui vient , fçavoir 14. s*appeiie ficmhre Su» 
iidct dont les câtea^ font 4» a, ) > parce qu'il Êiit connolcre 
qQ*un Parallélépipède Reâan{||Ie> qui a 4^ iedsdclongueuri 
X. pieds de lai;geur & )• pieds d'épaifleur » contient 14 pieds 
cubiques dans >& foiidité. j 

-C'éft«infi^«ci^n cooookra qu'une T^iifecouranfe «corn- 8, fî^ 
ne AB^ayaut fix pieds eooniis > Ja Toi(è Cilbiqiie A|CD« 
a 11^. Pieds cubiques » c^elt à caufe de cela que ce nombre 
a.i^> qui eft proéiitcpac k Mnlsipliaiioa tâutuelle dé troit 
nombres égaux , s'appelle Nombre Cubique , dout le Coté oa 
lai-H^ine Cubique t'A Vua de^cei crois nombitt ifgaitt>>f(a- 
toir 6, 

iJo fPar^Hel^p^pede rcâangfe • far fappofci Jfes tiobdi^* 
laaiiifiQBS.i iê nomme Salide 4k trois lignes «A^iii en font let 
^imenf[«iis ^ r'eft à dire )«e Tooe jic ces trois lignes etiM- 
pretente la lar^ur , BcTautce^a longueur & la troifiéme la 
profondeur » foit que ce Solide foit décrit réellement 1 011 
par imagination 

Ainfi on connoltra que le Solide des trois lignes AB , BC 9 9» V4i 
CD,eftlç Parallelempede reâatigle ABCD » que l'un repre- 
fenteen iiotiibres > tdrfuue'fesicrdS âittenfionsfontexpriméc» 
par nombre^ : commet ia longuem: A'B >^ft de 4. pieds » la 
{argent îBC'de 1. le la profondeur CD de 3 , le Solide dç ces 
trois nombres 41X1 ) > fera 14 > içavorr te produit de ces 
trois nombres 4 > 1 » ) , lequel à caufe de cela eft appelle 
Produit Solide ly^ fi»aa Ikude iVimliteis on a<ies lettres t 
comme a\ bf c ^ leur produit (blide fera tAc, 

Les autres Définitions ^^pftn^eëfieut ^ dquvéme Xfvrt mi 
on Us trouvera expliquées é 



Q a PA 



^4 LisEliuims d^Euclxdb; 

PROPOSITION I, 
Theorimb I. 

Une LigKi irrite qui ffi JUms tm Plan y étémi conthmA 
efi toujours dans le même Plan. 



, eft dans le PI^ 
encore dans le me* 



Ylan- |£ dis que fi la ligne droite EF y 
^v\m iABCD, étant prolongée, elle eft c 
'•• ^*- me Plan ABCÛ. 

Priparation. 

Tirex parle point F, dans le Plan ABCDla ligne 
droite FG» perpendiculaire à la ligne £F^ & à cet- 
te ligne FG la perpendiculaire FH. 

DemomstratioM. 

Parce que chacun des deux angles GFE > GFH l 
eft droit >jp4(r confit, les deux lignes FH > FE > font 
une ligne droite^ tar \\. i« & parce que chacune eft 
dans le Plan ABCD , il s^enfuit que la ligne £F étant 
prolongée , c'eft à dire toute la ligne droite EH y eft 
dans le même Plan ABCD. Ce qu'il falhit démms^ 
trtf. 

CJ s A O B. 

Cette Propofîcioa fert poar la J^mooftration de la (bifan^ 
xt , & nous nous en Icrvirons daasIaGnomoniqnei poac 
d^niûntrér qu*un grand Cercle de la Sphère fc rcpceîcnce 
fur Uo Plan par une ligne droite. 

PROPOSITION II. 
ThborimiII. 

Deux lignes drritesquife remontrent y font dans nnmSme 
Plan i auffi^Uen que toutes les parties d'un Triangle. 

ij.Flg. f E disque les deux lignes droites AB> CD , qui & 
J rencontrent au point £> fie le Triangle A£C> donc 
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les deuxcôtexAE > CE, font des parties des deux Piad^ , 
lignes précédentes AB > CD> font dans un même ^^^ ^^ 
Plan. *'• f ^% 

Démonstration. 

SiparlepointFprisàdircretion fur le côté CE, on 
tire à l'angle oppofé A , la droite AFG , on conno!- 
tra far trop. i. que les deux parties AF, FG, font 
dans un même Pian, auffi*bien que les deuxA£,EB> 
Se que les deux CF>£F : & parce que les trois points 
E^FsC, font fur une ligne àroitc far eanûr. il eftde 
neceffitéque les trois lignes AB, AG, CG, fe tou« 
chent 9 8c auifi les trois Plans dans lefquels elles font > 
& qu'ainfi ces trois Plans n'en fafTent qu*un feul. 
Ainfi on connoît que la ligne AF eft dans le même 
Planque le côté AE du Triangle AËC , &ronconaoî- 
trade la même façon que toutes les lignes droites que 
l'on peut tirer de l'angle A, par tels autres points que 
l'on voudra du Côté CE * font dans le même Plan 
que celuy du côté AE du Triangle AEC. D'où il eft 
aîië de conclure que tantle triangle AëC> que lesdeux 
lignes AB , CD, font dans un même Plan. Ce ^W 
fûllêH démontrer. 

Usage. 

Cette Propoficton fert pour la d^monflratton <ks l^fof, 4. 
& 5* qoi fuppcfent qac dcax lignes droites , qui font aa 
angle > fom dans un même Plan. Nous nous en fervirotiS auffi 
dans la Perfpeébive > pour démontrer > que l'appareoix d*aae' 
ligne droite dans le Plan du Tableau eft auflî une ligne droi- 
te , où nous foppoferons que toutes les lignes droites tirées 
de l'oeil par tous les points de la ligne droite , font dans 
pn même Plan> qui ell triangulaire 
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f^fr- 



Tb fomiMB III. 
La tommmÊê SeSkm de deux Pléms efi ime Ugne droites 



IL eft évident que la commune feâion des deux 
Plans ABCD , EFGH , €& une ligne droite ^panœ 
que fi ptr deux points quelconques £ » H de cecre 
commune feftion > l'on tire dans chaque Plan deux 
Rgnes droites > ces deux lignes droioes tomberoot 
Pune (os fautre > ne pouvant pas renfermer un 
efpace > & qu'ainfi elles feront la feule ligne droi* 
te EH 9 laquelle éunt commune aux deux Plans 
ABCD > EFGH , en doit itre la commune ftâîoQ* 
Ce fi*$lfidb$f démentrer. 

U s ▲ o t. 

Cette Proportion fçrt & démontrer les Pf9f, 4. ttf.it. 
<!r 19. qai fappoTent que la oomi&one fc^ion des dcox 
plant eft nne ligne droite. Noos noas en (èi virons aoffi 
dans la Perfpcâive , pour démontrer qae TappareBce d'eue 
ligne droite dans le pian du Tablean9cft aoflî une ligne droi- 
te : le dans la Gnomonique « pour démontrer que tous les 
grands Cercles de la Sphère (e reprelcntent fut un Plan par 
d^ lignes droites : & l'on peut s'en fetvir dao« les autses 
Frojcâioos » pour démonçter que toot ce Cercle perpcndi- 
çalaire au Plan de Projeûion > fe reprefente fiu ce Plan paç 
une ligne droite. 

PROPOSITION IV. 

Thborbms IV- 

Si tme htgne droite efi perpendiculaire à deux attires qui fi 
€oufent , elle te feraanffiau flan des mêmes ligues. 

1^ f îs- TE dis que fi la ligne AB » eft perpendiculaire à cba- 
Jcune écs deux lignes droites GH » IK> qui font 
dans le PlanCDEF , & qui fe coupent au point B, 
elle.eft wffi perpendiculaire au Plan CDEF , c'eft 
% dijre t fésr D^. j. i^ toutes Içs lignes tirées dans 

ce 



îc^ PlfW B^ le P<>i°( B 9 CQmmc li la^ ligne pim- ,. 

Ccupeï à difcrctioa le« lignes éiealps BG > BH», 
BI » 6k > £c joignez te» droite» GI ^ KH. Tire^ 
encore da poioe A^ par lei points 1$ LfQ>K» M» 
}j > autant de lignes di'oitcs. 

PlHOHSTaATXOH. 

Parce que lesmatrip triangles Rcâangles ABG> 
ABH, ABI, ABk « font égaux entre eux , fé/r 4. i. 
les baies AG » AH > AI » AK i leroat égales entrf 
elles : ^ par la même ratfQfi tas triapgles ifofcéles 
GBI , KBH > étant cgMx entre eux , les bafes CI > 
KH« feront auffi égales entre elles > auffi-bienque les 
mngles i ces bafes. O'oû il fiiît fsr. 2& x. ijue k^ 
triangles équianf^ LBG > MBH.s font auffi égau^P * ' 
entre eux > fit qae par confisquent le côté BL eft^alau 
€ôtéBM> âe le côtéGL au câté HM. U s'enfuit auâi 
far 8* X. que les triangles AGI > AKH » font égaux 
entre eux , & que par confe^ueai l'aqgle AGI elt égal à 
l'angle AHM. D'où il fuitaiUS/4r 4. i. que ie^ 
deut triangles AGL > AHM> font égaux entre eux 9 
& que par confequent la hafe M4 eft égale à la bafe 
AM. D'où Ton condud enfin par 8. i. quelestrian-* 
gles ABL y ABM > font épiux entre crus, &>)ue 
par confequent l'angle ABL efk égal à J'angle ABM^ 
& qu'ainfi la ligne AB eft perpendiculaire à la ligne 
tM. Ce ffUfëUoH démntrw. 

V s A~6 I. 

- Cette Propoficion (êrt pour la démonftracîoa des Prof, ^l 
I. 9. XI. CT* 15. & auffi daos les Sphertqncs > pour d^rnoo^ 
lircr qa*aoe ligne do^ite w pafle par les Polcs d*ua Cercle» 
cft perpendiculaire au Plan de ce Cercle. De plas>ellc nous 
fournie une Méthode difKreiite de celle qui eft enleignëe dans 
la Prof. XI. pour tirer 00e perpendiculaire à un Plan d'un 
point donne hors de ce Plan. Comme û du point A> i*on 
TCttt tirer une perpendiculaire au Plan CD£F , on décrira es 
ce point A > arec une ouverture volontaire du Compas une 

Q^ 4 circonfc- 
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titoonkttnet àt ce Cercle for ce Plao» 8c a jaot marqua 2 toloo^ 
t^ trois points for cette ârconfercncç » comineQ» H> I, poar en 
froo?ei le centre B» on tirera par ce centre B,^u peine donné A» 
h droite AB|t)Qt fera perpendicnlaire an Pian propofé CÔEÇ» i 
canTç des trois lignes égales AG> AH, AI. Ce qoi (crt pour cod- 
ooltre fi nn ftylc» comme AB > eft plante bien droit far le 
Platr CD£F » fçavoir brfqu*ajant pris à difcretion depuis 
fan pied B > les troii diftaoccs ^gak^ » BG> BH , BI , fa 
pointe B > e(l tfg^lement ^iQÎ^o^çdcs trois points G» H ,1^ 

PROPOSITION y, 

t 

Thborimi y. 

Si une ligne drétfe eft perpenêkcuUire à trçis auttei y qui 
fi ceufent en un ^nême point , ces trois ligues font 

duns un mhfte Plan, 



if Pig. î^ cl<s <iu^ iî i^ ^ff^^ droite AB > eft perpendiculaire 
/aux trois lignes BC> BD > BF i qui fe coupent au 
point B> ces trois lignes 9 BC> BQ, BF^ font dans 
tin mêoQç Plan : de forte que û le Plan des deux 
lignes BA, BF, eftBAK, & que le Plan des deuzBC^ 
BO > foit DGHI , la ligne BF fera la com^unçfec^ 
tion de ces deisx Plans. ^ 

DiMOMSTaAXIXOM* 

Si la ligne BE eft la commune feâion des deui^ 
Plans DGHI» BAK > on connoîcra far Déf^. que 
la ligne AB étant perpendiculaire aux deux BD, BC» 
farjufp. & par confequeot àleiir Plaq PG^l» fo^ 
frop, 4.. elle eft auffi perpendiculaire à la commune 
feâion B£ , & qu'ainQ l'angle ABE eft droit , & par 



v«fia*iv « iviiguc i^x** j^ KMM il CAi vue vic cuuiauic que 

iês deux lienes BE, BF , couîennent enfemble, âc 
que parconfequeiit la ligne Br eft la commune fec- 
rion des (leux Plans DGHI , BAK > & qû'ainfi elle eft 
dans le Plap de^ deijX BÇ ^ l^D. Ce iju^il (alët dé. 



V s ^* 
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U s A G 1« ' 

Cette PropofitioD (en comme de Lemme i la foimu», 
PR0P05ITI0NYL 

T H 1 O R B M 1 y I. 

'X^ef JLàptes droites > fui font perpendiculaires i un wSme^ 
fla^n y font par alhUf entre elles. 

JE dis que fi les deux Lignes droites ÂB ^ CD». font ^^^^^ 
chacune perpendiculaire au Plan £FGH > çlles font «he. t, 
parallèles entre elles, «*'F*i 

'Pj^BPAHA T(Off« 

Joignez la droite BD> à laquelle ayant tiré danslç; 
]Plan £FGH » la perpendiculaire DI égale % AB » jei- 
|;nez les droites BI> AI> AD. 

Pll^LOt^STKATION;» 

-a-.-* 

Parce que la ligne AB eft perpendiculaire ai( 
Plan £FGH , p^fifp' ^^'^ ^^^ *"^ perpendiculai- 
re à la ligne BD , par Déf. 3. Ainfi l'angle ABD 
étant droit , fera égal à l'angle BDI > qui eft au(- 
fi droit , par confir. & parce que l'on a fait la li- 
gne DI égale à la ligne AB 9 il s'enfuit ^r 4. ir 
que les deux triangles reâangles ABD , DBI^ font 
égaux entre eux > & la bafe AD égale à là hafe 
BI : & alors on connoitra par 8. i* que les deux 
triangles AID , AIB y feront égaux entre eux^ & 
Tangle ADI égal à Tangle ABI » lequel étaçt 4rQiç 
par Déf, 3. parce que Ton fuppofe que la ligne AB eit 
perpendiculaire au Plan EFGH 9 il s'enfuit que l'an- 
gle ADI eft auffi droit > & qu'ainfi la ligne ID eft 
perpendiculaire à AD» flc comme elle eft auffi perpen- 
diculaire à la ligne BD, psr €onfir. & encore à la ligne 
ÇP? par Déf 3 . parce que cette ligne CD eft fuppo- 
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^; fée tuffi perpendiculaire au Plan EFGH. Les troia 
HuTig. lignes DC 9 D A 9 D B , aufifuelles la ligne ID 
eft perpendicalaire > Ibnc dans un même Plan» ^«^ 
Frtf. 5. D'où il fuit que les deux perpeadiculaM^es 
AB> CD 9 Ibnc auffi dans un même Plan > 6c 
fter 39. 1. qu'elles font parallèles entre elles. Ce 
fâUmt àhmmwn. 

U s A » a» 

Oxte Prdpofitioa foc pour la d^mooftcuioo des Pr^. 5^^ 
f). Cr 14. & elle BOUS fait eooooteeqse deoxKjjBcapaailIcl^ 
comme AB» CD, (ont dans no iMnK Plan» ccqai(èrtp<mir' 
la démoDftranoo desPro^p. 7. c!ra.qai fiippolciitqae deos U-; 
goes paraUtlcs fiMtt dans Qo même Pian. 

PROPOSITION VII, 

Tirroi.! MB VIL 

l$L tigBf imt9 fit ef $wh tPmÊt fmrâlbk m f 401090» A 
Jan$ le PUm 4$ ui tkëm pméÊelif. 

tlm- TE dis que fi par le point £, de la ligne AB> on tire 



cbe 2. 



j 



_ à un autre point F de la Hgne CD parallèle à la pre- 
•^* ^'*- micre AB, la droite EF , cette ligne EF eft dans le 
plan des deux parallèles A^ CD. 

Bolrce que les deux points E » E» fimt dans k Plan 
ées deux parallèle^ AB> CD % on peut tirer dans ce 
Plan par ces deux points E » F 9 une ligoe dhrotte> 
qui ne peut pas être différente de la Ugpe EF ^ parce 
que deux lignes droites ne peuvent pas reofartner ua 
cipace. Ainfi la ligne EF eft dans le Han des den^ 
parallèles AB.CD. Ce ^n^Uf^hë dimamr$r. 



£lMt, "3 ' £u^l. Ztv.'u/TtancAe 2.2)»^ %£û 
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P R0PO5ÏTION VIII. 

pemdknlairf i $m fl^m^ Feutre ^erM êMJj^fnfmdkuU^ê 

» 

ÏE dit que fi des dettx lign^ parallèles AB 9 CD» la pe- Pian^ 
miere AB efl perpendiculaire au Plan EFQH > ta ^^ '^. 
deuxième CD eft auffi perpeadiculaixe au Pian EFQH. ^^^'^ 

Pkbpakatioh. 

Tirez dans le Pka EFGH la ligne BD , qui feri^ 
perpendiculaire à la ligne AB^ far Déf. ^. 6c par ^9. u 
ft A parallèle CD. Tirez encore dans le Plan £PGH 
la ligne DI perpendiculaire à BD» ^ égale à ÂB > At 
fxienex les droites AD> AI» BI. 

PaiftOHST&ATXOM. 

Parce que far 4. i. les deux triangles reâanglef 
ABD» BDI y font égaux entre eux > les deux bafes 
AD) BI > feront auffi égales entre elles : 6c far 8. u 
les deux triangles ABI> ADI9 feront égaux entre eux» 
& l'angle ADI , fera égal à l'angle ABI , kqvel 
étant droit>jir Dif^ 3.. pusfque la ligne AB eft perpen**" 
diculaire au PlanËFGH» farfupf. l'angle ADI, fera 
auffi droit. Ainfi la ligne DI étant perpendicutaifd 
aux deux DB , DA y elle doit être fsr Prop, 4, per^ 
pendiculaire à leur> Plan » qui eft le même qiue ce^ 
luy dans lequel font les deux parallèles AB , CD» 
6c par confequent à la ligne CD > far T>Jf. 3. Puffquo 
donc la li^ne CD eft perpendiculaire aux deux DB4 
DI, elle fera ^i»" Pra^. 4* perpendiculaire à leur Pian, 
ç*eft % dire au Plap ÊFGH. Ce yi'ilfaUoit démontrer. 

U s A Ç 1. 

Cette PropofitioD ftrt poor k dtfaïQuftratien des frof, ^ 



/ 
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PR,0- 



15^ tttVtiutHB a'BoCLXDB» 

PROPOSITION IX. 

T H 1 O & 1 M B I X. 

IhMM Liffiif Jrûitélf fâfalhltfàuàetfwfémy f$M$ fmrmBe^ 
ht emtrtiUny fMy f^eUes fêiint déms ifs ^lm$ dif- 
ferons. 

fin». T E dis que fi les deux lignes AB » CD 9 roue pA-^ 
^ ^ J ralleles chtcune à la même ligne £F y elles font pa- 
"^ '^* ralleles encre elles > quoique les trois ne foienc paa 

dans un même Plan > autrenysnc le Théorème (croie 

évident /4ff 30. t. 

Prbparation. 

Tirex par le point G , pris à dtfcretion fur la ligno 
EF» dans le Plan des deux parallèles A£ > RF 9 à la 
ligne EF» la perpendiculaire GH y qui £bra auffi per-> 
pendiculaire à la ligne AB> par 29. i. & dans le Plan 
Ats deux parallèles £F, CD» à la même ligne £Fi la 
perpendiculaire GI> qui fera aufli perpendiculaire à la 
U^ CO> far 29. 1. 

, D B II K s T R ▲ r SOI». 

Farce que la ligne £G > eft perpendiculairer à cha» 
cane des deux lignes GH , GI , far confir, elle fera 
perpendiculaire à leur Pian far Prap. 4. c'eft pourquoy 
forPrf. ft. les deux lignes AB, CD, qui font parai- 
leles à la ligne £G > farfupf. feront auffi perpendicu- 
laires au même Plan des deux lignes GH > Gl > & far 
rrof. 6. les deux lignes AB, CD, feront parallèles en- 
tre elles. Ce ^u* il fallait démontrer. 

U s A € B» 

Cette Propofîtion fèrt pour la d^moDftrarion <fe la fui^ 
laotc > & de ia Prop, i ^. Op $'cn fcrt dans la Goomont- 
qœ 9 pour d^moocrer que dans les Cadrans difiereos les 
jlxe» font pacallcles eacrç eux > parce qu'ils fouc tous parai» 
fclcs à l'Aie du Monde. 

PRCX 



L X T E 1 XL Est 

PROPOSITION X 

T.HBOEIMI 7L 

tff detnt LigHis drakis^ ffàfmti im êwgfê 9 fi»$ féTéÊlhltË 
à deux autres de dèffiren$ Plsm > eee deux émtres Uffêu 
drn$e$ fêtent un ângU égal à celuj des deuxfremieret. 

JE dis que fi ks deux Lignes AB » AC , font nuà^ 
parallèles aux deux DE > DF> l'angle BAC eft énl ^^ 
A l>ngle EDF » quoique le Plan des deux lignes AB» ^ ^ 

F. 



AC, foit difirent de celuy des deux DE»D 

PnàVAHa TIOM* 

Coupex la ligne DE égale à la ligne AB f & iai 
ligne DF égale à la ligne AC > À joignez les droites 
BC,EF,BÊ, AD^,CF. 

Dimomsteationa 

Parce que les deux l^nes AB i DE 9 font parailei* 
les, farfiff.ôc égales^ cenfir^ les deux AD) BE» 
feront suffi égales & parallèles t fiir 33. i. & par là. 
même raifon les deux AD» CF > feiont égales & pa« 
lalleles : c^eft pourquoy les deux BE 9 CF 9 feront 
égales 9 fsr Ax. té & parallèles /tur Pt^. f . & fut 
j3. 1. les deux BC 9 £F 9 feront épfes » & enfia 
ftff 8. X. les deux triangles ABC , DEF 9 feront 
égaux, & l'angle BAC égal à l'angle EDF. Ce ffii 
faHeit dêmextrer. 

U t A C I. 

t- 
t 

On fe fert de cette Propoficion dans la Perfpeâifei poiit 
démontrer qae les apparences de deux lignes droites font un 
angle ^gal à celny de ces deax lignes dcoites « quand elles font 
parallèles au Tableao: & au/E que les apparences de deaxii-. 

Snes droites font parallèles entre elles» lorsque ces deux lignes 
roites font parallèles entre elles Se au Tableau* La Pref. 
a4.re démontre auffi par le moyen de ccUe-cy. 
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«9« Lfet ËLEiLàMi »'£ocLxi>Ê^ ^ 

BA0P0StT10S( XL 
ttiomMUM t. 

» 
fho- T) Our tirer âu t^lan ÂBCD > une perpeodicttiaire par 
tiie^» «^ le pokt £ » dooaé hors de oe Pteà , tirex à difiare^ 
cioA mn cePlmtedrcme FG « te kiy tirez Ai poiot 
desné E , Ift petpeÉdictikm EH , far ix. i. TmA 
encore ptr- te foint ABCD j te dmne HI # pcjv 
pendiculaire à la ligne FO» /^ ii. i. Se par 12. i. à 
M ligne HI» par. 4e|)otBCdanaé:£% ia 4)erpendiculai- 
fé ËI , qui fera perpendiculaire au Plan propoië 
AiBCD. 

t>BM6MStàA'TIO||* 

IJ^arce quela>Iigae FO » oft pnrpeûdiculair^ aut 
Àrax HI , HE ) par confir. elle fera auffi perpendicu*^ 
Mît à leur PlanfiHI fat 9f0p. 4. ti^ipoDurçuay^ à 
kligneVG» 0n tive la parallde IK » oa comicSita j»f 
ihap. t. 'que edcifc paralhde lK«ft auffi fcfpcndicuiaite 
auPlMiEHI^par coofojueat^ la ligne £i> parU^i. 
|. Paifque done la ligne M «ft perpoodicalaife aa» 
éecnr lignes 1K> IH , «elle feva j^r J'^. 4.|>eipaMlf« 
Éttlaire» leur «att ASC3D. Cefa'ij fdlai^fsèn & S^ 

** - * . ^ .. ^ 

tr s A G B. 

Cette t^ropofidon fettecamme de Lemme i la fuifante^ 
ft je m'en fuis fervi fonvcot dans la GnomoDi^ae > lorfque 
dont la lieiGctiptioD d*iai Cadran te une «araillc » a^nc dé- 
terminé le bouc dn ft]ple a la pointe fd*tiae fèise de-ferfla»» 
tée obUqaonenc fis la vraniac 9 l'ea.ay foi£i dsSfitfeminftt 
fc ipied Je Ja loagoear* 



PRO. 



^ 



« 



I 

^êr imUpn dtoHti fêtfinAulmn^ À tm fient ^ fâf mé 

m 

pOur tirer par le poînt donné B, fiirîePlan EPGHi ^ifj^ 
*"- une ligne perpendiculaire à ce Plan » tirez fétr 12! fÎ^^ 
Pf#^. II. du point C 9 pris^ difcretion hors du 
Plan 9 la perpendiculaire CD ^ & du point B 9 ^iir 
%>. I. à la ligne CD > lapardlétcAfi^ gui feraperpen^ 
dicolaire au P)an propoié EFGH y comme il eft éy^ 

(j s A o I. 

Cette Prepofition tcrc dans la Gnomoiiiqiie » pdtnrffteef 
IcRjk quand OBa décrit mr^Cadranfiirqadqiie Plaa : n;^ 
dans 'la piacique , il?aat œteazre fetyxr 2'mie Eqoicrre, èa 
tiraoc du pieddaftTle B, deux lignes i dircrction BD , BI^ 
fur Iç plan dn Cadran £FGH> four yap^iquerlecdtéd'o- 
%icEqQierre , en for ce que l'angle dnnt touche Te point B> le ' ^ 
^aoer teftyle AB, 4c<ient forte qu*il totfdie t'anrre côté de Vt- 
•^ttiertc 9 «at ai nfi i^l fera pérpenêieahHre aux deux ligaesWj 
JII>«cf ar osure^ioeatèlear Piaù^?GiH.farFfef.^. 

PRO^OSÏTirOPf XllL 

THBORlIiB XL 

0$i m fmttfas tirer fsr un mime feint Jeux ligues iroitei 

ftrfeniicuîàires i un Hu». 

Î£ iiiie premiescinmt ^ gtie ^a point D > prit 
daos 4e Pkiii EMSH^ on ne peut pas tirer deux 
lignes droites différentes perpendictrliSres i ^ce Plan 9 
par exemple DC 9 DA } parce que ces deux lignes 
leroient parallèles encre elles > farfrof, 6. & qu'ainfi 
elles conviendroient enfemble , & ne feroient 
qu'une même ligne $ puifqu'elles partent du même 
point Di Je 



%^4 Lit ELlVtlf» D*E0CtIDt9 

fUM' Je dis eii fécond lieo- , que du point A » pris borl 
t^ ViKè ^" ^^ EFGH > on ne peut pas tirer deux lignes 
^ *^ droites diflèrentes perpendiculaires à ce Plan 9 comnie 
AB> AD> tant par ce qui Tient d'être dit ^ que par- 
ce que ces deux perpendiculaires AB > AD , étant 
dans un tnëme Plan » psr Trop. 3 . dont la feâion avec le 
Plan EFGH» fera BD» dles feroiênt avec cette com^ 
mune feâion %D % deux angles droits^^tr V^* 3 • de forte 

Îue chacun des deux angles ABD> ADB> du triangle 
)AB^ feroic droit) ce qui eft impoffible fêf 32. i • 

Usage. 

iCcttel^rDpôfitiooeftfiéyideDte) qu'elle né mérite pas d'oc- 
cuper icj une place» & il femble qa'Ëadide ae l'a Toala ajouter^ 
i^oe pour démontrer par fon nioyen les Ptop. 1 9. <2r j S. 

PROPOSITION XIV; 
ThbôxembXIÎ; 

ZesTtkni fiât piératlehs , âwfjuth une mime Lfgne iréiiè 

éfi perpendiculaire. 

!• Fi^» .T £ dis que fi la Uene I K eft perpendiculaire à 
J diacun des deux Plans ABCD> EFGH ces deux 
flans font parallèles entre eux , c'eft i dw ég^ 
lement éloignez 9 fsr Déf. 8. de forte que fi à la 
ligne IK^ oii tire la parallcle DL « qui fera auffi per« 
pendiculairetmzdeuzPknsABCD» EFGH» parirep. 
6. les deux parallèles IKyDL» feront égalesentre elles. 

• • * 

Démonstration; 

^ Si Toti joiùt les droites ID, KL> on connSttra pir 
if. 3. que les quatre angles de la Figure DIKLy 
font droits > fie que par confequent c'eft un Paral- 
lélogramme , c'eft pourquoy par 34. i. les deux cd- 
tez oppofea^ IK » DL » feront égaux entre eux. Ce 
jpn'ilfâUeit dém9w$ret. 



PRO- 



U t A G B. che a' , , 

Cette Pf opoÊcioD nous fait connoltre , que tobt lès Cer.* 
des d'une Splîere , qui oot les mêmes Pôles» (ont paralJeles 
entre eni» facce qu'Us ont qn Axe commun ,. q|ii Ji*ar e^ 
perpendiculaire. Noiis ribut férviTons àufll de cette l^rof o« 
mion pour la d^moqftration de la fuivantc. 

PROPOSITION XV, 

V 

ThsoabmbXIIL 



Sites diux Ugnes Jfun An^hfout farallfbs aux dntx U» 
gnes if un autrt augU ikus un Puà» difftrtnt i Us Piani 
éli as diux émj^isjtront ^aràHetis entri eux. 






•t ( *• 



J£ dis que fî les aeux ligoei IM » IN i de Tdoglë i ..i. 
MIN, qui eftdans le Plan ABCD , font parallèles ^* « 
mix deux lignes GP, OE, de Tringle PGE » qui eft 
dans le Plan ËFGH, les deux Plans ABCO,£FGHi 
font parallèles dncri^ eux; 

fr i à p Â A A T I o i^« 

Tirez du poîac I ^ la droite IKi perpendiod^iiré âii 
Plan £FGH> fsr Prof, u . flc bar le point K> où elle 
rencontre ce Plan, tirex dans le même Plan, lesdeiuè 
lignes KO, KQ^paraltelës aux deui GP,G£^ ficpàè 
cofl(equenc aux deux IM, IN, far Prof. 9. 

DlMOl^St&iTtOM. 

^arce qîié la ligne ItC eft perpendiculaire au Plaii 
ËFGH , fur confir. ëhacun des dejix angles IKO; 
IKQ , fera droit > fésr D/f. 3. &,pflirce, que ieîi 
deux lignes KO , IM , font parallèles far coxftr. 
& par confequent^ dans \^n mèei^ Plan , fisr Prof. 6. 
l'angle KIM , fera auffi droit far 29. i. On con«^ 
noitra ésf la même façon ^ qu'à caufe des deui &a-^ 
rallcles Kq^ IN, l'angle KIN eft àuffi droit. €^' 
ppurquoy la ligne IK, étant perpendiculaire aut deiftx 
IM , IN , elle fera iulfi perpendiculaire i féuf Plad 
, *fuéL R ABGVi 



ift» Lis EtkûsN^s D^^EbëlxDt^ 

pftn*' ABCD 9 far Prof. 4. & parce qu'elle eft auffi perpeil^ 
«kt s* diculaire au Plan ÈFGrl > /«r cMr/?r. il s'enfuie fai^ 
» Priy. 14. que les deux Plans ABCD» £FGH » foQt 
pandleles entre eux. Ce ju*$lfaUoif démmrtrir. 

PROPOSITION XVL , 

Thsoilbmb XIV. 

Lês (ùmmmtes Stations éTtm Pîmh avec demx a»tre$ PUMi 
faraUeles y font faraUeles entre ejiet. 

t* ^'*S* T^ eft évident que les deux communes feâion&IDf 
-■-KL} du Plan DIKL , avec les deux Plans parallèles 
ABCD» ËFGH» font parallèles entre elles » parce 
qu'étant dans les Plans parallèles ABCD » EPGH, 
elles n'en peuvent pas fortir » far Bref. i. & aiofi na 
poiiveat} juDais fis rencontrer.^ 

U s A G I. 

'Cette Propofitioti (èrt pour la dfknonftration de la (iiino- 
te, icdcsProp. lé.CTtj^M l'on s>n fert auffidans la Perf- 
pedive » pont démontrer qpeJesusiQparcDces des lignes paral- 
lèles au Tableau , leur font parallèles. 

PROPOSITION :^ V 1 1. 
T H ■. o & s H ■ X V., 

4 

i>eux Lignet droHetfont coupées froportiomtellement far Jet 

Plans parallèles, 

f laa- T E dis que les deux Lignes droites AB > CD » (ont 

che 2. I divifëes proporcionnellemtnt par les Plaûs parallc- 

'7.F»g- leaGH, IK, LM, c'eft à direquelaRaifondesdcu* 

parties A£, £B> eft ^ale àcelle desdeux CF» FD. 

D I H 6 N s T R A T' ï a N. 

Si Ton tire la droite AD 9 qui rencontre le Plaïf 
IK au point O , on connoicra* far Prof i6. 
q^e. les communes feâions £0 , BD , du Plafi) 
trj^ngulavp. ASD > avec le» deuit Plans parallèles 
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IK, LNÎ< foÂt parallèles entre elles, 6c par 2- 6. que Pi«tt« ' 
la Raifoà des deux lignés AE , £B » fil égale à Ja ^^ ^^^ 
kaifoh des deux lignes AÔ , OD : & pareillemeoc '^•''*^ 
on connoîcrsr qiiè les côoMifUâe» feétiShs ÀC l OF » 
du Plan triangulaire ADC , avec les deux Plans pa« 
ràlfel» OH, fit , font parsffltfé* eûtré tïïts ,^ éc' qtfe 
j^^ tù'ntèqiititt ht Réifofi des âéÙtlSiinès CF f FD» 
eft égale à celle des deux AO, OD, p'eft à 4tf6 àceU 
le des deux A£, BD. Ce qu'il fàlMt démontrer. 

i?kb POSITION xvwl. 

$/ um Ligne droite éfi f^iMfuhife k an VÏan^ tous leh 
plans dans ieffuls elle fe trouvera , feront fer^ehaicù^^ 
Imhét àU' mime Plén. 

T Ë dfb qlnFffta liiné étt^ lit &t ptf^eDâitûtairé au «iiu 
^ Flan ÀflGD', qùdqutf Plan que ce foicî , où elle ^'»«5-: 
fe trouve!^, par c^féâplé lé Pian ÈFGH, dbiitH^'^'*^' 
commune fe<^lon avec le Plan ABCD ^ eft la droite 
£H, fera perpeâdfcûlairéad FI Ai'ABGDl 

£>^i «tau s T îifi r toit. 

^ élFdn^tiredanrlcPIaÀEI^OH, une Ii^îeqiîélco|j2 
il^X^ OH perpendiculaire 2 Ircocàtnunë'féStton EH % 
ôrt céiinbki* ;lir ièy. i. qrfellé eff pardiele à laUigh^ 
IK^ ,• taliUl^te étant pei<peha<iuMltt' *x Plâi^ A9C0| 
fdtfift. iiM conhoîtiîf fir Vrof ^. qilè fa paî-aliélai^ 
GB eff stoffi' perpéddictiiàiré au Plto AfiCii , & i^^f^ 
J>^. 4^ que le* ?lan EFQH eft pcrpâi<fi6iilaîre toPWit^ . 
ktCD. Ce (ju'ilfalhit démontrer. 

U s A O B. 

fccttd PrBftefitJjift ftrt pptir déifibntrèt que\tb^$)é$ grandi 
tjtt^éi dé 4a SfKcrc , qd pafltnt pat lefs Pôles d'un afd-. 
ttë, font pi^ndidtrlairès aîî ^ati' de cecatitte, donc 1* Axe 
€é rcfrfdcfHitt^ chns tous' ces^Ce'rcIes,; Ainfi on connôft que 
toàfs k^CcTtïés^VcrHà&x^fbnt pètpéhdkutaïrcs au Plan de^ 
riiorizon» & que coas les Cetcles Meridieus font pérpèiidica* 
iiircs àtt pian it i'£<(uacear. ' ^ 



• S6« !.■• IlBMBMt »*£0CtII>t, 

PROPOSiTioisr XIX. 

TatoKiMB XVII. 

^Jtm tlsmsfùfi MtfeMt , f(na ferfeMJiaJsiret i nt 
^Hort, le» tmmtmtfiOétm hj ftrs tuffi ferfe»dkm'. 
Un. 

^^^' Y E dis que fi chacun des deux Plans ÂBCD> EFGH» 
vt.riK. * dont h commune feâion cft MH , cft pcrpendi- 
cultire au Plan IKLC » leur commune fedion MH 
cft au£E perpendiculaire au Plan IKLC. 

Tirex par le point H > dans le Plan ABCD 9 la 
droite HN perpendiculaire à la commune feâion 
DH de ce Pian avec le Plan IKLG, & dans le Plan 
EFGH , la droite HO perpendiculaire à la commu- 
ne feâion GH de ce Plan avec le Plan IKLC. 

DltfONST&ATIOM. 

Parce que les deux lignes HN » HO > font parcinAf. 
perpendiculaires aux communes feâions DH , GH, 
du Plan IKLC > avec les Plans ABCD > EFGH ^ 
qui font perpendiculaires au Plan IKLC > fât foff^ 
dies feront fsr DJf. 4. perpendiculaires au même 
Plan IKLC f ce qui étant impoffible féor Prop. 13. 
il s^tnfuit que ces deux perpèndiculaijres HN > HO, 
te reduif<pnt è une feule , fçavoir HM , laquelle pa^ 
confequent eft perpendiculaire au plan IKLG. OjÂW 
fallait démQ9f$rer. 

U s A G B. 

•OnpeiK fcfervir de cette Propofîcton dansIaPerfpeâive, 
poor démontrer que qoaad icTableaa cft droit > c'eftâdire 
perpendiculaire ao Plan Geometral , toutes les droites qui font 
perpendiculaires au même Plan Geometral > fe reprefentens 
dans le Tableau par des lignes dioûcs pcrpeudiciilaires à la li* 
I^Qc de terrée 



ItROBOSlTION XXi 

THjlOUftMB XYIII. 

^ frris AngUs plans compùfent um Angle fiUde , la finmê 
de deux quelconques eftf lus grande^ueJe Sreijpéme. 

IE dis que des trois Angles plans RAC » B AD> CAD» '^«Q^ 
qui compofcnc l'Angle folide A , le plus grand de ^.%'jj;. ' 
tous, par exemple BAC, e^ plus petit que la fommc ^ 

des deux autres BAD , CAD. 

CoMSTRoeTxaM, 

Retranchez du plus grand angl^BAC 9 Tangle BAB 
égal à l'angle BAD , & ayant ftic m Jignes égales AD ^ 
AË> joignez les droites B£C> DB, OC. 

D a M OH St a A^XK^H^ 

Parce que l'angle BAS eft é^l.à l'angle BAD , fan 
0nfir. 6c le côté AË égal au CQcq AD , les triangle^ 
BAD> BAS» feront égaux entre eux 9 /4r 4* i. & la 
bafe BE fera égale à. la bafe BD 9 ^. comme les « 

deux cotez DB , DC , du triangle BDC > font en* 
femble plus grands que te feul coté BC > far ^o. i 




CAD fera plus grand que Vangle CAE , c'eft pour- 
quoy et ajoutant les deux angles éç^aux BAD , BAE, 
on connoîtra que les deux angles CAD > BAD, font 
enfemble plus grands que l'angle BAC. Caji^'i/j^A 
hit démontrer» 

V s A <$ B. 

Cette Propofiiioofert pour la d^monllration de la fuivan» 
te, laquelle Deanmoinsfe peut dtfmontrêi fans «ellc-cyt com- 
me vous allez voir. 



R \ 1?R0- 



PROFOÇITION X3ÇI. 

fitn. ^Eiis que U fomme écs trou aogles p]$n9 BAC, 
^! '; J B AD , CAD * qjui compofenc TaQ^e folid^B A> ibnç 
^* ^*^* eokabl^ moindres que quatre droits. 

DlMONSTRATroM. 

Si les trois angles plans BAC , BAD » CAD , 
étoiënc fur le Plan BCD » ils feroient ènfe^le cgiax 
I quatre ^its » pdibe qu'ils feroieot mciutn par 14 
circonferrace entière du Cericlç décrit dç leur pointç 
Commune A : mais comine ces angles font élevez 
au deflus du Flan 6CD » ' & par cotifequent moin- 
dres que s'ils étoient fur ce Plan y comme il eft 
•i(éde conhô!tre^:ii. I* il s'enftiit que les trois 
angles BAC 9 iBAD 9 CAB , font enfemble moindre^ 

tie quatre droits. • Ce fu*ilfMint démantter, 

PROPOSITION XXI Y- 

Theokeme XXI, 

II 
{i Hn SoUdfi eS t9fff(tntpar des Plans faralMesi , Je jma^ 

iticé^ezy if s Pftfiffzfer<ini d^fPékX.ayehsràmmes finjh 
blMes ^ égaux. 

i^}l' T Ç dis que fi le Solide A,HepE , eft borné, par des 
J. Plans parallèles de quatre cotez , k$ Airfaces oppo-. 
0its font àts l^arallelogrammes ifemblables fie égaux* 

DSMOH^TB^ATXON. 

P^rce que les Plans AEGF , BCDH , font pa- 
fallclcs 9 par fuff. & qu'ils font c5uj)ez par lie Plan 
^%2H > les communes fedtions EF > DH , feront 

f « • < - . •; « » • ■ * ' '> ' : ' ^ •- : - ^ 

■ pas 



L I ▼ Ks XL . t<i 

fÊiniltksi pfT Ptùf. i6. De même plircé qtie les ?1khi vkn^ 
ABHf , CDEG, font|)aïallcle8 » & qu'ils font coa-' f Vîî^ 
pcz par le Plan DÊFH , les Communes feûiôrts EDï " 
FH > feront parallèles. Ce qui fait voir que U Vièi 
D£FH eft un P araUelogramme : £c l'on connoitra 
de la même façon que les autres Plans » font auffi 
des Pârtdklogiiammea. D'oà il eft aiféde conclure» 
qae les deux oppofei font 4i|uiaQgles > par Prof. iq. 
etégkm'^ parce qa'éb ont les Gêtis2-égaux> les uns au:^' 
«Utits» fàr 3^4. 1. Ci ^u'HfMoit âémmtftr. 

• ■ ■ ' ■ . ' 

U s A G I. 

Cfiitt Propofirionfcrc comme de Lemme i lafuivaotei |^ 
f u(G poai la démoDftradoû delà Prdf, t%*, ' ' 

PROPOSITION XXV- 

t H & H a M 1 XXIL 

' . • > ». 

$i Fm CMpe un Parallifepipede par un Flan par alUh i fu^ 
m dejfsjuffacis : iés deux Solides jui naîtront par at^ 
te ibvèfim y feront entre tux t$mme leur s bajès. ir 

• »^ » " - • * 

T E dis que fi Ton diviâ ïc ^irdllelepipede ABCDfi» «.»: ^ 
j par le Plan EFGHI , parallek au Plab AOEK , oti che t. 
au Plan BCDL, le Solide EFGHA , fera au Solide '»*^ 
fDCBH, comme la bafe AHIK; i \i bafe UILB. 

< 

DaMOMa'T&ATIOK. 

■ 

Si par tous les points de la ligne AO » qui peuè 
pafièr peur la bauteur coacMmine aux deux Solide9 
l^H y FB y qui font des Parallélépipèdes >. par Propp 
34. l'on fait pafler par penfée des plans parallèles à la 
bafe commune ABLK y ou CDEO y ces Plans di* 
vireront chaque Solide ea autant de petits Plans Tua 
que l'autre , dont chacen fera u^ Parallelogramt- 
tne égal 8c fsmblable à la bafe d^ foh Parailelepipe* 
dt y par Prap. 24. C'eft pottïquoy chaque Plan di» 
$olidt EHy aura même flaifon k chaque Plan du Sor 
lide FB» que la bafe AI, à la bafe HL> & par la* i* 
tous les Plans du Solide ËH> c'eft à dire le Solide EtSi. 

R 4 aur% 



9f4 !•■* EtBUBRt »*EbeizDi, 

Sta. «un nJmelUifon à tout les Plad« du Solide FB> c^eft 
A* ft. à dire aii Solide FB, que It bdè AJ , à la bafe HL 

U t A 6 B. 

Cette Propofitioo npnt fait coonoltreqne les PtraUeieptpc- 
<les dé même hantéor font etcre eoz comme leurs baies; 
èe qas (è doit aoffi entendre des Prifmes * parce oue la démons- 
tration s'en fiettt Aela m£mc &fon » £ Ton ponudere les 'deoi( 
Plans oppo(cz» qui font parallèles femblabies j teégaïucom- 
înedcsbares. 
'' UsPteo.'XXVLCrXXyil.fiHtiautiles. 

PROPOSITION XXVIIt , 

T H I O H B MB XXIII. 

Un Fénrsllilep^eJe ifi JM{ém Mx Friffes égéUx pmr U 
PloM ffi f^ffffar les diui Dkigvméda de Jeux furfûces 
"' éffojfes. ^ : 

* ' ^ V 

JE dis que >e Parallckpipede ABCPIÇ > eft divil^^n 
p. deux également par le Plan > qui paffe par les deux 
''^' Diagonales parallèles» AC^ YD^ des deux furfacesop« 
pofccs APCG;i DEFH. ' ^ 

PBMOHSTlL^TlOlf. 

Si par tous les points de la ligne AF , qui peut 
pafler pour*h hauteur du Parallélépipède ABE , on 
f magine des Pl^s parallèles à la bafe ABCG , toua 
'ces Plins xliyijEèront le' Parallélépipède ABE , en 
de petits Parailelogramtnes > qui feront imibUUei 
et égaux à la btafe ABCG , far Frtf. :^4. Jc q^i 
far 34. i- feront divifez chacun en deux triangles 
^gaux par le Plan qui pafië parles deux Diagonales ACa 
ii'D. Ce qui fait connoicre que les deux Frifœea 
triangulaires» qui naiûent de U feâion du PairallelepV 
jpede ABCÛE \ par le Plan diagonài 9 foi^t com- 
|>r;s d'autant de triangles égaux l'un que l'autre * & 

lue par confeqUent ils font ^g^MX entre eux» Ce jiC^ 

lUeii démeearer. 




r»l > 
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cht ù 
Cette PropofitioD fctt pour la dtfmonftratioii de k Prof. i« F^* 

La Prop* XXIX. f/2 im<liir farce failli é^ vtrtmlliment 
€(W^iJt dans les deux fuivantes % ^ue mus reétirons à 119e 
feuîen '^ ' ■ i 

P R O P O S I IT I N XXX & XX)^L 

T H 1 o & 1 M 4 XXV. « XXYI. 

XéiS l^arêBele^pêJes df nsem$ ioMtestr » jsti om$ la mhm 
tafi 9 au tim dis hajts égales yfimt^igÊUX tntn. 

4P». • ' ' ' 

»■ \\ 

C'Eftune fuite de la Priip^ 35. où nous âfoai set 
connu que les Ptiallelepipedês dein€me hauteur 
i[qnt entri! eux comme leurs bafes f d'où il.eft aiië de 
conclure que quand les bafes ibnt égales , les ParaUe- 
jepipedes iopt égaux. Il en eft de m^spe des PriA 

r 

PROPOSITION XXXII. 

...... <■ ■ . , , . . 

TH10RBM9 XXVtl. 

^4ês Farélhlefifeilis Je mtme ikuttettr ^Jmtt of mSm 

V^'Eft auffi une fuite de la Pf^. 25. qui fait çon^ 
^^noître que ce Théorie tft auffi vray à régar4 
4çs PriQaes. 
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wfcx dwla ^pie 9 

<a Rjsâni oripes de càlc de 

9 pv çginptr do deox ai^. 
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Si r 0m déak ks VmBàepipeâts CG ^ QM, 
ff otoogeaic ks coccz. do deoz pcopafex j 
W0as tcffadsnshtTigarc, Kfa ooimokim f^ fyy, 
)2.9ieleSalideABLC , cftia SoUdeBCFG ât 
mime hsmear > ooaune la bàtt AH, à b bdb O, 
oo/wr t. ^ comne le cocé AC, «a câce CF* On 
CDfUKmia de h même Êiçon que le Solide BCFG j 
cft au Soikie CEKL * Gomaie la bafe CI à h 
Me CE , oa CDmiiie le côrë CH > au côcé CO. 
Er qa'eofin le Solide CEKL , eft ao Scdîde 
C2>EF> comme hbafe OKèlaba^DEyon 
coranie le côcé ON » ao OQCé OO ^ & comme h 
lUiùm de ON à OD > eft la même que celle de 
CH 9 à CO , & que celle de AC à CF fsrfiff. 
a ^enfuit qoe la « RaîTon du Solide ABLC au Soli- 
de CDEP 9 cunt compose de cts crois Raifons 
ifideê f ttt triplée de chacune , & par contequco^ 
4c celle de AC à CF. Ce ^il fsUoit dinmiwtf. 

CoaoLiAi^B (^ 

ft l'enfatc de cecte Propoficioo » qne les Parallelepipedci. 
^mj^bl^blcf , fooc comme les Cabes de leurs côccz homolo- 
gmes f parce que les Çobes cunc des Parallelepi^des (èm- 

blablcSt 



blablef > font en Ra^on triplée de celle it knrs cocezho- piu. 
iaologu^si ^^^ 

C Q «. O L L 4 I .«> > U* 

Il s'enfuit ab^ qj)c ^ cyaatre Lisocs fçiit çcH^tiiiçeUetnciic 
propoTcionDcIIe^ iHÎO^aralIeicpipcde décile fac la premiete , 
ift à on ParallelepipeSe^v(einblai3le décrir far la féconde » 
comme la première» la qnMdénie > parce que la Raifon de la 

Ïremiere i la quatrième eit i^iplée de celle de la première 4 
% &co9de. * ^ 

> '' • 

Il s'enfuit encotç que \$^Tifm^$ ui^ffl^^im 1miiàbk$, 
font en Raifon tripla "de cdle de leurs cotez homologues t 
parce que par Prqf. 13. ils Cpnt Jef ifio^icz des Parallèle- 
l^ipedes femblables» qui font dans cette même Raifon. Il c^ 

Îft de même des^rifmeç poljrgones femblablos^ pjU;ce y*OQ 
:s peut réduire cii Prifmcs triangu}aiXçs« " 

Çecte PropofitioD ferc pour a^vgqnsfiirir çiijppvr ditoiiiaec 
un'Soîide * par exemple un Cube » fetoq une R^ffon dpiinéf : 
comme fi Ton Vooloit un Cube dpubje du PtQpoCéf fc 
qu*on appelle communément la DufliaftioH du tube i il f{|ta- 
droit trouver entre le côté du Cube propofiî ^ fpn doabfe* 
deux lignes moyennes continuçHemen^ proportionnelles, 
dont celle qui fuivroit en proportion le coté dii Cube prp- 
pofé 9 fer oit lé côté du Cube double » comme if iO: 
^vident par CoroU, a. pn fe (crt au(& de cette Propofitioo » 
pour la demonftratibn de la;Pro/i. $7. 

On connoie àuiC par cette PrQpofition , que fi «o Cube 
pcfoit par exemple une livre 9 on Cube d*une femblabLe a&a^ 
tiere > dont le coté feroit double djS cçlH^dp fumier , ne- 
fetoit huit livres , parce que la Raifop tripiée d*piie doq^c 
eft o6buple. Il en eft de même d*unç Sphère , dont le dia- 
mètre feroit double de celuy d*one autre Sphère » parce q<|e 
deux Sphères font eti Raifon triplée dç celle àç l^urs diamètres • 
far 18. II. on fe fert ^uffl de cette Propofition pour 4é«» 
montrer la S. ix« ^ I^ i^« xa# 



P RC^ 



lM Lit Eimiiis »*Eoçii]>b: 

PROPOSITION xxxiy. ^ 

*'-^'«- Thiokbmb XXIX. 

lAsf^rmlkkt^dis ^mx ê»$ ks hsfit • ^ les tsMiem 
ficiftêpes : <^ €€ux j»i ûmt les hmfes ^ tes baf^^^ ] 
tturs reagropes J^mt égstus emtre eux. 

* 

JE dis premieremeiic ^ ' que 6 les P^tlld^pcdcs 
ABCD f FGHI > fi)DC q^uiz entre eux » leurs bafes 
& leurs hauteurs Ibnc réciproques y c'eft à dire que 
k bafe ABC£ » eft à la bafe FGHO ^ coaune la 
• iMuteur HI , à la hauteur ÇO. 

P a a V A K> A T 1 o. «• 

Ayant pris HM égale ICD y faites paflèr par le 
point M. le Plah MLK . paraUele à la bafe FGliO; 

DSMOHST&ATIOK. 

Farce que le Solide AD > eft au SoUcte FM^d^. pe- 
ine hauteur ^«r tenjtf. comme la bafe A^Ceft à la bife 
PHi farFrop. 32. lé Solide FI > qui eft égal au Solide 
AD 9 fdr Jufp. eft auffi au Solide FM > comme la bafe 
AC> à la bafe ¥M,par 7. 5. & oarce que far Frof. 
32. le Solide FI » eft au Solide FM , comme la bafe 
GI à la bafe GM> ou^jr i. 6. comme la hauteur Jt](I 
I la hauteur HM,ou CD jfon égale» parcgn^r. il s'en- 
Âit/«rii.5.que la bafe AC efti la bafeFH> commet 
kauteor HI > à la hauteur CD. O f»il faillit éiésmaa- 
trer. 

Je dis en fecond lieu » que fi ta bafe AC eft iHa 
bafe FH y comme la hauteur HI ) à la hauteur CD» 
les deux Parallélépipèdes AD « FI > font égaux enti:^ 
fur. 

Dl HONSTKATION. 

Farce que la bafe AC éft à la bafe FH » comme h 
hauteur Hlàla hauteur CD > ou. HM> fat fuff. & 
que fégf Frop 32. là bafeAC eft à la bafe FH> comme 
JeSolide AD au Solide FM > de même hauteur y le 
Solide AD fera au Solide FM > comme la hauteur 



L T T » 1 X L A^ 

« HI à la hauteur HM : & parce que la hauteur HI eft à Pli»^ 
la hauteur HM » comme la bafe GI à la bafe GM > ^ ^. 
f» I. d. ou comme le Solide FI au Solide FM > fépt ^'* ^ 
Ttvf. \i. il s'enfuit que le Solide AD eft au Solide 
FM > comme le Solide FI 9 au Solide FM 1 & que ^èf 
9. 5. les Splides AD» FI 9 font égaux entre eux. Ce 
ftfi rtfioit à défmusrer. 

S G Q l l%k 

Ces deux d^monftrarioiis fappofeit qac les Paralklcpîpè- 
des propofez AD > FI > font reâangles > afio que les côtes 
CD» HI> poiflenc être prjs pour les hauteurs : 5c quand ce* 
la n'arcivera pas » c'eft a dite quand les c5tex CD , HI » oa 
feront pas perpeudiculaires i leurs bafes AC > FH • néan- 
moins la démonftradon (era toujours la même » parce que 
far frùf. xt. on peut imaginer fur les mêmes bafeà des Fa» 
xallelepipedesredangles^naxauxpropoièz» en leur donnant 
les mêmes hauteurs. 11 elt évident que ce Théorème fk pètie 
appliquer à toute forte dePriûnes» (ans qu'il ibitbcfeind*ai 
^kr daranuge. 

U S ▲ e a. 

Piopofition (èrt pour changer un Prifme'donpé eô 
an autre fur une baie donnée: comme fil fur la bafe doà- 
c^e ABCE on Teut Ëiireun Prifme^galaudonn^ FI » on cher* 
chera à la bafe AC » la bafe f H» êC à u hauteur HI , une qua- 
trième ligna proportionnelle CD y qui (era la hauteur du Prif» 
sne qu^on cherche, êec. On fe Icrt aumde cette Propofitioo poct 
demontrerb9.11. 

X« Prop.XXXV.f^MMli/r. 

PftOFOSITION XXXVL 

T K I o n 1 M 1 X X X L 

Si trùs Lignes droites fimtfrûfortimmellet^ le Parallelef^^ 
défais de £es trèis lignes 9 efi égal à u» ParaUelepifede 
éift/iangle > jui a tfws/escSsez égaux i U moyenne* 

tE dis que fi les trois lignes^B , AC » AD , foiït ^^' '^ 
J proportionnelles 9 le Parallélépipède ABKC» qui 
eft £ut de ces troi^ lignes ^ c'eft à dire dont les 

trois 



*1fjo Lis itwuwui i>^Ehciii>k ^ 

trùîs àtrttadtms hût ^/àti è ces Ùgûéê ^ ié égai à 
^j^ PûnSiOtiûiptâe équianric DBF6H r ddi»: tU^ 
^^ côte eft ég^ à b teôj^éttôé ^àpM^dùâtik 




Parce que chacun des deux cotez DE 9 £F, 
cft égal à la ligne A€s& ^ute tes trois ÂB> AC>AIX 
loot proportionnelles 1^ fétrfipp, on connoit que Ad 
jA à UK^ coimne E^ eft à AD ^ 2f ^Im^ 1^41; 6. que 
Ks deur fifaite AffFD , DRFiS , que Tota ^j^fe 
|Bquiaag;lês > font égaler eftû'e eilW : & pàtce qob 
les hauteurs KL^ GO > font aUfli ^gsil^^ €ûtTt elles î 
à caule des- aagles'éfl^ux ^> I > & dès cotez égsiuï 
SGy llCy ^nr ^p. il s'enluit far trop. 31 . que lés 
SoUde» AK ^DG iibat égfH» Mtre eUiE. Ce fiiliifalhA 

U s ▲ G I. 

Cette Propofitidn eft ir^tltiie dans l'Arîthmetiqae paf 
Géométrie > pour trouyer le cô|é d'un Cube ^gal â li 
fthmiie dli^ à IttidiftMlW de den Cùbe^dotiifeè» quoique 

FRO^POâïTf ÔNJ XXXVII. 

£»^ pMralMepipedes femUaUeY diitsû fir ftO&e* /^ 
froportwnteiles » /rar/ proportionnels y i^fi les paralk' 
licier JifMMts fvnt^propoftkwHtk y les €oâe»éomù- 
logues feront auffi proportionnels. 

T A démôhflfVatibtî cft cettef Pitpbfition efttout-à- 
-*-^fait la même que celle qui a été faite à l'égard des 
PôIygones'féHfbhtbieirditfff U^. tf ; (KHnrvft^ qoH^ teiriadi 
dfe la Ibifod dtfttlâée > on iè lèrve de^la Raifen 
triplée > palPte^qtie le» Ptfrtdtetépijpedes ftmbbUes 
Ibnt en Raifon triplée de celle de Iciurs côtez 
homologues y par Trop, j^f • OeSt pourqoo/ mxtf 
if âi parierons^ pa$ davftitftgti 

^PiLO- 



t i t i à Ht. ift • 

^àpPQSiITIOH 3SXXVIIL 

r 

» * ~ ■ 

Si i/eirx TUms fini ftrfttnikulakts tntrt 9tf^ » lé férpeiu 
sikulmre trrie d'un foint de f^im di ces deux FUm i 
fémire, tombera fir ta commune SeâHom des deux 
mimes Flans. 

t£ dis que û du^ pomf î , pris à diicretion dans le nas' 
JKaDc ËFGH 9 que je fuppofe perpendicuUite au ^^5* 
i^tftQABCD, on tire à ce Plan AIK:D, la perpen-^* ^* 
df€ulaire IK >. cette perpendiculaire iK ^ tombera itir 
la commune feâion ëH. 

]>« ir a irr T K A t t cm; 

Si Pon tire du point l , dans le Plan EFGH , une 
i^ne perpencKGuIaire à là commune Seâion EH, cette 
Ijme perpendiculaire feraauffi perpendiculaire auPiatt 
^^CO 9 fur Déf. 4. & parce que far Prof. ij. 
bn ne peut pas tirer deux lignes perpendiculaires à un 
même Plan > la même ligne perpendiculaire conviens 
dra airec la première peroendiculaire IK> ficainfiren- 
tomrerft la commune Se Aion EH. Ce qu*HfaUoi$ di^^ 

montrer. 

» 

& s Â ^ I, 

Oti fe iett très- Utilement de cette Fropofitioii dans h 
Prajeâioii Ortographiqoc dé la Sphère' , pour démontrer 
qn'im Cercle perpendiculairt au Plan de ftoeSlion s*) repre/entâ 
^arwte liffte droite :& auffi dans la Gbonaonique » pour dé-^ 
ttiontrerqn'»!! grand C&c le perpendiculaire au Vlan du Cadra»; 
s*y refre/ente par une Itzne droite ^ui pajfe par le fied du Style» 

Cette Propofînon iembic avoir été tranrpofcc , car elle 
Kgstde'reuiemcnt les lignes iSc^ les Plans, S^ elle devroicavoiïf 
été mife an commencement de ce Livre» pont le iDoiasapréi^ 
la Prop. 15. qai (èrt poar fa demonflration. 

Nous omettons la Pcop. XXXIX. farce yi*elle n'efi fas dé 
grande confequence» 
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•PRÔ^OSttiÔN XL. 
H-»*' TMEOKBiii X Xi r. 



X# Pri/ivf 9 fmëf^mrbajium FsréillelûirénÊnkê éUffUede la 
kéji sruwg^sirê ttuw iuire ^f^nu de mime béutSetÊt > 
gfi égal i cet autre Prijme triangulaire, 

JE dis que fi les hauteurs AE * FK » <les deux Prifmer 
triangulaires ABCDË > FGHIK , font égales , fie 
que la bafe FGHO du tecond foit un ParallelegramiDe 
dbuble de la bafe triangulaire ABP ^ du premier » ces 
iféuz Priûaes foat égaux entre eux. 

Dt a. la a M s t a. Jl T I o m; 

r Si Ton achevé le Parallélogramme ABLF» qui fera 
^uble du triangle ABP» par 34. x. ficparconfequene 
^al au Parallélogramme FGHO > qui eft aplB double 
du triangle ABF > fur fufjf. 8c que Toii achevé aiiffi 
^sParallelepipedes ABMD» FGNI 9 on connoltrafir 
Fref* 31. que ces deux Parallélépipèdes font égaux en- 
tre eux 9 & que par confequent les Prifcnes ABD9 
It^l i qui en font les moitiez > far Pref. 28- fiuie 
auili égaux entre eux. Ce fu^iifaÛeii Jémutrer. 

V s A O 1. 

Cette PcopoficjLofi noQS cnfcigneâ troQTcr la SoHdM (hn 
Fri(mê criangblaire ». ce qui le fer^en moltipliaot (à bafe 
iriaogolaice par la haatenr » 00 bien fi l'on prend l'une de 
^autres farfacesqui font des Parallélogrammes , pourls 
bafe» en multipliant cette bafe par la moitié de la haatear» 

rce qu'en la multipliant par la hauteur entière » on a 
folidité d'un Parallélépipède » qui eft double du Prif- 
me. C'eftrnr ce Principe que l'on mefure les corps lalndea» 
ébaiincfoas vcrtcz dans la GtomctrU Fratique* 
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LIVRE XII. 

I)ES ELEMENS 

b' E U C L I D È. 
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EUçlide après avoir traité dao$ le Livre prccedeoyç 
d'ei Prirmes (k dies Parallelepipedies'» il explique 
dana.celuy-cy le^ proprictez , des, aiicres Corps plua 
difficiles , (çaypir de ceux qui , font cerininez par deé 
Surfiices courbes > comme du Cooe % du Cyliadre > 
^de la Sphère» fitr lefqiiels le (çavtnc Archimedé 
aoôi à donné de très-belles démonftrations. 

DEFINITIONS. 

t. • 

r La Pjramède eft un Solide terminé par plufieurs ^^^ 
Phos triangulaires > qui fe rencontrent en un même ^*p4i 
P9int>, & qui pnt un ^utre Plan poiir bafe : camm * 
^BCP , fMe Fon apftBê Pyramide tri^ng^lairp y fara 
^JmiafeABC tBun Drùmih , tme fjfémde f^enam fé 
déninmpaSUmdê f^JigiÊfê ikfabaje. 
, 11 .e(i évident qa'uoe Pyramide ne peut (^as avoir moins , 
de quatre Sar&cet , coy comprenant la baie » leCquels don- 
neiit ie nofn de. Tnràedei U Pyramide % quand elles foiicdts 
Triangles égaox entre eui » & équilaceraux* 

La S^9iri eft un Solide terminé par une feule 
Surface , au dedans de laquelle il y a un point » du^ 
^uel toutes les lignes droites tirées jtifqù'a la Surface 
font éjgales entre elles x^mumi AÉCD. 

1\ elT évident qa*ane sphère eft canfée par la drçonToIâ* &« ài|^ 
tien QQticre d*iio demi-cercle autour de Ton uiametre. Comme 
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flta- ^ autoqrdaDiametre'ACfOnfoicmoiivoit par pende fe dé* 
c&e t. mi-cerde AAC» <n rone4|ue U ciccoofercucc ABC9 ceflc à6 
^ Ffi*- (^ mouvoir par ou elle a cosuneocéi ce rnoofement produicH 
]|k Sphcce èiCD. 

m. 

UAxe Jtmtt Sfberi eft cette ligne ou dûmetre iin« 
mobile f autour duquel on imagine qu'un demi-cer- 
de roule poar produire la Sphère : comme AC. 

Cecce ligoe a i\i aiofi appelke da Dom Latin ^Jxh$ 
qui fignifie AifEeu. 

IV. 

Le Centre d'une Sphère eft ce point ) duquel toutes 
les lignes droites tirées jufqu'à ùl Surface y font égales 
entre elles • comme E. 
H* Fi^. Il eft Mdcnt qne fi l'on coupe.mie Sphère pat on Plan, 
qui pade par (on centre, la feâion (èra en Cercle > comme 
ADCfi) ^ que laSpherie fera coupée en denz parties éga- 
les, donc chacune s*app6lle Hemifphen > coouae ABCD» 
dont la SiudEiaseyffyicQre ftqoBuoaiie Smf^a cunexe àLVmt" 
rieure s'appelle Surface concave. Ce qui fait dire qoe noas 
ToyonslaSur£iqe. concave 4u Qici , 4quejes Bienheaceazen 
Toycnt la Sorfiice cootczc. 

V. 

Le Diéfnefre d'une Sfbere eft une Ijgne droite tirée 
par le centre de la ^here , & terminée de part & <f an- 
tlreà fafurfftce : comme AC. 
a Fig* ^lieft^Tidcnt que tout Ake eft nn Diamètre , mais qoe 
toat Diamètre n*cft pas un Aie. U eft évident aoffi qn'ane 
Sphère a comme le Cercle > une ipfinité de Diamètres >qoi 
font tous égaux entre enz« dont les moitiez, qui partent di 
centre delà Sphère , & fe terminent à fa forface, fe nom^ 
ment 9 comme dans le Cercle , Demi- diamètres y ou ^yons. 

VI. 

' Le Cône eft un Solide terminé par deux Surfaces» 
qui font produites par la circonvolution entière d'un 
Triangle reâangie autour de l'un des deux cotez qui 
font rangle droit. 

Comme 



LtVRB XII. 175 

Commt p Ton fait mouvoir far fenjitU TriûtigU rec- ^* Fîf; 
t angle ACD , autour du cote immobile AC^ en forte que 
la cifconvolntion foit parfaits , c'efl à , dire que le côté CD 
' cejfe 49 fe mouvoir tt oit il aura commencé , le Irianglt 
' ACD décrit far cette circonvolution entière k Cône ABED^ 
• qui s^apfetk Cône rçdtangle , quand le Iriangle rec- 
tangle ACD , que ton peut appeUer Triangle gCDeratexir» 
eft ifojcéle : Conc amblygone > quand le coté immobile 
AC efi plus petit que P autre cité CD : Qc Conc oxygonc, 
qu4nd/e côté immobile AC efi plus gr^nd que i* autre ioté 
CD y comme il arrive dans cette figure'. 

On appelle auffi Cône , un Solide qui eft prO(hric par le 
iDQBvccnenc i'aii Tdangte ûbliqoangJe > cVd a dire qui n'a 
point d'angle droit: & alors pour diftingncr ee Cône âtrKC 
le précèdent que Ton peatappcller Cône droite on le nomme S* ^If^ 
Cône incliné 9 comme GHI >- qoi eft produit par ic mouve- 
ment du Triangle obliquangle GOH , autour du côt^ im« 
tnidx&OO: ^ 

VIL 

' UAxe d^un Cône eft le côté îmndobfle du Triais 4^r n^* 
gle ffiatï2^xxK \ comme AC qui paffit par Je centre € de fa 
bapfy ^ qui luy efi perpendiculaire , quand le Cône eft 
droit. 

YUI. 

Le Cylindre eft un Solide terminé par trois Surfil* 
çc$ i qiji fo^c produites par la circoayoiutioQ entière 
<1*UQ PargUeloigraxDme reâangle autour de run de^ 
cieux cotez qui font F^glç droit. 

Comme p Ton fait mouvoir par penfée le Parallélogramme ^* F^« 
reâiangle GOBCy autour du cité immobile GO y en forte 
que la circonvohfJthpfiit achevée ^ ^efià dkt qfte par cette 
circonvolution entière le cêtéOB cejfe de fe mouvoir là où 
il aura commencé ; le Tarallelqgramme BCGO , décrit 
par cette circonvolution entière le Cylindre ABCD, 

Ou appelle auflî Cylindre y un Solide qui eft produit par 
je qHmveïnrac d'un ParaUelogran^mc qui n'a point d*a»- 
gle droit» & akirapour diftingucr ee Cylindre d*aveck précè- 
dent > que Ton peut apiitUer Cylvidre drêit > on le nomme 
Cylindre incltné comme HIKL> qui eft produit par le mouve- 7« ^'^% 
ment du PârallQbgramme obiÂquauglc KLNM » autour du ^ 

tôcé immobile MN. 

Sx IX. 
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IX. 

Vjixê JCm Cjbtdrt eft le cô|| itnmobile du Paial- 

^ ^^* lelogramme 9 qui par fon mouvement a décric le Cy^ 

lyndre-.CMMPr GP ^ fm e/t perpetuUaJéùrt i/es^tnfx 

hffes , ftsmé le CjUmdre tft 



La "Bûfi fw CoÉe eft^ uti Cercle > qui eft décr& 
par le mouvement du côté mobile du Triangle gène- 

4. Fi£. ww«' • ^««^ ^^^> ^^* ^^^^ eft C y far kfuelfsf^ 
fe fAM»AC. 



X L 

.Les ^fis ium Cjlmère , font deux Cercles oppofei 
^auz j & parallèles qui ont été décrits par le mouve- 
ment des deux cotez oppofez égaux & . parallèles du 
B, Fi^ Parallélogramme générateur : imtnme DEC , AFB^ 
É$n$ les utÊirétfim GyO^fsreè fsfe F Axe GF^ 

XIL 

Les Cexès & les CjUxdrts fimUâUes (bût ceux dolit 
les Axes font proportionnels aux Diamètres de leurs 

Infes. 

Cette Défintrion appartient anX Cônes ft aux Cyliodicé 
droits » car aux inclinez il faut ajouter que les Axes fontfisok 
blablemeut inclinez for leurs bafes. 



PROPOSITION L 
T H 1 o X a M I I. 

hes telygones femUabks in/eriss duns des Cerehtfari ém 
même Eaifi» gue Us ^uertex, des Duamttes de 

ces Cercles* 

t. Fifi. ïE dis que fi les Polygones AEFBO , CHiDKj 
^ Jinfcrits dans les derdes t dont les Centres 

foni 
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clotL) M 9 font iemblables» ils font en même'^<'>* 
Ri(i(bn que les Quarrezdes Diamètres FI^^IQ. \.Vig, 



P&BPAmATION. 

Tirez des deux angles égaux F » I 9 par les cep-' 
très L ) M ) les Diamètres FN t lO » & des deux autrjbt 
angles prochains & égaux £ > H, par les extremitèx 
K ,0, de ces Diamètres >menez les droites EN^HO^ 
Tirez encore les droites AF j CL 

Dbmonstiiatiq.h« 

Parce que les angles AEF CHI » font égaux » /tee. 
fipp. Se que la Railon des deux^ cotez A£, £F, eft 
égale à celle des deux CH » HI > à caufe de la fioiili- 
tudé des deux. Polygones y les deux triangles AEF, 
CHI y feront iemUables y far 6. i. Se les deux an* 
gles £AF i liCl ^ feront égaux entre eux , lefqueU, 
étant égaux aux deux ENF , HOI > ^«r ai. 3. il 
s'enfuit que ces deux ENF , HOI , font auffi égaux 
entre euxy &^^ 32. i. que les deux tjiangles NEF y 
OHI>qui fonc reâangléS)^^ 31. 3. foncéquiangles: 
d'où Ton conclud far 4. 6. que les quatre lignes EF, 
HX 1 FN y 10, 9 font proportionnelles , & far 22. 6, 
que le Polygone AEFBG décrit fur la première EF«e(l: 
au Polygone femblablé CHIDK» décrit fur la féconde 
HI 9 comme le Quarré de la troifiéme FN * eft 
au qukrré^ de la quatrième lO^, Ci f»'fl fallait démêih- 
trif* ' 

U.s.À 01. 

Cette Propofition (èrt comme de Lemoie â la fuifatite ,&: 
auflî poar la d^monftration de la Vrof, ii.& comme nous., 
avons démontré dans les triaiigles^redhogles femblablesNEF,. 
OHI > que la Raifon du côté £F > au côté homologue H I , eft 
ég^lè à la RaifoQ do Diamètre EN > au Diamètre IQ,, il 
s*eofuit â caufe de la fimilita4c des Polygones > que le côié 
A£ > eft auffi. ifon côté homplogue CH > comme le 
Diamètre FN , au Diameuc IO9 & âiofide touf les litres 
cotez. D'où il eft aifé de conclure p<trii. 5. que le contour du 
Polygone du Cercle AB, eft an contour du Polygone femblable 
dohCerclc CD > comme le Diamètre FN^ au Diamètre lO. Mais 

S } com- 
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I* Fig* comme le œntoor approche d'autant plus de h cîrecnfe* 
rcDce du Cercle y que plus le Polygone infcric a de coccXf de 
force qu^if fe change en la circonfcrence du Cercle » lorf* 
que le Polygone infcric a une infinité dec6cez> il ell évideoc 
que la circonférence do Cercle AB éft à ùm Diamètre FN > - 
comme la circonférence du Cercle CD 9 c(i à fon Diamètre 
10. Ce qui fert peur trouver hi circonférence d'mi Cercle 
par (on Diamètre connu 9 ou le Diamètre d'un Cercle par fa 
circonfcrence connue fi Ton a une fois connu la Railbn qai cft 
entre le Diamètre d'cm Cercle 8c fa circonférence » qui e^ 
à peu prés égale à celle de 100. à 514 » cpmme noosca* . 
'fcignerons dans la Géométrie Pratique, 

PROPOSITION II- 

Thio&bmb il 

Lesfipetficiet Jts Ctrcles finie» mime 'Raifim fue les 
§luamz de leurs Diamètres. 

8. Fig. T^ <li9 que Taire du Cercle AB> eft à celle du Cer- 
Jde CD, comme le Quarré du Diamètre FN > au 
Quarré du Diamètre lO. 

DlMOMSTHATIOlf. 

Parce que péir Prep, i. le Polygone décrit dana 
le Cercle AB eft au Polygone femblable décric dans le 
Cercle CD> comme le Quarré du Diamètre FN > au 
Quarré du Diamètre. lU % & que ce Tbço'çine eft 
. généralement véritable à l'égard de tous les Polygones», 
lefquels dégénèrent en Cercles , quand ils font régu- 
liers & d'une in6nité de côtex^ il s'enfuit que les Cercles 
AB) CD 9 font comme les Quarrez de leurs Diame* 
très FN^ iO. Ce ^uilfallois démontrer, 

COKOLLAIRB I. 

n fuît de cette Proportion , qne les Cerckt font en Rai- 
fon doubla de celle de leurs Diamètres , parce que les Qùar- 
rc^de leurs Diamctresfont en Rai fon doublée de celle de leurs 
cotez qui (ont ks Diamètres même. - - 

COXOL- 
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C O K O 1 L A I & 1* I L 8* P4g. 

Il fli*dii(ÎM€ encore « qjiie la Cercles font en assoie 9M&n 
Que les Polygones fcmblables quif y fonc inftriirf > f»ct çftc , 
les uns & les aucies iont eq n^mi RaUàa<9ie lu Qyirf^.» 
4cs Plamecres des Cercles. 

Ù s A G B. 

Cette Propofitîon fert pour cbonoîtrc Taire d'an Cercle 
donné , jar le moyen de fdn Diamètre connu , fi Ton a une 
fôisr connu là Raifon qui eft entre Taire d'un Cercle, &le 
Quarré de fon Diamètre , qui eît en?iron égale à celle de 
785 â 1000 > comme nous enfeigneroos dans la Géométrie 
Pratique. 

Les Prop. IIL & IV. font4nlitHes .farce ^u'tllei ne fer- 
vent que pour la àémonf ration des Prop. V. & VI. que 
nous démontrerons autrement & fltà facilement , /ftfVoiV far la 
Géométrie des Indivijibles. 

PROPOSITION V. &VI- 
Thiorbmb V. & VI. 

tes FjfMides Je même hauteur font en même JUifeM. 

fue leurs Bafes. 



I 



L eft évident que les Pyramides de même hauteur, 
fôot etftrc elles co^me leurs bafcs, foit que ces ba- "^ v 
fes fotent criaDgulawes , comme porte la Prof. V. ou 
Polygones , comme porte la Prof, VI, parce que â 
par tous les points de chaque hauteur , que Ton fup- 
pofe égale , on fait paffer par penfée des Plans paral- 
lèles aux bafes des Pyramides , ces Plans diviferont ' 
chaque Pyramide ep autant de Plans Tune que l'au- 
tre » qui feront fcmblables chacun à leur bafe ; 
c'eft pourquoy il y aura même I^aifoa d'un Pkti' 
d'une Pyramide à (a Bafe , que d'un Plan correfpon-. 
dant d'une autre Pyramide à fii bafe, ^^22. 6. parce 
que les Plans & les bafcs ont les cotez proportion- 
Bcls à caufc du même Plan qui coupe proportion- 

S 4 nellement 
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1^ F!f. nellement les hauteursi D*oà Ton concfud féff i^ 
1* que tous l& Plans femblables qui * reœpliileac îk 
Pyramide > c'eilà dire toute U Pyramide eft à 6bafe> 
coihme autant de Plans femUaUes qtii rempliflent 
Tauire Pyramide $ c^ell i dire toute cette Pyramide i 
eftà&bafe. Ce fw^U fallûti dimoMtrer. 

•U s A O s, 

'.• ' I *. -, 

Cette Propofitiçm fer pour démontrer la fatTaote » qai 
Af^ft qàe les JPyrsniidesde baies agates ic de même bail-- 
éèur , font égales encre elles , ce qai s'eofuic évidemment 
it ce qui vient d*étre démontré. 

ÇROf.QSlTIOl^f. VIL 

THioaiMB VIL 

VfH Tj/fêmde eft la trotfime partit tPun Prsjme Je memif 

hafe ^ décime hauteur. > " ' 

t*'^^* lE dis premièrement 9 qu'une Pyramide qui aura 
J pour hafe l'un des deux triangles BÇD ) A£F ^ qùi' 
£pnt les (leux bafes'paraïlelès rémbfablés > & égales du 
Frifme triangulaire ^BCDEf 1 & qui /brade mêrajs 
hauteur que te Prifiné » psr exemple la Pvramide 
ABCD y fera la troifiéme partie du même Prifme* 

Pbmonstratio^. 

Si Ton tire les trois diagonales ACj AD > CE » 
qui diviferçnt en deux égaleihenc leurs Parallélogr^m-' 
jBies, far'^^: i. on cbnnoîtra que IcPHftne ABCDEF 
eft compofédes trois Pyramides triangulaires ABCD» 
ACDE, ACEF, qui font cgafcs entre «lies : car les 
« deux premières ABCO> ACDR » ayant le ihêmcfoin* 
tcttC y & par confèrent là même' hauteur ,* 6e 
l^urs bafes ADB, ÂDE> étant égales» pat%^^ i. font 
il^ales entré elles i^ par Trop, 5. On connoitrade 
là même façon i que les deux dernteres Pyranoades 
ACD^ f ACEF y foift égales entre elles» parce qu'elles 
ont iemêm'e fommet A)'& par' confequeht la mê-' 
3iie l^autetir y & que leurs bafes CED, C£F > 
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font é^ftlcs. D'où il fuit que ces trois Pjrramides font 5, f!|. 
égales enttè elles » & que par confipqueiit la Pyra* 
inide ABCD > eft la troifiéme partie diTTrifme triangu- 
laire ABCDëF, demêmebaTe&de même hauteur. 
Ce p^iifaliêft démontrer. 

7e dis en fécond lieu , que la Pyramide qui aura 
pour bafe une autre figure qu un triangle > elle fera en- 
core la troifiéme partiedu Prifme polygone, qui aura 
1^ même bafe & la^ même hauteur > parce que ce Prif- 
ine polygone fe pourra divifer en Prifmes triangulaires t 
cie qui divifera auiS la Pyramide en autant de Pyrami- 
des triangulaires» chacune defquelles fera la troifiéme 
partie de fon Prifme. D'où 4'on conclud/^r 12. 5«' 
^QC la Pyramide polygone; eft au^ la troifiéme partiç 
àc fon rrifme polygone. Ce qui refiéit a d^mmtrfr^ ^ 

- * ' -> ' 

U. s A G S. 

Cette Propofitipo fert pour la démon (Iratîon d^ fntna- 
CCS9 & auffi pour crouf^ la Solidité d*une Pjrraniidé>'doiic 
ob connoic la baCefic lahjaoteor : car comme en multipliaot^ 
la bafe d'une Pyramide' par ' fa hauteur > on a Ja Solidité 
d'un Prifme , qui eft triple, de ia Pyramide » en prenant le; 
fiers de cette Solidité > ce qui eft la même cho(èqne de multi- 
plier la bafe parle tiers de la l^uteu^ > ou la hauteur par ie^ 
tiers de la bafe; on aura la Solidité dç la Pyramide propo*' 
i|e. ■ * ^ ^' . - . ■ • '• 

PROPOSITION VIII. 
Thborimi VIII. 

■ ■ < ^ . 

I^es Vyran^ides fmbjabks font en 'Raijm triplée de celh^ 

de leurs cotez kfomohgûes. 

/T'Ette PropoQtion fera évidente , fi Ton imsgine 
^r^iur les bafes des Pj^ramides , des Prifmes feoqfola- 
blés de même' hauteur 9 lesquels étant entre eux» en 
Raifon triplée dé celle de leurs côtèz homologues, p/tr 
33. II. les Pyramides femblables qui en'Yont les troi-^^ 
fîémes parties parProp. 7. feront auffi entre elles ea 
Raifon triplée dé celte de leurs côcèz homologues.' 
Ce qu*ilfalloit démontrer, 

PRO. 



J 
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PROPOSITION IX. 

THlORKJig IX. 

Z*es Pjramides égaks ânt les hauteurs ^ les iafis re(ifp>&^ 
jues : c^ cei/es qui ont les kafes (^ les hauteurs reapg^ 
]«f/> Jont égales. 

E dis premièrement » que fi deux jmrtiides fofit 
égales entre elles, labafede la première eft à \% btfe 

de la féconde, commela hauteur delà {econde eft à t% 
liauceur de la premiefe. 

DBMOHSTHATiaN. 

Si Ton imagine fur les bafea des deux Pyramides 
des Prifmes de même hauteur , ces Prifmes feront 
égaux encre eux > parce que par frçf. 7. ils feronjc cri- 
pies des Pyramides qui ibnc égales > t^fitt* CTeft 
pourquoy /«r 34. 11. les ba(es & les hauceuis de cea 
Prifmes, qui font les piêmes qi|e celles des Pyramides», 
feront réciproques. Ct qu^Ufédhk éémamter. 

Je dis en fécond lieu » que fi les btfes & les hau- 
teurs font réciproques » èe& à dire i|ue fi h btfe de 
la première Pyramide eft à la btfe de la féconde , ré- 
ciproquement comme la hauteur de la féconde , eft à 
la hauteur de la première , ces deux Pyramides font 
^pdes encre elles. 

Dbmonstilation. 

Si Ton imagine comme aupararant ^ fur les ba- 
fes des deux Pyramides , des Prifmes de même haii« 
teur , on connojcra/>tfr 34.. 11. que ces deux Prif- 
mes feront égaux entre eux > parce que leurs bafes & 
fcurs hauteurs font réciproques, farjupp. C*éft pour^ 
quoy les Pyramides qui en font les troifiémes parties, 
far Prop. 7. feront auffi égales encre elles. Ce jui ref» 
$êk i dimotUret» 



tKO^ 
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PROPOSITION X. 
Thborbmb X* 

Vm Cetuffl U tr^ifiéme p^rtk J^um CjUnJn Je même tefi 

ér de mime hauteur* 



/^Ecte P ropofiûoa (em évidence » fî Ton confidere 
^^ qu'un Cooe eft unePjremide d'une infinité de co- 
tez 9 & que ^reiliemenc un Cylindre cft un Prifoic 
d'un nomlûre infini de4:ôcez : & comme une Pyrami- 
de eft le tiers d'un Prifine de métne baie & de même 
hauteur 9 il a'enfult qu'un Cône eft aulfi le tiers d'un ^ 
Cylindre de même bafe & de même hauteur. Ce fu*it 
fslleit démontrer. 

PROPOSITION XL 

T HB o a B M a XL 

lées Cylimdref à* les Cènes de mime hauteur ^ fmt entre 

eux comme leurs bajes. 

Ç^ Ette Propofition fera aulfi évidente 9 fi l'on confia 
^^ dere que les bafes des Cylindres & des Cônes étant 
des Cercles > c'eft à dire des Polygones réguliers d'u- 
ne infinité de cotez » que les Cylindres font des Priâ- 
mes d'un nombre infini de côcez 9 & les Cônes des 
- Pyramides d'une infinité de cotez. C'eft pourquo]|r 
ce que nous avcHis dit des Prifines dans la 32. ii« £e 
dans les Vrep. 5. e^ 6. iè doit aufli entendre des Cy-^ 
lyndres & des Cônes. 

PROPOSITION XIL 

T*H BOUBMB XII. 

Les CyUndres ér les Cènes femblaUes font en Baifin iriflée 
de celle desDiamefres de leurs hafes. 

JE dis premièrement 9 que les Cylindres femblables 
font en Raifon triplée de celle des diamètres de ieurr 
bafes 9 qui font des Cercles. 
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DlUOMSTJLATIOH. 

Enconfiderant toujours un Cylindre comoie ua 
Pffallelepipede ^ ou comme un Prifme d'une infini- 
té de cotez ) & un Cerde cooune an Polygone régu- 
lier d'un nombre infini de cotez » on connoicra ppt 
33. x^. q[ue 1^ Qrlindres femblables font en Rai- 
Ibn triplée de celle de leurs c&tez homologues l te 
par confequent de celles des Diamètres de icuies baies» 
jqui font en même Raifon que les coté^ homologués 
des Polygones femblables infcnts dank ces bafes» 
f'éfr Trop. I. Ce fê*il faliwt démwtref. 

'Je dis en fécond lieu y que les Cônes ièmblables 
font auffien Raiion triplée de celle des Diamètres de 
}eurs bafes. 

DlUOMSTHATIOM. 

Si. l'on confidere pareillement un Cône comme 
upe Pyramide d'une infinité de cotez y on connoi-t^ 
tra par Prvp. S. que les Cônes font en Raifon tri- 
plée de celle de leurs cotez homologues» qui eft la 
même que celle des Dian^etres de leufs bafçs > par 
Prop. I. & que par confequent ces Cônes font eni 
Raifon triplée de celle des Diamètres de leurs bafes. 
Ce qui refioit à démontrer* 

C0&01.LAIR& I. 

U fuît ie cette Propofîtion » que les Cônes fembl^Vet 
ioDtsufli en Raifon triplée, ou comme les Cubes de Icors 
Aies , parce qae ces Axes font co même Raifon qoe le«. 
Diatnérrcs de lea^s baies > à caafe des angles égaux 
que font les Axes avec les Diametreé > ï^i^^^ue les Conca 
p^ (uppofez fembla^bles. 

CoHOttA IRB II. 

• i '. • 

II s^cnfuit auflî.qye les Concs femblables font en Raifos.. 
triplée > ou comme les Cubes de leurs cotez indincz fur 
kuM bafes'9 parce que ces cotez, font proportionnels aaz 
Diamètres des bafes, à catife des angles égaaz que fpqt les 
côcez avec les Diamètres. D*où il cli aifé de conclure» 
quc^ les Cylindres & les Cônes femblables font auffi en Ra^-* 
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tim tripUe dé celle de leurs haweun^ ce qui TexTiia pou U 
d^monftzadon de te Prtf. 18. 

PROPOSITION XIJI. 

TUlOJLBMlXllL ^ 

jbl MÉ Cylhubt ^ft C9gfi fétr um Flémfârslkh à Je isj9 9 
ht fsrties éh tAxtfmnê m mimi Eéifim fn ktféÊf' 
tUs du CjlèiÊdn. 

\ 

JE dis que fi le Cylindre ABCD eft coupé par . le 10. f^ 
Plan £F parallèle à la iMife AB, ou Cû ^ qui coupe 
l'Axe GH au point I » il y aura même Raifon du 
Cylindre ABFÈ, au Cylindre £FCD> que de la partie 
Hi à \k partie IG. 

PRIPAHATION. 

DiVifex chacune des deut partiies Gt > HI » eâ 
éàxt ég^eroent aux points O > P> & faites p0er 
par ces points àt bilieu ^OjP» lesI'^lansPQ>MN> 
paraUeles à la hafe AB » qui diviferont le Cylindre 
ëFCD en deux Cylindres égaux F F Q P » PQC D • 
& auifi le Cylindre ABFE > en deux Cylindres égaux 
ABNM > MNFE > far Prâf. xi. parce igue leurs 
hauteurs font égales entré elles > auflibien que leura 
bafes. 

DfcUÔHsf&ÀtxOM. 

Wrceque^ff x;. 5. le Cylindre AF eft à fa moi- 
tié AN y comme le Cylindre EC eft à fa moitié EQ : 
& que pareillement la partie HI eft à ùl moitié HPt 
comme la partie IG eft à fii moitié IO> la Proportioa « 
qui eft entre len quatres Cylindres AF»AN»£Ô«EQ^ 
eft feâiblable à celle qui eft entre les quatre parties 
HI) HP > IG> 10 9 cVft pourquoy en changeant féur 
itf. 5. on connoitraqu'à caufe des hauteurs égales » 
la Proportion qui eft entre les quatre Cylindres AF» 
£C , AN> EQ ,eft fembtable à celle qui eft entre 
les quatre parties HI>IG) HP» 10 j & queparconfe- 
quent dans cette feçonde Proportion > la Raifon du 
premier Cylindre ÂF, au fécond EC* eft ^ale à celle 

de la première partie HI 9 à la féconde IG. Ceju'il 
fsHois dênwttnr. 

Scd* 
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NonsATOn &ic œite ^ânondracton diCcMn» do oeneqae 

l'oo doDDC commoa^mcnc, oui fappo(e qoe les deux parties Hl> 

IG , ooc ane comÂime meiUM, ce ^i tA trop parcicalier y 

* parce qu'elles peuTeoc être locommenCnrables. Ccft à caaie 

micrc 4c b detakce Pco p oCcta n Ai fi^témc Litie* 

Corollaire. 

Il fuit de cette Proocfitton que les Cylindres qai oatd^es ba- 
fcs égales, footeDOieme Raifon qoe leurs Jbau(e«zs> ce qui 
fer vinr pour la démooftracion de la Propofi tiçtn fiiivaoce. Cac 
H de l'excremittf G > de TAxe GH , xm cir« la droite GK > pe£- 
vendicnlaireauPlandelabafe AB» qui fera audi perpendicu- 
laire au Plan de la bafe ^F > &que les Jigtics HK , IL , foienc 
les commttaes feâions des deux Plans parallèles AB > £F > 
avec Je Plantti^ngubire GKH) oncoonoîtraptfr xtf. xi.qoe 
tes deux Communes ièAtons HK > IL > font parallèles > 8c far 
X. 6, que la Raifou de HI a IG , qui a M d^montr^e la mânc 
^e celle d« deux Cflipdres AF , EC t dont les bafcs AB > 
£F , bnc égales entre efles > eft égale i celle de ta hauuur 
JX» àlaiiauteyrLG. 

PROPOSITION XIV. 

T H 1 O &B M B XIV. 

Lis Cybndrif & les Canes de mime bafe y je^ ets miim 

tUifm fte kê héutkitrs. 

ii»Fig. T E du premieremeott que la Raifon ém detn Cyiin- 
J dresABCD) £FGH. que|e fuppoâs droks , eft 
^g»l^ ^ celle de leurs hauteurs AD> EU) û leurs ba- 
ie« Afi> EFylbat égales entre elles. 

PRapa&ATioM. 

RetrancbeT; de la plus graode hauteur AD • la partie 
AI égale à la plus petite ha^eeur £H, & faites jpaflèr 
par le point I le Plan IK , parallèle à la bafe AB» ie^ 
quel pût Pr^. ii. retranchera le Cylindre AK > égal 
tnCyUndreËG. 

Di- 
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DBltOMfVEATIOM. il.f^ 

pÈXÇfiqw le Cylindre AC > eft au Cylindre AK > 
^cmme it bêtueitr AD > ^ à la hauteur A I» /mit 
fr0f, 13. & foe le CyUodre AK eft égal au C^kidre 
%Q » ^ la liattceur aÏ ^gale à k hauccur EH, ^ 
^ivjfr. le Cylindre AC &ra auffi au Cylindre £0 » 
comme la hauteur AD » à k hauceor £H. Ce ^'à 

Je dis en fécond lieu > que les Cônes donc les bafes 
ibnc ^ples > ibm auiE en oieoie Raifon que kurs 
hauceurii > yuurce qu'ils ibot les troiâen^es parties des 
Cylindres 9 #er Ftof. ic. dons 1|& Raifen à été ééoion-: 
té^ éflùt à cdk de kurs hauceuis» 

PROPOSITION XV. 

T X SO JL s J« B XV* 

/ 

iivrs reâfrofua : ^ ceux jiti oi0f U$ hafis (^ ksham* 

CErte Propofition eft évidente >^4r 34. 11. àl'^urd 
des Cylindres 9 qui foût des Parallélépipèdes de 
côte^ infinis :& auffi àTéeard des Cônes > parPrpf. 
10. puisqu'ils font les troifiéoies parties des Cylin- 
^es. 

î^us omettrons Us Vtop. XVI. Se XVII. f4r€e qttelles fm 
fin àJfficiUs -» far qitetles ne fervent me four h démonlîr^tw 
de U Juivante y que nous démontrerons autrement (y flus faci" 
lement > comme vous oIUk voir, 

PROPOSITION XVIII. 
Thioabmi XVII I. 

Les Sphères fins em Rai/on triplée Je €elle de kurs 

Diamètres. 

/^Ette Propofition fera évidente, fi Ton confidcre 
^qu'une Sphère eft compoféc d'une infinité de 
petits Cônes égaux « dont la pointe commune eft le 

cen* 
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ceôcre de h Sphère » & U hauteur commune eft le 
Rayon de la même Sphère > & donc les bafiss > qui 
étant infiniment petites ^ peuvent paflbr pour des 
Plans 9 font dans la Surface de la Sphère : & que 

Cr confequent la fomme de tous ces Cônes de même 
uteur t c'eft à dire la Solidi^ delà Sphère eftég^e 
à un feul Cône » dont la hautciir eft le même Rayba 
de la Sphère > & la bafe eft la IhrftCe entitore de. U 
SphecC) & cemmele Cône égal àcette Sphère eft fem« 
blaèle i un Cône égal à une autre Sphcàre * parce qùè 
toutes les Sphères font femblables » 8c que les Conea 
femblables font enRalfon triplée de leurs hauteurs qui 
font icy les Rayons des deux Sphères » aufquelles ellèé 
fonti^es 9 il s'enfuit que ces deux Sphères font auiC 
en Raifon triplée de leurs Rayons ou Demi^diametres» 
H par confequent de leura Diaibetres. CefitUlfsUtisdé^ 

• I 

COXOLLAI&S. 

n fuit de cette Propofidoo » que les Sphères font en mé- 
fie Raifon qae les Cubes de lents Diamètres » parce 
e; kl Cubes (ont des Solides (èmblables > qui par |i« fi* 
c en Raifon triplée de leurs côcez. 

Û » A o B. 

Cette Propofînbn te^t poiir mefnter la Solidité 4'uiie Sphère» 
«h>nt oio coDOoic le Diamètre > fi l'on a lioe lois connu li 
Raifirn qui eft entre une $phere & le Cube de fon Diamet- 
tre » qui eft à peu prés égale à celle de i)7 i )6a Comme 
Aotts cnftigoetons dins la Géométrie^ 
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